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Résumé (1700 caractères) :  

Le commerce équitable est une approche commerciale qui a pour objectif principal de 
permettre aux petits producteurs de vendre leurs produits à des prix permettant de garantir 
un niveau de vie décent à sa famille. Avec l’introduction de la labélisation dans les années 
1980, ce type de commerce a perdu de sa vocation première qui était de nouer des liens forts 
entre producteurs du Sud global et consommateur du Nord global. L’apparition de la 
technologie blockchain en 2008 et son application aux supply chains agricoles depuis 
quelques années peut introduire des changements dans la relation qu’ont les consommateurs 
du Nord avec les producteurs du Sud dans le cadre du commerce équitable. Cette thèse a 
pour objectif d’explorer ces potentialités. Pour cela, une analyse de contenu de la littérature 
sur le consommateur est menée dans un premier temps pour identifier les attentes d’un 
produit équitable et ensuite, dans un deuxième temps, une étude de cas est conduite au niveau 
de producteurs de produits biologiques et équitables en Bolivie pour explorer les possibilités 
de répondre en tout début de supply chain aux attentes des consommateurs finaux. Le résultat 
de cette étude empirique est présenté à des experts du monde de la blockchain et/ou du 
commerce équitable dans le cadre d’interviews semi-structurées. Le résultat de l’étude 
empirique est plus spécifiquement l’élaboration du modèle de circuit « long-court » qui 
repose sur la possibilité de mettre en place un circuit long avec des attributs d’un circuit 
court grâce à la technologie blockchain. Les résultats des interviews d’experts montrent les 
potentialités d’applications, mais aussi les défis à surmonter de ce circuit spécifique. 
Descripteurs : traçabilité, quinoa, transparence, lien, coopératives 

Title and Abstract (1700 characters): 

Fair trade is a commercial approach whose main objective is to enable small producers to 
sell their products at prices that guarantee a decent standard of living for their families. With 
the introduction of labeling in the 1980s, this type of trade lost its original vocation of forging 
strong links between producers in the global South and consumers in the global North. The 
emergence of blockchain technology in 2008 and its application to agricultural supply chains 
in recent years may introduce changes in the relationship between Northern consumers and 
Southern producers in the context of fair trade. The aim of this thesis is to explore these 
potentialities. To this end, a content analysis of the literature on consumers is first carried 
out to identify the expectations of a fair trade product, and then, in a second phase, a case 
study is conducted at the level of organic and fair trade producers in Bolivia to explore the 
possibilities of fulfilling the expectations of end consumers at the very beginning of the 
supply chain. The result of this empirical study is presented to experts in blockchain and/or 
fair trade in the framework of semi-structured interviews. More specifically, the result of the 
empirical study is the development of the “long-short” supply chain model, which is based 
on the possibility of setting up a long supply chain with the attributes of a short supply chain 
thanks to blockchain technology. The results of the expert interviews show the potential 
applications, but also the challenges to be overcome by this specific supply chain.  
Keywords: traceability, quinoa, transparency, link, cooperatives 
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Principales abréviations 

ANAPQUI Asociación Nacional de Productores de Quinua (association 
nationale des producteurs de quinoa) 

BC Blockchain 

CE Commerce équitable 

DGCCRF Direction générale de la concurrence, de la consommation et de 
la répression de fraudes 

FAO Food and Agriculture Organization 

FLO Fairtrade Labelling Organizations International 

FNEGE Fondation Nationale pour l’Enseignement de la Gestion des 
Entreprises 

INA Initiative für nachhaltige Agrarlieferketten (initiative pour des 
supply chains agricoles durables) 

PIB Produit intérieur brut 

TBC Technologie Blockchain 

SC Supply chain 

UE Union européenne 

WFTO World Fair Trade Organization 

OMD Objectifs du millénaire pour le développement 

ONU Organisation des Nations Unies 

ODD Objectifs du développement durable 

P2P Peer to peer 

GMS Grandes et moyennes surfaces 

QR Quick Response 
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Introduction 

1. CONTEXTE DE LA RECHERCHE 

Le contexte de la recherche s’inscrit dans le développement durable, de nouveaux 

instruments législatifs en Europe, définit le commerce équitable et s’intéresse à ses 

faibles parts de marché, à sa surproduction, à la remise en question du processus de 

labélisation et à l’apparition de la technologie blockchain (BC).  

1.1. Développement durable et commerce équitable 

La question de la gestion des ressources naturelles est un enjeu de première 

importance pour l’humanité au regard des transformations que subit la planète terre, 

notamment en rapport avec le changement climatique. Cette question de gestion des 

ressources naturelles peut remonter à loin dans l’histoire de l’humanité et concernait 

tout d’abord la gestion des forêts à la fin du moyen-âge (Bundesministerium für 

Ernähung und Landwirtschaft, 2023). Dans un passé plus récent, c’est le rapport du 

Club of Rome, publié en 1972, et intitulé « The Limits of Growth » (Meadows et al., 

1972), également connu sous le nom de « Rapport Meadows », qui est pionnier dans ce 

domaine dans la mesure où il met en avant un épuisement des ressources naturelles. Ce 

rapport n’est pas sans conséquences sur la prise de conscience du "grand public" et, 

selon Doran et Natale (2010), qui font référence à Freestone et McGoldrick (2008) et 

Nicholls (2002), la consommation éthique telle qu’elle est connue aujourd’hui trouve 

son origine dans l’émergence de ce green movement des années 1970. 

Par la suite, c’est avec la publication du Rapport Brundtland 1 quelques années 

plus tard, rédigé en 1987 par la Commission mondiale sur l’environnement et le 

développement de l’Organisation des Nations unies (ONU), qu’apparaît l’expression 

                                                 
1 Monsieur Gro Harlem Brundtland était alors ministre-président de la Norvège 
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« sustainable developement », soit « développement durable » en français2. Le 

développement durable est selon le rapport Brundtland « un développement qui répond 

aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à 

répondre aux leurs » (INSEE, 2016). La notion de "développement durable" est 

officiellement adoptée en 1992, lors du Sommet de la Terre des Nations unies (« United 

Nations Conference on Evironement and Developement » en anglais (UNCED)) à Rio 

de Janeiro. Lors de ce sommet est également adopté l’Agenda 21 qui est un plan 

d’action qui décrit les domaines dans lesquels le développement durable doit 

s’appliquer. 

Dix ans plus tard est organisé le Sommet de Johannesburg de 2002, avec pour 

objectif de faire un bilan du Sommet de Rio. Le Sommet de Johannesburg, également 

organisé par l’ONU, recommande une série de mesures pour réduire la pauvreté et 

protéger l’environnement. Auparavant avait déjà été adoptée en 2000 la Déclaration du 

Millénaire par l’Assemblée générale des Nations Unies qui définissait les huit objectifs 

du Millénaire pour le développement (OMD)3. Avec la fin des OMD en 2015, l’ONU 

avait publié l’Agenda 2030 en septembre 2015 où sont rassemblés les 17 objectifs du 

développement durable (ODD). Le commerce équitable (CE) est une approche pratique 

pour atteindre les ODD, notamment en ce qui concerne l'ODD 1 (Pas de pauvreté), 

l'ODD 2 (Faim "zéro"), l'ODD 4 (Éducation de qualité), l'ODD 5 (Égalité entre les 

sexes), l'ODD 8 (Travail décent et croissance économique), l'ODD 12 (Consommation 

et production responsables) et l'ODD 13 (Lutte contre les changements climatiques). 

Aujourd’hui le développement durable est analysé à travers ses trois piliers : le 

pilier économique, le pilier social et le pilier écologiquement qui sont associés dans le 

« triangle de la durabilité » (Hauff et Claus, 2018, p. 65). Dans la littérature 

anglophone, on parle d’approche par la « triple bottom line » quand sont évoquées les 

trois dimensions de la durabilité, notamment dans le domaine agricole. Par exemple 

Kamble et al. (2020) mènent une revue systématique de la littérature des supply chains 

                                                 
2 Selon Brûlé-Gapihan et al. (2017, p. 58) « la traduction en français de l’adjectif « sustainable » fait débat » entre « durable » 
et « soutenable ». Dans cette thèse, c’est le terme de « durable » qui a été retenu en référence aux multiples documents des 
organisations internationales employant ce terme 
3 Ces huit objectifs étaient : 1. Réduire l’extrême pauvreté et la faim, 2. Assurer à tous l’éducation primaire, 3. Promouvoir 
l’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes, 4. Réduire la mortalité infantile, 5. Améliorer la santé maternelle, 6. 
Combattre le VIH/SIDA, le paludisme et autres maladies, 7. Assurer un environnement humain durable, 8. Construire un 
partenariat mondial pour le développement 
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(SC) agricoles en classifiant les articles en fonction des dimensions sociales, 

économiques ou environnementales du développement durable. En Europe, de 

nouveaux instruments législatifs voient le jour pour favoriser un développement 

durable, notamment dans le domaine des supply chains.  

1.2. De nouveaux instruments législatifs en Europe 

L’Union européenne (UE) s’est récemment dotée de deux instruments législatifs 

relatifs au contrôle des chaînes de valeur, aussi bien au sein de l’UE qu’à l’extérieur. 

Il s’agit de la directive sur le devoir de vigilance en matière de développement durable 

des entreprises (Corporate Sustainability Due Diligence Directive, CSDDD) adoptée 

par le Conseil européen et le Parlement européen le 24 mai 2024 et du règlement 

2023/1115 de l'Union européenne publié le 9 juin 2023 qui vise à réduire la 

déforestation et la dégradation des forêts associées aux produits sur le marché 

européen.  

La directive CSDDD vise à renforcer la protection des droits de l'homme et de 

l'environnement en obligeant les grandes entreprises à gérer les impacts négatifs de 

leurs activités, filiales et partenaires commerciaux tout au long de leurs chaînes de 

valeur et s'inscrit dans le cadre du Pacte vert pour l'Europe (European Green Deal), 

qui vise à réduire les émissions de gaz à effet de serre de l'UE d'au moins 55 % d'ici à 

2030 et à atteindre la neutralité carbone d'ici à 2050. Elle complète d'autres 

réglementations comme la Directive sur les rapports de développement durable (CSRD) 

et la taxonomie verte européenne pour harmoniser les pratiques durables en Europe. 

Le règlement 2023/1115 de l'UE, en vigueur depuis le 30 juin 2023, remplace 

le règlement sur le bois de 2010 et introduit une période de transition jusqu'au 30 

décembre 2024 (30 juin 2025 pour les petites entreprises). Un report de l’application 

d’un an de ce règlement est cependant actuellement en discussion au Parlement 

européen. Ce règlement impose aux opérateurs de mettre en place un système de 

diligence raisonnée pour s'assurer que les produits qu'ils mettent sur le marché ou 

exportent ne contribuent pas à la déforestation et respectent toutes les lois en vigueur 

dans les pays de production. Ce processus de diligence raisonnée se déroule en trois 

étapes principales : la collecte d’information, l’évaluation du risque et l’atténuation du 
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risque (si un risque est identifié). En ce qui concerne la collecte d’informations plus 

particulièrement, les opérateurs doivent rassembler des données détaillées sur les 

produits, y compris la géolocalisation des terres de production, la quantité, le pays de 

production, et des preuves attestant que les produits sont "zéro déforestation" et légaux. 

En d’autres termes, la traçabilité du produit au sein de la SC doit donc remonter jusqu’à 

la parcelle de production. Cette notion de traçabilité est un élément très important du 

CE. 

1.3. La définition du commerce équitable  

Il n’existe pas de définition universellement reconnue du CE, mais divers 

articles dans la littérature scientifiques tout comme des organisations du CE ont essayé 

de le définir, sans parvenir à un consensus.  

Le CE est une forme de commerce pour laquelle il n’existe pas de définition 

universellement reconnue selon Blanchet et Carimentrand (2012), notamment parce 

qu’il existe différentes manières de le pratiquer. Il est cependant possible de retenir que 

le cadre du CE est traditionnellement axé sur les petits producteurs des pays du Sud, 

l'objectif premier étant d'améliorer leurs conditions de vie. Cet objectif est atteint en 

fixant des prix minimums pour les produits, en veillant à ce que les prix du CE 

dépassent généralement les prix du marché, ce qui profite aux producteurs. Kim et al. 

(2010, p. 589) définissent le CE comme « an organized social movement and market-

based approach which aims at sustainable developments for some groups of deprived 

or disadvantaged producers (e.g., farmers of the Third World) who do not have enough 

information, skills, or assets to fully participate in current markets ». Par conséquent, 

il est possible de retenir que dans cette définition que le CE est un mouvement social, 

basé sur l’économie de marché, où le groupe central est constitué des pauvres 

producteurs des pays du Sud qui n’ont pas les moyens de participer librement au jeu du 

marché.  

Les organisations de CE, de leur côté, ont cherché à donner un cadre à leur 

action et ont donc élaboré la charte internationale du CE. La rédaction de cette Charte 

internationale du CE a été initiée par la « World Fair Trade Organization (WFTO) et 

le Fairtrade International en consultation avec d’autres acteurs afin de créer un 
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document de référence commun pour le mouvement mondial du commerce équitable » 

(Charte international du commerce équitable, 2018, p. 4). La définition du CE selon 

cette Charte internationale du CE (version 2018), approuvée en 2001 par les principaux 

réseaux mondiaux du mouvement du CE, est la suivante : 

Dans cette de Charte internationale du CE (version 2018, p. 11), qui met à jour 

la Charte des Principes du CE établie en 2009, l’importance de la notion de 

transparence est définie dès le préambule dans la mesure où « le commerce équitable 

met également en lien les producteurs et les consommateurs grâce à une plus grande 

transparence de la chaîne d’approvisionnement ». À noter que dans le document de 

seize pages de la Charte, le mot "transparence" apparaît à cinq reprises et celle-ci 

constitue donc un élément clé du CE. 

Aujourd'hui, les objectifs du CE se sont élargis pour inclure la production 

durable et biologique. Ainsi, l'une des caractéristiques principales des produits 

agricoles issus du CE est leur nature principalement biologique. Par exemple, en 

Allemagne, en 2015, 80 % des produits équitables étaient des aliments, dont 72 % 

certifiés biologiques (Hauff et Claus, 2018, p. 124). En France, 88 % des produits issus 

du CE sont également certifiés biologiques (Observatoire du commerce équitable 2021, 

2022).  

1.4. Les faibles parts de marché du CE 

Avant de s’intéresser aux chiffres spécifiques du CE, il faut constater que d’une 

manière générale, les exports des pays du Sud global sont essentiellement des matières 

premières et des produits agricoles (Hauff et Claus, 2018, p. 108). Concernant plus 

spécifiquement les produits du CE en Europe, les chiffres démontrent une évolution 

constante d’une augmentation des volumes de vente de produits équitables, comme 

c’est le cas en France et en Allemagne par exemple (figure 1). Il est possible de 

Le commerce équitable est un partenariat commercial fondé sur le dialogue, 
la transparence et le respect visant à garantir une plus grande équité dans le 
commerce international. Il contribue au développement durable en proposant 
de meilleures conditions commerciales aux producteurs et aux travailleurs 
marginalisés, particulièrement dans les pays en développement, tout en 
sécurisant leurs droits. Les Organisations du commerce équitable, appuyées 
par les consommateurs, s’emploient à soutenir activement les producteurs, à 
sensibiliser et à faire campagne pour obtenir un changement des règles et 
pratiques du commerce international conventionnel. 
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constater que le volume des ventes dans les deux pays réunis a plus que triplé entre 

2012 et 2020. La légère baisse constatée en Allemagne entre 2019 et 2020 est due à la 

crise de la Covid-19.  

Figure 1 – Evolution des ventes de produits du commerce équitable en France et en Allemagne (en millions 
d’Euros) 

 
Source : Agrégation de l’auteur de données issus du rapport d’activité 2020-2021 l'association Commerce 

Equitable France (2021) et d’un rapport du Forum Fairer Handel (2022) en Allemagne 

Cependant, malgré une importante croissance ces dernières, le CE reste un 

marché de niche. En effet, Hauff et Claus (2018, p. 129) constatent que malgré des taux 

de croissance positifs, les produits issus du CE restent un marché de niche. Le même 

constat est fait par Iweala et al. (2019) qui remarquent que les produits alimentaires 

portant des références éthiques sont de plus en plus nombreux dans les rayons des 

supermarchés, mais que leur part dans les ventes totales de produits alimentaires ne 

dépasse généralement pas un chiffre. Rolland (2019) constate que depuis 2004, le 

chiffre d’affaires mondial du CE connaît une croissance continue, passant de 832 

millions à plus de 7 milliards d’Euros, mais qu’il ne représente, in fine, que 0,1 % du 

commerce mondial. Plus spécifiquement aux Etats-Unis, il est possible d’observer que 

« despite consumer, commercial, and financial success, by the close of 2014, Fair 

Trade Certified products were less than one percent of the overall U.S. based consumer 

market » (Walske et Tyson, 2015, p. 129). En Allemagne, c’est le développement du 
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CE à travers les circuits de distribution des grandes et moyennes surfaces (GMS) qui a 

permis de rendre visibles les produits équitables à un large pan de la population, mais 

malgré une augmentation constante des volumes vendus, la part de marché des produits 

équitables n’est que de 1 à 3 % (Hauff et Claus, 2018, p. 129). 

1.5. La surproduction de produits issus du commerce équitable 

Au regard de la production des produits issus du CE, force est de constater que 

beaucoup de produits sont en surproduction et l’offre ne rencontre pas la demande. En 

effet, pour Hauff et Claus (2018, p. 162) certains producteurs ne vendent qu’une partie 

de leur production équitable à travers les organisations de CE. Également, selon 

l’article de journal de Subramanian (2019), seulement 34 % de la production équitable 

de café trouve des acheteurs, le reste doit être vendu dans le circuit traditionnel. Le 

ratio pour le cacao est un peu meilleur avec 47 % alors que pour le thé, ce sont 

seulement 4,7 %. Le même constat est fait par Lafargue et al. (2022, p. 17) qui citent 

un directeur d’une ONG engagée dans la recherche industrielle pour qui « there is more 

cocoa that is certified than consumers that want certified cocoa ». En d’autres termes, 

dans leur empressement à certifier plutôt qu'à prendre des mesures significatives, les 

entreprises ont créé une offre excédentaire de cacao "certifié" qui n'est pas 

nécessairement demandée par le consommateur. Par conséquent, même s’il y a une 

augmentation du volume des ventes de produits équitables, il est légitime de 

s’interroger sur les raisons qui ne permettent pas aux produits de CE de sortir du marché 

de niche. Souvent, c’est le critère du prix qui est mis en avant (Hauff et Claus, 2018, 

p. 118), mais d’autres facteurs peuvent également jouer un rôle car le CE doit faire face 

à une logistique et une distribution plus difficile où la traçabilité revêt d’une grande 

importance (Pullman et Wu, 2012, p. 200).  

1.6. La remise en question du process de labélisation du CE 

L’article de journal Subramanian (2019) relate des changements que subit 

actuellement le mouvement du CE. Le constat est que de plus en plus d’entreprises 

préfèrent passer à l’auto-labellisation de leurs produits et ne plus passer par un 

organisme de certification tiers. L’exemple donné dans l’article de journal est celui de 

https://www.theguardian.com/profile/samanth-subramanian
https://www.theguardian.com/profile/samanth-subramanian
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la société Sainsbury qui avait annoncé en mai 2017 de ne plus recourir à l’organisme 

Fairtrade pour labelliser ses produits de thé. Cette annonce avait provoqué l’effet d’une 

"bombe" au sein du mouvement. A la place de la labellisation Fairtrade, la société 

annonçait la mise en place de son propre label, Fairly Traded. Le choix de Sainsbury 

n’est pas un choix solitaire. En effet, à travers le monde, on peut constater l’apparition 

de multiples labels dans les magasins et grandes surfaces. A titre d’exemple, peu après 

Sainsbury, le géant mondial Mondolēz a aussi annoncé son retrait de Fairtrade et la 

création de sa propre certification appelée Cocao Life.  

Les raisons qui ont poussé Sainsbury à faire ce choix sont multiples. Selon 

l’article de journal Subramanian (2019), des responsables de Sainsbury se sont dits 

insatisfaits de la transparence délivrée par Fairtrade. Plus spécifiquement, la société 

Sainsbury n’était pas persuadée de la bonne utilisation du "premium" ou "supplément" 

qu’elle devait payer pour le thé labellisé équitable. En effet, au regard des données 

manquantes de Fairtrade, la société a souhaité mettre en place ses propres structures de 

contrôle, notamment parce qu’elle subit de plus en plus la pression exercée par le 

public, le gouvernement, les banques et les investisseurs pour démontrer ses actions en 

faveur du développement durable. Cette pression exercée sur les entreprises est ensuite 

transférée sur les organisations de certification (Walske et Tyson, 2015) car il y a 

actuellement une demande accrue de rigueur de la part des partenaires des entreprises 

et des médias pour comprendre comment les organisations de CE mesurent leur impact 

social et améliorent la vie des producteurs et travailleurs à travers leurs produits 

certifiés. 

Cependant, comme le disent certains analystes dans l’article (Subramanian, 

2019), la stratégie de développer ses propres labels permet également aux sociétés de 

garder le contrôle sur la communication et leurs process de production ce qui engendre 

un risque de greenwashing. Par ailleurs, la problématique de la multiplication des 

différents labels entraîne une certaine confusion au niveau de leur signification puisque 

chaque société a sa propre définition du CE et sa propre explication de son label sur sa 

page web. La multiplication des labels peut donc entraîner une certaine lassitude chez 

les consommateurs (Robert-Demontrond, 2008).  

https://www.theguardian.com/profile/samanth-subramanian
https://www.theguardian.com/profile/samanth-subramanian
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L’approche traditionnelle du CE fait donc face à de multiples défis. Il fait tout 

d’abord face à une surproduction, mais est également remis en question par de grandes 

entreprises multinationales qui préfèrent ne pas passer par des tiers de confiance et 

avancer leur propre définition du CE et le concept de certification rencontre donc des 

difficultés. C’est dans ce contexte qu’apparaît la technologie blockchain, technologie 

qui peut être appliquée aux supply chains.  

1.7. L’apparition de la technologie blockchain 

La technologie blockchain (BC) a été inventée par le mystérieux Nakamoto 

(Nakamoto, 2008) à la suite de la crise financière de 2008, même si le mot "blockchain" 

n’est pas utilisé dans cet article fondateur. La technologie BC repose sur la technique 

de registre distribué qui est un système numérique qui permet d'enregistrer les 

transactions de manière simultanée en plusieurs endroits (Chen et al., 2021). La 

technologie BC trouve son domaine d’application principalement dans les 

cryptomonnaies, mais également dans le monde du transport et de la logistique 

(Alkhudary et al., 2020 ; Filser et al., 2020, chapitre 6, p. 251). Contrairement aux 

bases de données traditionnelles, les registres distribués n'ont ni stockage ni 

administration centralisée. Dans une BC, les transactions sont vérifiées (contrôle des 

critères formels) et validées (cohérence logique) par un processus appelé minage, puis 

intégrées dans un bloc sécurisé par cryptographie qui, une fois rempli par d'autres 

transactions, est ensuite ajouté de manière immuable à la chaîne de blocs existants.  

Le potentiel innovateur qu’apporte la technologie BC, notamment dans le 

domaine des SC agricoles, est souligné par le discours du Président français Emmanuel 

Macron lors du Salon de l’agriculture le 23 février 2019. Dans ce discours, le Président 

Macron dit que « la blockchain, […] permet de garantir la provenance et la traçabilité 

d’un produit. Faisons à cet égard de l’Europe, l’avant-garde de la data agricole, en 

développant des outils qui permettront de suivre chaque produit depuis la production 

de la matière première jusqu’à l’emballage, en passant par la transformation et le 

transport. » (Elysée, 2019). Le gouvernement allemand s’intéresse également à la 

technologie BC puisqu’une stratégie BC a été élaborée dans laquelle un point parmi 

d’autres concerne l’utilisation de la technologie BC dans le domaine de la logistique 
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(Bundesregierung, 2019). Au sein de la littérature, les possibilités offertes par la 

technologie BC dans les SC agricoles sont partagées, entre autres, par Tripoli et 

Schmidhuber (2018, p. V) pour lesquels les registres de comptes distribués, et donc la 

BC, « have the potential to transform the global food system by introducing important 

efficiency gains along value chains, and improving trust, transparency and 

traceability ».  

2. LES QUESTIONS DE RECHERCHE 

Selon Corbin et Strauss (2015, p. 31), le problème abordé par la recherche peut 

se définir par « the general issue or focus of the research » alors que la question de 

recherche adresse « the specific query to be adressed by this reserach ». La ou les 

questions de recherche déterminent donc les périmètres de la recherche et suggèrent les 

méthodes qui seront employées pour récolter des données et les analyser par la suite.  

La technologie BC peut être utilisée dans les SC du secteur agricoles et, par 

extension, également dans les SC du CE puisque les produits équitables sont 

majoritairement des produits agricoles. A ce titre, force est de constater que 

l'application de la technologie BC au CE n'est pas un sujet très développé dans la 

littérature scientifique des sciences de gestion. En effet, après avoir interrogé trois 

bases de données (ProQuest, Crain et EBSCO – Business Source Complete), en utilisant 

les mots-clés "blockchain AND 'fair trade'" (recherche en anglais) et "blockchain ET 

'commerce équitable'" (recherche en français) dans le titre ou le résumé, en appliquant 

un filtre de date couvrant la période de 2009 à 2022, en plaçant un focus sur les 

publications scientifiques et revues classées par la Fondation Nationale pour 

l’Enseignement de la Gestion des Entreprises (FNEGE) (classement de 2022), 

seulement un seul article traitant explicitement de ce sujet a été identifié (sur 25 articles 

identifiés à l’issue  de la recherche via les différents moteurs de recherche). La question 

de recherche qui en découle est de donc savoir comment la technologie BC peut trouver 

son application dans le domaine du CE ? Ou encore, quelle plus-value la technologie 

BC peut-elle apporter au CE ?, Quelles difficultés d’applications peut-elle rencontrer ?, 

Peut-elle "révolutionner" la SC du CE ou n’est-elle qu’une solution de traçabilité 

améliorée ?, Comment la technologie BC peut-elle aider les consommateurs dans leur 
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choix d’achat ?, Quels avantages la technologie BC procure-t-elle aux petits 

producteurs en début de supply chain ?  

Pour tenter de répondre à ces différentes questions, une question centrale a été 

élaborée, complétée par deux sous-questions. Ce questionnement s’adresse en tout 

premier lieu aux organisations du CE car ce n’est pas le petit producteur qui pourra 

mettre en œuvre des recommandations, mais bien l’organisation du CE, même si, in 

fine, c’est le petit producteur qui devrait en profiter le plus.  

Par conséquent, la question de recherche centrale est la suivante : 

Comment la technologie blockchain peut-elle changer la qualité du commerce 

équitable ? 

Les deux sous-questions de recherche s’intitulent : 

Quelles sont les attentes d’un consommateur d’un produit équitable ? 

et 

Quelles informations sont disponibles au niveau du 1er km, soit du producteur 

jusqu’à la sortie de la première usine de traitement ? 

Le cadre principal de cette thèse est donc l’application de la technologie BC aux SC 

du CE. Par conséquent, l’objectif de cette thèse est triple : 

1. Expliquer comment la technologie blockchain peut changer les 

supply chains du commerce équitable 

2. Identifier les facteurs qui expliquent et influencent le choix d’un 

produit équitable par les consommateurs 

3. Analyser les possibilités de fournir des informations sur le produit 

de la part du petit producteur en début SC.  

3. CADRE THEORIQUE 

Pour mener la réflexion, le cadre théorique sur l’application de technologie BC 

aux SC du CE s’inscrit dans trois champs théoriques des sciences de gestion qui font 

écho à l’asymétrie d’information, à l’avantage concurrentiel et à la théorie de la 

neutralisation.  

Tout d’abord la théorie de l’asymétrie d’information est appropriée, car elle 

influence la confiance entre les parties prenantes (Akerlof, 1970) et que l’asymétrie 
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d’information est particulièrement développée dans les SC agricoles (Lazzeri et Fabbe-

Costes, 2014). Pour réduire l’asymétrie d’information dans les SC, il est intéressant de 

recourir au concept fondamental de traçabilité dans la BC car ce concept s'aligne 

parfaitement sur les objectifs du CE, offrant des avantages tels que l'amélioration de la 

transparence et de la traçabilité dans les SC.  

Ensuite, la théorie de l’avantage concurrentiel de Porter (Porter, 1998) suggère 

que pour réussir sur un marché, une entreprise doit posséder un avantage concurrentiel 

durable et significatif par rapport à ses concurrents. Cet avantage concurrentiel se 

traduit par la capacité d'une entreprise à se distinguer de ses rivaux et à obtenir une 

position favorable sur le marché. L’avantage concurrentiel peut reposer sur divers 

facteurs tels que la qualité du produit, le prix, l'innovation, le service à la clientèle ou 

encore l'accès à des ressources uniques. Dans le cadre de la présente thèse, 

l'implémentation de la technologie BC dans les SC du CE peut offrir un avantage 

comparatif aux organisations du CE en fournissant un service supplémentaire, à savoir 

des informations complémentaires sur les produits qu’ils vendent.  

Enfin, la théorie de neutralisation, initialement développée par Sykes et Matza 

(1957), essaye d’expliquer pourquoi les consommateurs ne choisissent pas un produit 

équitable en situation d’achat dans le supermarché alors qu’ils en ont la possibilité 

(Chatzidakis et al., 2007). Dans le cadre de la présente thèse, il s’agit d’identifier les 

possibilités offertes par la technologie BC de "lutter" contre ces réflexes de 

neutralisation qu’appliquent les consommateurs en situation d’achat.  

4. METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 

La méthodologie de la recherche découle de différents paramètres. Tout d’abord le 

positionnement épistémologique, ensuite le mode de raisonnement et finalement par 

les choix méthodologiques.  

4.1. Positionnement épistémologique 

L’épistémologie trouve son origine dans le mot grec « épistémè » qui veut dire 

savoir (Myers, 2013, p. 36). Selon Dictionnaire Larousse, la définition d’épistémologie 

correspond à « discipline qui prend la connaissance scientifique pour objet » (Larousse 
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en ligne, n.d.). Il est important pour tout chercheur de comprendre les fondements de 

son savoir, mais également les limites de ce savoir.  

Ce travail de thèse porte sur les possibilités de mise en place d’un circuit de 

distribution long (du Sud global vers le Nord global) avec les attributs d’un circuit 

court en utilisant le potentiel novateur de la technologie BC qui permet de répondre 

aux interrogations des consommateurs. Le processus de thèse essaie d’explorer les 

possibilités de "lier" le producteur du Sud global aux consommateurs du Nord global 

en utilisant les spécificités de la technologie BC afin de proposer un autre modèle de 

SC dans le cadre du CE. La question de recherche principale, « Comment la technologie 

blockchain peut-elle changer la qualité du commerce équitable ?», influence la 

méthode de recherche. Dans cette perspective, ce travail de recherche se positionne au 

sein du courant interprétativiste où les données sont des interprétations de la réalité et 

le chercheur, à travers l’interprétation, essaie de rendre compte des possibilités réelles 

de mise en application.  

4.2. Mode de raisonnement 

Ce travail de thèse s’inscrit dans le cadre d’une démarche inductive. Une 

recherche inductive cherche à élaborer de nouveaux savoirs en analysant des situations 

de type empirique (Avenier et Gavard-Perret, 2008, Chapitre 1, p. 30) et utilise 

l’approche qualitative (observations, entretiens, étude de cas, etc.). Dans ce mode de 

raisonnement, il est important de partir de la base et de collecter des informations sur 

le sujet. L’analyse des données permet alors de vérifier si certains modèles ou 

récurrences émergent. Par la suite, les hypothèses sont élaborées dans une théorie plus 

générale. Le mode de raisonnement inductif est utilisé pour élaborer un modèle 

permettant de "lier" le producteur du Sud au consommateur du Nord à partir d’une 

analyse de la littérature sur consommateur et d’une étude de cas sur le terrain au niveau 

des producteurs. Le résultat de cette recherche empirique est ensuite discuté avec des 

experts du monde de la BC et/ou du CE pour analyser plus en détail ses potentialités 

d’application dans un contexte plus général.  
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4.3. Choix méthodologiques 

Par le positionnement épistémologique de type interprétativiste et le 

raisonnement inductif, différentes méthodologies sont mobilisées dans le cadre de cette 

recherche. Ces méthodologies sont de nature qualitative (analyse de contenu de la 

littérature, de focus groupes de producteurs et analyse des interviews d’experts de la 

technologie BC et/ou du CE) couplée à une étude de cas sur le terrain. Il s’agit 

essentiellement, dans un premier temps, d’analyser les deux bouts de la SC, soit le 

consommateur d’un côté et le producteur de l’autre. Dans un deuxième temps, une 

approche qualitative est menée en rapport avec les interviews d’experts sur le modèle 

élaboré à l’issue de l’analyse des bouts de la SC.  

Une analyse de littérature sur les attentes du consommateur envers les produits 

équitables a été retenue dans la mesure où le consommateur a fait l’objet d’une 

multitude d’analyses dans la recherche scientifique et que la récolte d’informations à 

travers un (nouveau) sondage (ou part une autre méthodologie) n’aurait (probablement) 

pas apporté une grande plus-value au regard des études déjà existantes ou, autrement 

dit, du savoir déjà disponible. Cette approche d’analyse de contenu a été réalisée avec 

codage manuel, approche conseillée pour un chercheur débutant par Saldaña (2013, p. 

26). Par la suite, l’étude de cas (Yin, 2014) sur le terrain au niveau des producteurs 

était la meilleure approche afin de recueillir des documents, faire des observations et 

interroger les producteurs sur les processus actuels. L’étude de cas terminée et associée 

aux résultats sur le consommateur, la jonction de ces deux éléments a été présentée à 

des experts afin de recueillir leur avis et d’en dégager des conclusions. L’analyse des 

données qualitatives des interviews d’experts a été effectuée avec le logiciel d’analyse 

de contenu Atlas.ti.  

5. RESULTATS ATTENDUS 

Les résultats de la présente recherche doivent permettre d’enrichir la 

connaissance sur la possibilité de "lier" le producteur au consommateur de produits 

équitables, de contribuer à la recherche académique et de développer des implications 

managériales.  
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Cette recherche est, à la connaissance de l’auteur, le premier travail à développer 

le modèle de circuit « long-court » (« long-short » supply chain en anglais), c’est-à-

dire un circuit géographiquement long avec une multitude d’intermédiaires, mais avec 

des attributs d’un circuit court. La seule référence à cette possibilité dans la littérature 

scientifique des sciences de gestion est, selon l’auteur de cette thèse, l’article de Köhler 

et Pizzol (2020, p. 8) pour lesquels « blockchain-based technologies allow long food 

supply chains to resemble short food supply chains since direct relationship between 

different actors in the supply chain are possible and the need for many intermediaries 

may decline », mais ces auteurs n’ont cependant pas approfondi cette possibilité dans 

leur recherche. Cependant, toujours selon Köhler et Pizzol (2020), c’est bien la 

technologie BC qui est la base d’un circuit « long-court » car cette technologie permet 

d’aller au-delà d’une simple traçabilité améliorée dans le domaine du supply chain 

management. 

6. ARCHITECTURE DE LA THESE 

Cette thèse est construite autour de neuf chapitres, regroupés en trois parties.  

La première partie de la thèse présente le domaine d’étude et est divisé en trois 

chapitres. Le premier chapitre (chapitre 1) y introduit le domaine du supply chain 

management et de la technologie BC appliquée au supply chain agricoles plus 

spécifiquement. L'application de la technologie BC dans les SC agricoles vise à 

améliorer la traçabilité et la transparence des produits permettant ainsi une plus grande 

confiance des consommateurs. Cependant, cette technologie présente également 

certaines limites et défis d’implémentation. Le deuxième chapitre (chapitre 2) présente 

le concept du CE, ses circuits de distributions et le cadre théorique de la thèse. Le CE, 

un mouvement social basé sur l'économie de marché qui vise à améliorer les conditions 

de vie des petits producteurs des pays du Sud en garantissant des prix minimums 

supérieurs aux prix du marché et en intégrant des pratiques de production durables et 

biologiques. Les circuits de distribution du CE, qui sont similaires à ceux des SC 

agricoles classiques et impliquent des intermédiaires pour surmonter les barrières 

linguistiques et culturelles. Les produits équitables sont distribués via divers canaux 

tels que les magasins spécialisés, les boutiques en ligne, les magasins de produits 
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naturels, les supermarchés et les organisations institutionnelles. Dans le troisième 

chapitre (chapitre 3) est présenté le cadre théorique de cette thèse. Il s’agit plus 

particulièrement de trois théories pour structurer l’analyse : la théorie de l’asymétrie 

d’information (Akerlof, 1970), la théorie de l’avantage concurrentiel (Porter, 1998), et 

la théorie de la neutralisation appliquée au CE (Chatzidakis et al., 2007). Le troisième 

chapitre conclut sur la présentation des questions de recherche.  

La deuxième partie de la thèse explicite l'approche méthodologique adoptée et 

présente le terrain d'étude dans quatre chapitres. Le quatrième chapitre (chapitre 4) 

présente les fondements méthodologiques de la recherche en détaillant le mode de 

raisonnement inductif, le positionnement épistémologique interprétativiste. La 

méthodologie d’analyse de contenu sur le consommateur équitable est détaillée dans le 

chapitre 5 et explicite la manière dont les articles de la littérature ont été sélectionnés, 

classés et analysés pour comprendre les attentes des consommateurs envers des 

produits équitables. Le chapitre 6 explique la méthodologie de l’étude de cas. Ce 

chapitre commence par définir ce qu'est une étude de cas et décrit en détail la collecte 

des informations, en insistant sur l'utilisation de multiples sources telles que des 

documents, des archives, des interviews, des observations directes et des objets 

physiques. Il présente plus spécifiquement les procédures spécifiques d'observation et 

de focus groupes utilisés pour recueillir des données auprès des producteurs de quinoa 

en Bolivie. Le chapitre 7 explique l’analyse des données et la présentation des résultats 

de l’étude empirique à des experts du secteur. Dans ce chapitre est également expliqué 

la méthodologie utilisée pour coder et analyser les données recueillies à l'aide du 

logiciel Atlas.ti pour les interviews d’experts. 

La troisième partie de la thèse se concentre sur les résultats et la discussion de 

la présente recherche et est composée de trois chapitres. Le chapitre 8 présente les 

résultats de l’analyse de contenu de la littérature sur le consommateur équitable, de 

l’étude de cas sur terrain, et débouche sur l’élaboration du modèle de circuit « long-

court ». L’analyse sur le consommateur équitable permet de relever les freins à l’achat 

de produits équitables, mais également les attentes des consommateurs en termes de 

qualité, sécurité, diversité et durabilité des produits. L’étude de cas dévoile les 

informations disponibles au niveau des producteurs et l’organisation de la SC jusqu’à 
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la sortie du produit de la première usine de traitement. La combinaison de ces analyses 

permet l’élaboration du modèle de circuit « long-court ». Le chapitre 9 détaille les 

résultats des interviews d’experts sur le modèle de circuit « long-court ». Il identifie 

plusieurs risques, tels que les coûts supplémentaires, la qualité des données, les 

tensions entre organisations de CE, les systèmes parallèles, les réglementations et le 

risque de désintérêt pour la transparence. Cependant, il met également en lumière les 

avantages de ce modèle, comme l’amélioration de la fiabilité des données, l’élimination 

des tiers de confiance, l’organisation de la redistribution des paiements et une 

transparence accrue grâce à la technologie BC. Le dernier chapitre, le chapitre 10, 

discute la mise en place du circuit « long-court », qui va au-delà des simples labels en 

fournissant des informations détaillées et fiables aux consommateurs. Ce modèle 

améliore la traçabilité, la transparence et la confiance des consommateurs tout en 

éliminant les intermédiaires superflus, bien qu'il subsiste des défis et des problèmes à 

résoudre. 
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Partie 1 : Etude du domaine 

Cette première partie de la thèse introduit tout d’abord les concepts généraux 

des SC et de la technologie BC appliqués aux SC agricoles (chapitre 1). Un focus 

spécial est appliqué aux SC agricoles dans la mesure où la majorité des produits 

équitables sont des produits agricoles. L'application de la technologie BC dans les SC 

agricoles vise à améliorer la traçabilité et la transparence des produits car cette technologie 

permet un suivi détaillé des produits depuis la production jusqu'à la vente, permettant ainsi 

une plus grande confiance et une transparence accrue pour les consommateurs. La 

technologie BC présente cependant également certaines limites et difficultés 

d’implémentation. 

Dans un deuxième chapitre (chapitre 2), le concept de CE est présenté et ses 

circuits de distributions sont explicités. Le CE peut être définit comme un mouvement 

social basé sur l'économie de marché et centré sur les petits producteurs des pays du 

Sud global. Le CE vise à améliorer les conditions de vie des producteurs en fixant des 

prix minimums supérieurs aux prix du marché tout en intégrant des pratiques de 

production durables et biologiques. La littérature souligne l'absence de définition 

universelle du CE, notant sa diversité de pratiques. En ce qui concerne les circuits de 

distribution du CE, ceux-ci sont similaires à ceux des SC agricoles classiques et ils 

impliquent des intermédiaires nécessaires pour surmonter les barrières linguistiques et 

culturelles. En fin de SC, les produits équitables sont vendus dans des magasins 

spécialisés, en ligne, dans des magasins de produits naturels, des supermarchés ou des 

organisations institutionnelles.  

Le troisième chapitre (chapitre 3) définit le cadre théorique de la thèse et avance 

les trois théories mobilisées dans cette thèse. Il s’agit de la théorie de l’asymétrie 

d’information (Akerlof, 1970), la théorie de l’avantage concurrentiel (Porter, 1998) et la 

théorie de la neutralisation appliquée au CE (Chatzidakis et al., 2007).  
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1. LES SUPPLY CHAINS ET LA TECHNOLOGIE BLOCKCHAIN 

Pour faire arriver un produit d’un producteur à un consommateur, le produit 

passe en générale par différents intermédiaires. Ce process fait appel à une SC, notion 

qui sera explicité dans un premier temps. Ensuite, le concept de CE sera développé plus 

en détail avec un focus spéciale sur les SC du CE. Finalement, le cadre théorique de 

cette thèse sera défini afin de comprendre comment cette thèse s’insère dans les 

sciences de gestion.  

1.1. Les supply chains  

Il est important de définir tout d’abord ce qu’est une SC. Pour Féniès et 

Lebrument (2015, p.1), une SC est tout d’abord « a coalition of autonomous 

organizations that are coordinated by an integrated logistic process ». Cette SC est 

« un système ouvert, composé d’infrastructures complexes, traversé par 3 flux 

(physique, financier, humain) et visant à satisfaire le client final » (Féniès, 2023).  

Les SC sont organisées de manières mondialisées aujourd’hui et s’organisent 

dans différents circuits de distribution. Une spécificité est la SC agricole qui peut être 

de nature céréalière. Les notions de traçabilité et de transparence tout comme le circuit 

court et le circuit long sont également importants.  

 L’organisation des supply chains et des circuits de distributions 

Après la seconde guerre et jusqu’à la fin de la guerre froide en 1990, les SC 

n’étaient pas mondialisées, mais organisées en fonction de la logique des deux blocs 

antagonistes. Avec la fin de la guerre froide, des nouvelles SC se mettent en place 

dans un cadre de mondialisation (figure 2).  
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Figure 2 - Organisation des supply chains de 1990 à 2020 

 

Source : Selon Féniès (2023) 

Dans cette organisation mondiale des SC, les matières premières proviennent de 

toutes les parties du monde et sont ensuite transportés dans les pays du Nord global ou 

en Asie pour y être transformées. Dans cette organisation globale, il existe également 

des spécificités selon les produits concernés comme les produits agricoles.  

La distribution est un enjeu central des SC et il est important de visualiser les 

principaux circuits de distribution (figure 3). 
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Figure 3 - Les principaux circuits logistiques 

 

Source : Selon Filser et al. (2020, chapitre 6, p. 249) 

 L’organisation d’une SC agricole et d’une SC céréalière 

Dans un SC de produits agricoles standard, les producteurs vendent à des 

grossistes, qui peuvent vendre leurs produits à un distributeur, mais aussi directement 

au consommateur final (figure 4).  
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Figure 4 – Schéma d'une supply chain agricole 

 

Source : Selon Pullman et Wu (2012, p. 2) 

Entre les différentes étapes de la SC peuvent intervenir différentes étapes de 

transformation puisqu’une SC agricole est constituée d’organisations qui produisent 

et distribuent des produits végétaux ou animaliers destinés à être consommés 

(Bloemhof et Soysal, 2016, chapitre 18, p. 396). La traçabilité dans ces SC n’est pas 

toujours facile à mettre en œuvre, notamment lorsqu’il s’agit de produits céréaliers.  

Dans une SC de produits céréaliers, le producteur gère les intrants pour sa 

production qu’il récole avant de l’entreposer chez lui. Ensuite, sa production est 

transportée dans des silos plus grands où est regroupé la production plusieurs 

producteurs, mais il arrive également que sa production soit directement acheminée 

dans des silos où est regroupée la production de différents producteurs (figure 5). Par 

la suite, la production subit différentes transformations avec d’intégrer d’autres circuits 

de distribution.  
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Figure 5 – Supply chain basique de produits céréaliers 

 

Source : Adaptation de Pullman et Wu (2012, p. 70) 

La traçabilité de produits céréaliers est difficile à mettre en œuvre car la 

difficulté de traçage se situe essentiellement au niveau du mélange des graines qui a 

lieu dans les facilités d’entreposage regroupant plusieurs producteurs puisque les 

graines y sont mélangées dans des silos (Pullman et Wu, p. 71). Or la traçabilité est 

très importante dans le secteur agricole et les systèmes de traçabilité y jouent un rôle 

crucial car ils assurent la sécurité alimentaire en stockant des données, facilitant ainsi 

l'identification rapide des sources en cas de problème au sein d'une SC (Pullman et Wu, 

2012, p. 71). 

 Les notions de traçabilité et transparence, circuit court et circuit 
long 

Dans le cadre des SC agricoles, il convient également de distinguer transparence 

et traçabilité, car ces deux termes sont proches, mais ne font pas référence aux mêmes 

notions.  

Dans le cadre des SC agricoles, la traçabilité fait référence à la capacité de suivre 

le cheminement d'un produit tout au long de son cycle de vie, depuis 

l'approvisionnement en matières premières jusqu'à sa vente dans un magasin (Yacoub 

et Castillo, 2022). Westerlund et al. (2021), qui font référence à des études de Bhatt et 

al. (2013) et de Xiong et al. (2020), définissent la traçabilité comme « the ability to 
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track an item in the supply chain from producer to user, enabled by rapid access to 

relevant and reliable information » (p. 6).  

La transparence, quant à elle, inclue des informations précises sur le produit et 

le partage des connaissances (Yacoub et Castillo, 2022). La transparence est devenue 

l'un des principaux facteurs de valeur pour les produits alimentaires, aux côtés des 

facteurs de valeur traditionnels tels que le prix et le goût (Linich, 2014). Par 

conséquent, il est possible de dire que la transparence inclus la traçabilité ou, dit 

autrement, que la traçabilité fait partie de la transparence.  

Dans les SC agricoles, il faut essentiellement distinguer le circuit court du 

circuit long. En Europe, les circuits courts alimentaires, qui se développent en parallèle 

aux circuits longs en Europe (Aubry et Kebir, 2013), sont définis par des règlements 

de l'UE, impliquant des opérateurs économiques limités et des relations étroites entre 

les producteurs, les transformateurs et les consommateurs. Plus exactement, le 

règlement Nr. 1305/2013 définit dans son article 2 un circuit court comme « un circuit 

d'approvisionnement impliquant un nombre limité d'opérateurs économiques, engagés 

dans la coopération, le développement économique local et des relations 

géographiques et sociales étroites entre les producteurs, les transformateurs et les 

consommateurs. » Dans la littérature, Marsden et al. (2000) déterminent trois sortes de 

circuits courts alimentaires : 

• Face-à-face : vente directe 

• Circuit de proximité : peu d’intermédiaires, production et 

consommation locale 

• Via une grande distance géographique : peu d’intermédiaires, 

informations sur les origines du produit. 

Cette troisième sorte de circuit court est conforme à la définition d’un circuit 

court admise habituellement par l’administration française pour laquelle un circuit 

court « est utilisé pour valoriser un mode de vente limitant le nombre d’intermédiaires 

mais ne prévoit pas de notion de proximité physique (kilométrage) » (DGCCRF, 2022).  

Après avoir étudié les SC, il convient de s’intéresser maintenant à la technologie 

BC. 
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1.2. La technologie blockchain 

Ce sous-chapitre explore les possibilités d'utilisation de la technologie BC dans 

les SC agricoles. Dans un premier temps, il faut expliquer ce qu’est la technologie BC, 

son domaine d’utilisation, son fonctionnement et ses avantages de manière générale. 

Ensuite il faut définir les différents modèles de BC avant de s’intéresser plus en détail 

à l’application de la technologie BC aux SC agricoles dans le cadre d’une revue de la 

littérature. Ensuite seront examiné plus spécifiquement la mise en place de la 

technologie BC dans les SC agricoles, les avantages de cette technologie dans ce 

domaine spécifique, les notions de traçabilité et de transparence, la notion de 

« sustainability », l’importance de la digitalisation et, finalement, les difficultés 

rencontrées par la technologie BC dans les SC agricoles.  

 Définition, fonctionnement et avantages de la technologie BC 

La technologie BC fait partie de la technologie des registres distribués qui avait 

été introduit par le mystérieux Nakamoto (Nakamoto, 2008) à la suite de la crise 

financière de 2008 quand la confiance dans les banques centrales avait été ébranlée. La 

technologie BC est une association de trois technologies différentes, selon Alkhudary 

et al. (2020) : il s’agit de la technologie du registre distribué, de la cryptographie et des 

algorithmes de consensus. La technologie BC permet le stockage et la transmission 

d’informations et « s’apparente à une façon originale et innovante d’organiser une 

base de données : un grand registre, partagé par l’ensemble des ordinateurs d’un 

réseau, où il est impossible de modifier une information sans le consensus de tous les 

ordinateurs » (Filser et al., 2020, chapitre 6, p. 251, qui citent un article de L’Usine 

Nouvelle de mars 2017). 

La technologie BC est aujourd’hui majoritairement utilisée dans le monde de la 

finance. C’est dans le domaine de la crypto-monnaie que l’utilisation de la technologie 

BC est le plus commune et qu’il est possible de trouver les exemples les plus connus 

(Bumblauskas et al., 2020). La revue de la littérature sur la BC d’Alkhudary et al. 

(2020) montre que la recherche sur la BC s’intéresse à trois domaines en particulier : 

le droit, l’économie et l’innovation. Il existe donc des secteurs non-financiers où l'on 

observe une acceptation et une expérimentation généralisées de la technologie BC telles 
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que les produits pharmaceutiques, le juridique, le réglementaire, le transport ainsi que 

la traçabilité depuis l'origine jusqu’aux consommateurs. La technologie BC peut donc 

être utilisée pour améliorer et augmenter la traçabilité et la transparence au sein d’une 

SC ce qui est également remarqué Filser et al. (2020, chapitre 8, p. 365) qui constatent 

qu’au niveau du canal logistique, « L’une des évolutions les plus significatives est sans 

doute le développement de la technologie blockchain. » 

A la différence d’une base de données centralisée (figure 6), la technologie BC 

a une structure distribuée de type P2P (« peer to peer »), c’est-à-dire qu’au lieu qu'une 

partie gouverne toutes les données de manière centralisée, chaque membre du réseau 

possède une copie complète des transactions (Chen et al., 2021; Yacoub et Castillo, 

2022). Dans la BC, chaque participant – ou nœud – enregistre en quelque sorte toutes 

les transactions dans un grand livre public. Selon Bach et al. (2021, p. 3), « de façon 

schématique, la Blockchain peut être assimilée à un grand livre de comptes distribué 

à tous les utilisateurs à travers une chaîne de blocs d’informations horodatées venant 

s’imbriquer les uns à la suite des autres : chaque nouvelle transaction est enregistrée 

par l'ajout d'un nouveau bloc à la chaîne existante. » 

Figure 6 – Base de données centralisées 

 

Source : Adaptation de Yacoub et Castillo (2022, p. 249) 

Les ensembles de transactions s’accumulent et sont placés dans un groupe – ou 

bloc – qui est mis dans un algorithme pour générer un code de hachage unique lié à cet 

ensemble de données à un moment donné. Ce code de hachage forme la première 

donnée du prochain ensemble de transactions formant le bloc suivant (figure 7). 
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Figure 7 – Structure d’une blockchain 

 

Source : Selon Hu et al. (2021, p. 4) 

En d’autres termes, la technologie BC repose sur un système de sauvegarde 

décentralisé et c’est en cela que réside une différence essentielle entre une base de 

données classique et une BC (figure 8). En effet, une BC identique existe sur des 

réseaux d’ordinateurs décentralisés tandis que les bases de données classiques sont 

sauvegardées sur des serveurs centralisés. En tant que nouvel outil de collaboration 

commerciale, la technologie BC prend en charge un réseau de données sécurisées et 

partagées et permet à des parties non-fiables de parvenir à un consensus sur un 

historique numérique partagé, sans recourir à un intermédiaire de confiance (Calatayud 

et al., 2018 ; Swan, 2015). Par conséquent, la technologie BC permet une immuabilité 

des informations dans la mesure où une modification d’une donnée devrait non 

seulement être réalisée sur un ordinateur, mais sur l’ensemble des machines faisant 

partie de la BC. De ce fait, la BC peut créer une base de données immuable et donc 

renforcer la confiance dans les informations qui y sont stockées. 

Figure 8 – Structure d’une base de données reposant sur la technologie blockchain 

 

Source : Adaptation de Yacoub et Castillo (2022, p. 249) 
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Ce sont les mécanismes de consensus de la BC qui garantissent que les 

transactions sont correctes tout en assurant un audit précis des transactions avec un 

faible risque d'attaque de sécurité (Yacoub et Castillo, 2022). Selon Xu et al. (2021), 

la sécurité de la BC repose sur ses trois principales caractéristiques : 

1. Le fait que la BC soit une sorte de grand livre de compte partagé 

2. Les mécanismes de consensus garantissent la validation des 

nouvelles transactions 

3. Le système de cryptographie qui permet une immuabilité des 

informations puisque chaque bloc contient un hachage cryptographique généré 

séparément pour chaque bloc et un intrus devrait alors modifier la valeur 

d’hachage du premier au dernier bloc, ce qui est pratiquement impossible.  

Selon Rainero et Modarelli (2021), le protocole de la BC, conçu comme une 

architecture informative, permet l'acquisition de connaissances et la certification de 

données. Pour conclure, il est possible de retenir que la technologie BC est l'une des 

technologies émergentes à l'ère de l'industrie 4.0, qui se définit comme :« a digital, 

decentralized and distributed ledger in which transactions are logged and added in 

chronological order with the goal of creating permanent and tamperproof records » 

(Pinto Lopes, 2021, qui cite Treiblmaier 2018, p. 547). 

Selon Hu et al. (2021) les avantages de la technologie BC peuvent être résumés 

en quatre aspects. Tout d’abord, il n’y a pas d’intermédiaire. En effet, les réseaux P2P 

font que chaque nœud (ou participant) du système de distribution est équivalent. Le 

système BC peut donc déclencher automatiquement des actions entre les nœuds (ou 

participants) sans tiers de confiance (c’est-à-dire un nœud (ou participant) central). 

Ensuite, comme deuxième aspect, la technologie BC est inviolable, car toute 

transaction possède un horodatage qui ne peut pas être modifié une fois qu'il est 

enregistré dans un bloc, ce qui permet d'établir la confiance dans la transaction. La 

transparence est le troisième aspect puisque l'information peut être vue par tous les 

participants et être enregistrée dans la chaîne conformément au mécanisme de 

consensus établi. Finalement, la sécurité est le quatrième aspect. Ici, la distribution et 

la cryptographie garantissent l'intégrité, l'authenticité, l'immuabilité et la non-

répudiation, excluant ainsi toute action malveillante d'un nœud (ou participant). 
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 Les différents modèles de blockchains 

Au niveau de l’application de la technologie BC, il convient de distinguer entre 

différents modèles de BC. Il y a tout d’abord la BC publique qui est accessible à tout 

le monde, où chaque membre a sa propre clé digitale et peut choisir de rester anonyme 

(Yacoub et Castillo, 2022). Ensuite, il y a la BC privée qui est en règle générale opérée 

par une seule organisation ce qui engendre des droits limités aux différentes parties 

prenantes. Finalement il y a aussi la BC semi-privée où chaque utilisateur dispose d’un 

accès à plusieurs informations sans pour autant avoir les droits à accéder aux différentes 

bases de données (Alkhudary, 2021). 

Les blockchains publiques 

Les BC publiques et les BC privées doivent être vues comme des applications 

très différentes (Alkhudary, 2022). Une BC publique est une BC ouverte à tous les 

utilisateurs et est essentiellement utilisée aujourd’hui dans le domaine des crypto-

monnaies. Il s’agit d’une base de données décentralisée qui n’est pas contrôlée par une 

entité centrale. Pour qu’une transaction soit enregistrée dans une BC publique elle doit 

être validée et cette étape de validation, appelée minage. Le minage dans une BC est le 

processus par lequel de nouvelles transactions sont ajoutées à la blockchain et de 

nouvelles unités de la cryptomonnaie (comme des bitcoins) sont créées. Ce processus 

est essentiel pour la sécurité et la décentralisation des réseaux de BC, mais consomme 

une quantité importante d’énergie en raison de la puissance de calcul requise pour 

résoudre les puzzles cryptographiques pour valider une transaction.  

Les blockchains privées 

Une BC privée est une BC pour laquelle il faut avoir l’autorisation d’accès pour 

écrire et/ou lire les informations sur la chaîne. C’est donc une base de données limitée 

à certains utilisateurs qui ont décidé de travailler ensemble (Alkhudary, 2021). Il s’agit 

en règle générale d’un modèle centralisé, mais il peut aussi s’agir d’un modèle où les 

informations sont sauvegardées sur différents réseaux où aucun acteur a accès à toutes 

les informations. Dans le domaine des SC, ce sont essentiellement les BC (semi-) 

privées qui sont utilisées. Selon Li et al. (2021), bien que les BC publiques soient plus 

transparentes et donc plus dignes de confiance, les BC privées peuvent être plus 
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flexibles et ajustables en fonction des besoins des différentes parties prenantes dans la 

SC. En outre, les BC privées nécessitent moins de capacités de stockage de données et 

de puissance de calcul que les BC publiques. Elles sont donc moins chères et plus 

rapides. C’est ce modèle qui est le plus apprécié dans le domaine des chaînes 

logistiques (Alkhudary, 2021). 

Les blockchains semi-publiques ou de consortium 

Il existe également des BC semi-privées, également appelées BC de consortium, 

et qui sont similaires aux BC privées, mais qui ont plusieurs propriétaires (Rogerson et 

Parry, 2020) et dont les membres sont connus (Yacoub et Castillo, 2022). Dans ce 

modèle, les participants ont des accès séparés sur une même chaîne logistique et 

peuvent donc décider de ne pas rendre visibles certaines informations (Alkhudary, 

2021).  

L’application de technologie BC au CE s’inscrit par conséquent dans le cadre 

des BC privées et/ou semi-privée pour permettre un certain contrôle sur celle-ci et parce 

qu’il ne serait d’aucune utilité d’avoir une BC publique. Par conséquent, toute mention 

à la technologie BC dans le développement de cette thèse fait référence à une BC semi-

privée et/ou privée, et pas à une BC publique comme c’est le cas pour les 

cryptomonnaies.  

 Revue de littérature : La BC appliquée aux SC agricoles 

L'application de la BC au CE est peu explorée dans la littérature scientifique en 

gestion. En effet, une recherche dans trois bases de données (ProQuest, Crain et 

EBSCO – Business Source Complete), en utilisant les mots-clés "blockchain AND 'fair 

trade'" (recherche en anglais) et "blockchain ET 'commerce équitable'" (recherche en 

français) dans le titre ou le résumé, sur la période 2009-2022, en se concentrant sur les 

publications classées par la FNEGE (classement de 2022), n'a révélé qu'un seul article 

traitant spécifiquement de ce sujet (Dionysis et al., 2022). Par conséquent, au regard 

de l’impossibilité de mener une étude de littérature approfondie sur la technologie BC 

appliquée ou associée au CE, il a été décidé, après consultation et validation de par la 

direction de recherche de la présente thèse, de mettre l’accent sur la technologie BC 

dans le cadre des SC agricoles. 
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Ce choix se justifie par le fait qu’une SC agricole présente des similitudes avec 

celles du CE, notamment le fait que les produits équitables du Sud, vendus dans le 

Nord, sont majoritairement des produits agricoles, même si une diversification 

commence à se mettre en place (Blanchet et al., 2023). En effet, selon l’organisation 

Fairtrade en Angleterre, la certification CE est surtout connue pour les bananes, le 

café, le thé et le chocolat, même si d’autres produits comme les fruits frais et secs, 

légumes, jus, céréales, noix, huiles, herbes et épices ont rejoint la liste des produits 

équitables (Fairtrade Foundation, n.d). Également, en Allemagne par exemple, selon 

des données récentes du site web de Statista (2023), le café, les fleurs et les fruits 

tropicaux (principalement les bananes) sont les trois groupes de produits les plus 

recherchés par les consommateurs de produits équitables. En France, selon une enquête 

de la Direction générale de la concurrence, de la consommation et de la répression des 

fraudes (DGCCRF, 2021) en 2004-2005, 90 % des produits équitables étaient des 

produits agricoles (café, thé, chocolat, riz, jus de fruits, ananas, bananes) et 10 % des 

produits de l’artisanat, même si une offre minoritaire de produits non alimentaires se 

développe aujourd’hui (produits textiles ou cosmétiques par exemple). Par conséquent, 

il est possible d’extrapoler les SC agricoles sur les SC du CE de manière générale. 

Pour analyser la littérature existante sur la technologie BC appliquée aux SCA, 

trois moteurs de recherche ont été utilisés (ProQuest, Crain et EBSCO – business source 

complet) dans deux recherches différentes, mais similaires. La première recherche a 

été effectuée avec les mots clés dans le titre ou le résumé : blockchain AND 

"agricultural supply chain" (en anglais) OU "chaîne d’approvisionnement agricole", et 

la deuxième recherche avec les mots clés dans le titre ou le résumé : Blockchain AND 

"food supply chain" (en anglais) OU "supply chain alimentaire". Dans les deux 

recherches, un critère en année de publication a été appliqué (2009-2022), un critère 

axé sur les publications scientifiques et finalement un critère de classement de la revue 

dans la FNEGE 2022. Par la suite, les résultats des deux recherches ont été regroupés 

et les doublons éliminés. Par la suite, le résumé de tous les articles a été lu pour 

déterminer si l’article montrait un lien avec le thème d’une SC, avec la technologie BC 

(appliquée à la SC) et était en rapport avec un produit agricole. Finalement, il restait 
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43 articles qui ont été lus entièrement et complémentés par d’autres articles présentant 

un intérêt pour la recherche.  

Un premier constat s’impose dès le départ : la recherche sur la technologie BC 

appliquée aux SC agricoles est un phénomène relativement nouveau dans la mesure où 

il n’y a quasiment pas d’articles sur ce sujet datant d’avant 2018. En effet, d'un point 

de vue théorique, la recherche sur la TBC dans le cadre des SC agricoles a 

considérablement augmenté depuis 2018 (Khan et al., 2022). A ce sujet, Yadav et al. 

(2022, p. 9) notent « an exponential increase was observed after 2018 due to the 

inception of blockchain technology use cases in AFSC [agricultural food supply 

chains]. » Cependant, même s’il y a un accroissement exponentiel de la recherche sur 

l’utilisation de la TBC dans les SCA, la TBC appliquée au secteur alimentaire est 

encore un champ d’action relativement inexploré (Rainero et Modarelli, 2021). 

 La mise en place de la BC dans les SC agricoles 

Vu et al. (2022) élaborent un cadre conceptuel sur les différentes étapes qui 

conduisent à la mise en place de la BC. Leur étude qualitative sur des SC agricoles 

confirme leur cadre conceptuel qui comprend trois phases conduisant à la mise en place 

d’une BC : la phase d’initiation, suivie de la phase d’adoption et, finalement, la phase 

d’implémentation. Compagnucci et al. (2022) analysent l’implémentation de la 

technologie BC dans deux petites entreprises italiennes. D’un point de vue technique, 

l'étude de cas montre comment la technologie BC peut être mise en œuvre par des 

entreprises de taille et de niveau de numérisation différents. Pour un producteur, c’est 

la pression subie de la part de ses fournisseurs ou de ses clients qui le persuaderont 

d’implémenter la technologie BC selon l’analyse de Hew et al. (2020), même si la 

pression institutionnelle joue également un rôle important. Dans le cadre de la 

pandémie liée au Covid-19, Yang et al. (2021) s’intéressent à la malhonnêteté des 

agents ou participants dans une BC. Sur la base d'observations pratiques, ils étudient 

l'adoption de la BC en tenant compte du comportement malhonnête du fournisseur et 

arrivent à la conclusion que les incitations des membres de la SC à adopter la BC ou 

pas dépendent des coûts de pénalité qu'ils encourent après la détection d'un produit 

infecté. 
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L’introduction de la technologie BC dans une SC agricole existante peut 

modifier la dynamique de celle-ci. L’analyse de Rogerson et Parry (2020) montre que 

le rôle central d’une entreprise dans SC peut être déplacé, car la BC brouille les 

frontières entre les entreprises. Au niveau des différents intervenants d’une SC 

agricole, différentes informations peuvent être stockées sur une BC selon Li et al. 

(2021). Au niveau des producteurs, ce sont les informations sur l'exploitation agricole 

et les pratiques agricoles utilisées, telles que le processus de culture, les conditions 

météorologiques, etc. Au niveau des transformateurs, ce sont les informations sur 

l'usine et son équipement, les méthodes de transformation utilisées, les numéros de lots, 

ainsi que les transactions financières avec les producteurs et les distributeurs. Au 

niveau des distributeurs ou grossistes, ce sont les détails de l'expédition, les trajectoires 

suivies, conditions de stockage (par exemple, température et humidité), temps de transit 

à chaque étape du transport, etc. Au niveau des détaillants, les informations détaillées 

sur chaque produit alimentaire, sa qualité et sa quantité actuelle, les dates de 

péremption, les conditions de stockage, le temps passé en rayon, etc. Finalement, au 

niveau des consommateurs qui, en scannant un code QR associé aux produits qu’il 

achète, peuvent voir le détail toutes les informations associées aux produits, du 

producteur au vendeur en magasin.  

 Les avantages de la technologie BC dans une SC agricole 

Les avantages d’une BC peuvent être définies selon Li et al. (2021) selon les 

points aspects suivants. Tout d’abord la transparence, car toutes les données de la 

chaîne d'approvisionnement sont transparentes pour les membres de cette chaîne 

puisqu’ils ont tous accès à la base de données distribuée. Ensuite la traçabilité, car la 

BC permet un traçage rapide à travers de multiples étapes au sein des chaînes 

d'approvisionnement, en amont (origine des aliments et historique de la 

transformation/distribution) et en aval (où ils sont vendus/utilisés), en raison de la 

structure de données traçables de la BC. L’authenticité est un troisième aspect puisque 

la BC garantit l'inviolabilité des données et l'authenticité des produits grâce à sa 

propriété d'immuabilité. La sécurité des données est un quatrième aspect, car la BC 

empêche tout acteur malveillant de frauder ou de manipuler les données, grâce à ses 

propriétés de base de données distribuées, de mécanisme de consensus et de 



    OWSIANOWSKI Johannes| Thèse de doctorat | Janvier 2025 

 

 

- 34 - 

cryptographie. Finalement, les transactions automatisées sont le dernier aspect avec les 

contrats intelligents (smart contracts en anglais) de la BC qui permettent des 

transactions automatisées telles que le paiement automatisé et le réapprovisionnement 

automatisé des stocks. Cette exécution automatique des contrats permet également de 

réduire les risques du niveau du vendeur tout en assurant un approvisionnement 

suffisant pour l’acheteur (Cao et al., 2022). 

Les avantages de la technologie BC dans une SC agricole peuvent être 

différenciés entre le niveau des entreprises et le niveau de la SC toute entière.  

Au niveau des entreprises 

La technologie BC a déjà été implémentée et testée dans différentes entreprises 

au regard de leur SC agricole. A ce titre, Dehghani et al. (2022) ont mené différentes 

études de cas et il ressort d’une étude de cas que l’adoption de la technologie BC a un 

eu effet bénéfique (réduction de l’utilisation de l’huile de palme chez des concurrents 

dans les produits laitiers), mais que l’utilisation de la technologie BC n’était pas 

forcément nécessaire en l'absence d'activités de relations publiques et de marketing 

appropriées. L’entreprise examinée veut cependant continuer l’expérience s’attaquant 

à un nouveau marché, celui du lait biologique. D’un point de vue de la gestion 

d’entreprise, l’étude de Compagnucci et al. (2022) montre que la technologie BC a 

permis aux deux entreprises concernées d'améliorer à la fois la visibilité et le contrôle 

de leur SC en simplifiant le processus de saisie des données et en réduisant la quantité 

d'informations requises. D’un point de vue plus large, au niveau sectoriel, il apparaît 

que la technologie BC pourrait contribuer à augmenter la confiance en améliorant la 

transparence de l'information sur les produits (Compagnucci et al., 2022). 

L’amélioration de la confiance est aussi l’élément essentiel de l’implémentation de la 

technologie BC dans les SC agricoles selon Köhler et Pizzol (2020). Dans certains cas, 

l’implémentation de la technologie BC permet l’augmentation des revenus pour le 

producteur et le distributeur (Liu et al., 2022), mais le distributeur central est toujours 

gagnant (Niu et al., 2021). En cas de SC internationale, l’implémentation de la 

technologie BC est meilleure pour le fournisseur international et le distributeur, mais 

pas le producteur local, sauf si les coûts d’implémentation de la BC sont élevés (Niu et 

al., 2022).  
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Sur l’ensemble de la SC 

L’utilisation de la technologie BC permet à différents acteurs de disposer d’une 

vue globale de leur SC et de disposer d’information vérifiables (Köhler et Pizzol, 

2020). Hu et al. (2022) se posent la question de savoir si une SC basée sur la technologie 

BC dans le cadre de produits biologiques permettrait de gérer plus d’avantages pour 

les producteurs et les consommateurs. Dans leurs modèles (un modèle se basant sur des 

achats offline en supermarché, l’autre sur des achats online sur Internet), les 

consommateurs tiennent compte de plusieurs facteurs lorsqu’ils décident d’acheter des 

produits agricoles biologiques (le prix, le temps nécessaire à chercher l’information, 

l'authenticité des produits agricoles biologiques et la qualité de service du supermarché 

ou site web). Les auteurs arrivent à la conclusion que l'adoption de la technologie BC 

dans les SC de produits biologiques peut augmenter l’ensemble des bénéfices de la 

chaîne d’approvisionnement et les valeurs ajoutées des produits agricoles. Par ailleurs, 

les deux modèles améliorent le surplus du consommateur, ce qui conduit à augmenter 

l’importance du secteur agricole biologique. 

Nayal et al. (2021) s’intéressent à la performance de la durabilité au sein des SC 

agricoles et ils découvrent que la BC peut en effet contribuer à améliorer des objectifs 

de durabilité au sein des SC. Le facteur qui affecte le plus l’adoption de la technologie 

BC est le facteur coût et il est donc conseillé aux gestionnaires de bien analyser les 

possibilités de réduction des coûts engendrées par l’adoption de la technologie BC. De 

manière générale, Nayal et al. (2021) conseillent d’implémenter la technologie BC dans 

tous les cas, car elle permet d’améliorer la traçabilité et la transparence, d’augmenter 

la confiance en réduisant les intermédiaires et de permettre une disponibilité des 

données en temps réel. L’aspect de la désintermédiation est également souligné par 

Saurabh et Dey (2021) pour qui cet avantage est le plus important, après l'amélioration 

de la traçabilité, du prix, la confiance, la conformité ainsi que la coordination et le 

contrôle. Avec la désintermédiation, l’intermédiaire superflu est éliminé. 

L’étude de Liu et al. (2021) montre que la concurrence pour la vente de produits 

frais entre les canaux traditionnels et en ligne peut conduire à un prix plus élevé du 

produit et donc inciter les entreprises à investir davantage dans la traçabilité basée sur 

la BC, de sorte qu'elle contribue à des profits économiques tout au long de la chaîne 
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d'approvisionnement. Les conclusions de l’étude de Kayikci et al. (2022a) révèlent que 

les propriétés de la technologie BC (l'immutabilité et la transparence, la visibilité, la 

traçabilité, l'intégration et l'interopérabilité, la désintermédiation et la décentralisation, 

les smarts contract et le mécanisme de consensus) aboutissent à de meilleurs résultats 

quant à la gestion des SC de denrées périssables pour faire face aux impacts du Covid-

19. Plus particulièrement, l’étude de cas de Kayikci et al. (2022a) a révélé que la 

collaboration basée sur la BC entre les parties prenantes tout au long de la chaîne 

d'approvisionnement du cacao pendant la pandémie du Covid-19 a permis de réduire 

les coûts d'environ 25 %, d'augmenter les revenus de 17 % et d'accroître l'efficacité de 

l'approvisionnement et la productivité de 15 %. 

En menant une analyse thématique sur la technologie BC, Chen et al. (2021) 

mettent en avant différents avantages de la BC appliquée dans les SC agricoles dont les 

principaux avantages sont la traçabilité rapide et précise (avec comme sous-thèmes : 

suivi des aliments de l'origine au magasin ; enregistrement numérique de chaque 

transaction ; saisie de données en temps réel ; traçabilité d'un produit en quelques 

secondes), sa fiabilité et transparence (avec comme sous-thèmes : accessibilité en 

temps réel ; informations partagées et fiables), son amélioration de la gestion qualité 

(avec comme sous-thèmes : réduction des risques liés à la sécurité alimentaire ; 

prévention de la fraude alimentaire ; élimination du gaspillage alimentaire), son 

amélioration de l'efficacité de la chaîne d'approvisionnement (avec comme sous-

thèmes : gestion des données de la SC, uniformisation de la SC, facilitation de la 

collaboration) et le bénéfice pour toutes les parties prenantes (avec comme sous-

thèmes : élimination du besoin d’intermédiaires, facilité de paiement, meilleure gestion 

de la relation client, facilitation de la supervision de la part des autorités). 

Pour Hu et al. (2021), les principaux bénéfices de l’introduction de la 

technologie BC dans une SC agricole sont les suivants : la transparence, l'authenticité, 

la confiance et la sécurité. Khan et al. (2022) analysent la technologie BC appliquée 

aux SC agricoles durant la pandémie du Covid-19 en s’appuyant sur des entretiens avec 

des responsables d’entreprises agricoles opérant au Pakistan. Les avantages soulevés 

par les participants peuvent être regroupés en quatre domaines. Tout d’abord une 

traçabilité du lieu de production jusqu’au consommateur final et, deuxièmement, des 
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SC transparentes au niveau des transactions. Troisièmement, grâce à la technologie BC, 

les paiements sont effectués dans un environnement sécurisé où les transactions sont 

cryptées et validées par l'ensemble du réseau. Finalement, une gestion efficace ou 

simplifiée des stocks. 

En se basant sur les dires des personnes interrogées, Khan et al. (2022) concluent 

que technologie BC permet de lutter contre un large éventail de modes de production 

et de distribution illégaux et contraires à l'éthique tout en garantissant la durabilité et 

la sécurité des SC. Khan et al. (2022), en citant Aiken (2020), notent également que la 

BC permet d’éliminer les intermédiaires, les perturbations dans la SC et permet aux 

petits producteurs de communiquer directement avec les consommateurs finaux. Le 

même constat est dressé par Chandan et al. (2023) qui avancent que la technologie BC 

engendre un système décentralisé qui supprime les intermédiaires, ce qui se traduit par 

un canal de communication directe entre le producteur et le consommateur, ce qui 

améliore l'efficacité des transactions et conduit au développement rural et à une plus 

grande inclusion financière. 

C’est dans ce cadre que Casino et al. (2021) développent un modèle de partage 

de données interopérable, autonome, fonctionnel qui, en arrière-plan, assure une 

traçabilité décentralisée et automatisée d’une SC agricole. Le modèle proposé, basé sur 

la BC, offre des avantages significatifs et divers bénéfices en termes d'amélioration de 

la confiance, de l'efficacité, de la qualité et de la résilience. Le modèle améliore la 

qualité et la sécurité aux consommateurs et offre également des avantages en termes de 

vérifiabilité et de confiance puisque les données peuvent être vérifiées et utilisées par 

les principaux participants (ou parties prenantes) externes tels que des certificateurs. 

Pour conclure, les effets positifs de l’implémentation de la BC en tant 

qu'innovation dans l'industrie agroalimentaire peuvent être résumés par quatre moteurs 

principaux : la confiance, la sécurité et la qualité des aliments, la désintermédiation de 

la SC et la sécurité publique et la lutte contre la corruption (Tiscini et al., 2020). La 

décision ou non d’investir dans cette technologie dépend de plusieurs facteurs (Lui et 

al., 2020), mais la durabilité économique d’une SC sera toujours meilleure avec 

l’utilisation de la technologie BC (Niu et al., 2021). 
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 Focus sur les notions de traçabilité et transparence 

L’introduction de la technologie BC dans les SC agricoles permet d’améliorer 

la transparence, la traçabilité et la confiance (Köhler et Pizzol, 2020). Historiquement, 

la première application pilote pour tracer des produits alimentaires avec la BC a été 

utilisée par une Start-up appelée Provenance (Tripoli et Schmidhuber, 2018) pour être 

ensuite appliquée la SC agricole de différentes entreprises. La notion de traçabilité est 

aujourd’hui centrale, selon les revues de littérature de Rana et al. (2021) et Kamble et 

al. (2020) qui définissent la BC comme un moyen potentiel d’arriver à une meilleure 

transparence des SC. Pour Vu et al. (2022), la technologie BC est décrite comme une 

solution prometteuse en cas de besoin de communiquer des informations sur la 

provenance et la qualité des aliments d'une manière fiable et sécurisée. La technologie 

BC permet de relier les aliments à des informations détaillées, telles que les conditions 

de cultivation dans les exploitations agricoles, les numéros de lots, les informations sur 

les producteurs et de la transformation subie du produit ainsi que les températures de 

stockage, les différentes certifications, les dates de péremption, les données logistiques 

ou également les informations relatives à des réclamations (Dehghani et al., 2022). Ces 

caractéristiques de la BC permettent peuvent être utilisées pour garantir la qualité des 

aliments (George et al., 2019). 

La SC de la viande halal présente des similitudes avec une SC d’un produit 

équitable, car la SC de la viande halal repose également sur un système de certification 

et où les consommateurs doivent faire confiance à un label (Ali et al., 2021). Un produit 

halal est certifié par une autorité halal du pays d’origine et cette information, ainsi que 

tout le cheminement du produit, pourraient être stockés dans une SC reposant sur la 

technologie BC. Selon Ali et al. (2021), la technologie BC appliquée à l'industrie 

alimentaire halal présente le potentiel de restructurer les méthodes conventionnelles de 

gestion de la traçabilité des aliments halal, de promouvoir la crédibilité et la confiance, 

et de stimuler l'économie islamique dans son ensemble. Au regard de la similitude de 

la SC du CE et de la viande halal, la technologie BC pourrait aussi engendrer le même 

phénomène dans le cadre du CE. 

Tripoli et Schmidhuber (2018) voient en la technologie BC une possibilité de 

promouvoir la transparence et de traçabilité ainsi qu’une réduction des intermédiaires 
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dans les SC agricoles. Également selon Yadav et al. (2022), dans le cadre des SC 

agricoles, la prochaine technologie prometteuse serait la technologie BC en raison de 

sa capacité à tracer la provenance du produit. Selon Kayikci et al. (2022b), une BC peut 

être utilisée dans le secteur alimentaire afin que chaque partie (producteur, 

transformateur et distributeur) puisse fournir le long de la SC agricole des informations 

de traçabilité sur son rôle particulier et pour chaque lot du produit (date, lieu, bâtiment 

agricole, canaux de distribution, traitement potentiel, etc.). Au sein de la BC, les 

informations sont liées numériquement à chaque produit individuellement, créant un 

enregistrement numérique pour prouver la provenance, la conformité, l'authenticité et 

la qualité. Ces informations suivent le produit tout au long de la chaîne 

d'approvisionnement et sont accessibles à toutes les parties prenantes (Bumblauskas et 

al., 2020).  

L’étude de Bumblauskas et al. (2020) sur la SC d’œufs aux Etats-Unis a 

notamment été faite pour vérifier si la technologie BC permettait d’améliorer la 

traçabilité des aliments. Les chercheurs arrivent à la conclusion qu’effectivement, la « 

blockchain technology could be used to supplement food traceability in new and 

existing supply chains » (Bumblauskas et al., 2020, p. 7), mais qu’il serait plus facile 

de l’implémenter dans une SC qui applique déjà une certaine traçabilité. En France, 

Yacoub et Castillo (2022) ont mené une étude de cas sur la SC alimentaire d’un 

grossiste après introduction de la technologie BC. Selon leur analyse, la technologie 

BC permet d’améliorer la traçabilité à travers la gestion de l’identification, le partage 

des données et une récupération plus rapide des données en cas de besoin. Également 

en France, Rainero et Modarelli (2021) ont mené une étude de cas sur l’utilisation de 

la technologie BC au sein d’une multinationale française qui a été pionnière dans 

l’introduction de la technologie BC dans sa SC. Avec l’introduction de la BC, les 

changements ne sont pas axés sur la modification physique de la SC agricole, mais 

découlent plutôt de l'intégration technique qu'offre la BC pour suivre les étapes et les 

actions depuis l'origine d'un produit jusqu'à la disponibilité du produit dans l'étalage 

du vendeur, et cela de manière totalement transparente pour les consommateurs. La 

transparence totale de ce système de suivi permet à chaque partie de la SC de saisir sa 

propre activité dans la chaîne et d'assumer la responsabilité des étapes qui lui sont 
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assignées. Dans ce système partagé et décentralisé, la multinationale ne peut donc pas 

manipuler les informations tout au long du processus.  

Les grandes entreprises de distribution se lancent depuis quelques années dans 

l’utilisation d’applications BC et, dans ce cadre Kayikci et al. (2022b) énumèrent une 

liste d’applications BC utilisées dans la grande distribution pour tracer les produits. 

Kayikci et al. (2022b) font notamment référence à une étude pilote de 10 grandes 

sociétés comme Walmart, Nestlé ou Unilever qui, en collaboration avec IBM, ont 

construit un consortium visant à appliquer la technologie BC à leur SC agricole afin 

d'améliorer la sécurité et la transparence des aliments et de détecter rapidement les 

sources de contamination. La société Carrefour est également citée dans l’étude de 

Kayikci et al. (2022b) avec sa solution en 2018 pour tracer sa distribution de poulets. 

Le traçage se faisait via le scan d’un QR code sur l’emballage. Cette solution a été 

ensuite déployée pour quatre autres produits : les tomates, les œufs, le lait et le fromage 

Rocamadour. Un autre exemple cité par Kayikci et al. (2022b), est celui de Albert 

Heijn, la plus grande chaîne de supermarchés des Pays-Bas. Cette société a révélé un 

nouveau système de BC en partenariat avec son fournisseur, Refresco, afin de rendre 

la chaîne de production du jus d'orange transparente. Ainsi, les clients peuvent 

recueillir un maximum d'informations sur la source du produit "durable" de la marque 

Albert Heijn. Le parcours de bout en bout de sa production, du Brésil aux Pays-Bas, 

peut être retracé en scannant un code QR sur l'emballage du jus d'orange, même si le 

QR-code ne paraît pas encore très connu par les consommateurs (Rainero et Modarelli, 

2021).  

Une étude de cas de Dehghani et al. (2022) sur la production de barres de 

chocolat démontre également qu’une meilleure traçabilité est possible. La façon de 

procéder est comme suit : l’entreprise enregistre l’heure et le lieu de chaque étape de 

fabrication. Après avoir ajouté toutes les données nécessaires sur la BC, la chocolaterie 

imprime un code QR sur l'emballage de la barre permettant d’avoir accès à l’historique 

et son origine. L’impact est pour l’instant essentiellement positif en termes de 

marketing et de communication. La BC peut donc permettre aux consommateurs, aux 

vendeurs, aux producteurs, aux détaillants et aux autorités gouvernementales de 
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disposer de plus de transparence et d’avoir une plus grande confiance dans la qualité et 

la sécurité des aliments (Dehghani et al., 2022). 

Pour les pays du Sud, Hu et al. (2021) développent un cadre conceptuel pour les 

SC agricoles de produits biologiques qui offrent un bon compromis entre coût et 

efficacité. Ce cadre conceptuel permettra aux pays du Sud et leurs petits producteurs 

de disposer à l’avenir de solutions de traçabilité financièrement abordables et 

relativement peu coûteuses selon les auteurs. Dans un contexte de Covid-19, l’objectif 

de l’étude de Sengupta et al. (2022) était d’étudier le rôle et de présenter l’impact de 

technologies telles que la BC dans la gestion des risques dans les SC de poisson dans 

les pays du Sud. C’est à travers une étude de cas dans le domaine de la pêche que la 

technologie BC, associée à des images satellites, a permis de mettre en place une 

traçabilité tout au long de la SC et finalement d’aboutir à un prix équitable aussi bien 

pour les consommateurs que les pêcheurs défavorisés. 

Selon Westerlund et al. (2021), l’application de la technologie BC axée sur la 

traçabilité dans des SC agricoles a surtout permis aux entreprises des réductions de 

coûts et un gain de temps à tracer les produits, mais aussi le fait que l’intégration entre 

les acteurs engendre un respect des règles des autorités par tous les acteurs.  

 La notion de « sustainability » dans les SC agricoles 

Dans leur revue de littérature sur la « sustainability » des SC agricoles, Kamble 

et al. (2020) s’attachent à mener leur analyse en classant les articles en fonction des 

dimensions sociales, économiques et environnementales de la durabilité. Leur étude 

sur les SC agricoles révèle que les préoccupations environnementales ont reçu plus 

d'attention dans la littérature (92 %, soit 77 sur 84 articles), suivie par les dimensions 

économiques (54 %, soit 46 sur 84 articles) et sociales (51 %, soit 43 sur 84 articles) 

de la durabilité. Pour donner la définition d’une gestion durable d’une SC, Kamble et 

al. (2020, p. 181) citent Seuring et Müller (2008) qui en donnent la définition suivante : 

« the management of material, information, and capital flows as well as cooperation 

among companies along the supply chain while taking goals from all three dimensions 

of sustainable development, i.e., economic, environmental and social, into account 

which are derived from customer and stakeholder requirements. » 
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La notion de « sustainality » des SC agricoles est également centrale dans la 

revue de littérature conduite par Rana et al. (2021) sur l’application de technologie BC 

dans les SC agricoles. Selon ces auteurs, la technologie BC peut contribuer à la 

durabilité des SC agricoles en aidant les consommateurs à tracer l’origine de leur 

alimentation, l’impact environnemental et des aspects éthiques. A titre d’exemple, la 

technologie BC pourrait être utilisée pour tracer l'empreinte carbone des produits, car 

les consommateurs pourraient ainsi savoir combien leurs achats coûtent en termes 

d'émissions de gaz à effet de serre et qui est le principal pollueur (Rana et al., 2021). 

La revue de littérature de Kamble et al. (2020) arrive à la conclusion qu’une approche 

équilibrée intégrant les performances écologiques, sociales et économiques est 

nécessaire pour parvenir à une SC intégrant le développement durable.  

Selon la revue de littérature de Li et al. (2021), sur 74 articles qui s’intéressent 

à l’utilisation de la technologie BC dans les SC agricoles, les avantages de l’adoption 

de technologie BC peuvent être résumés en termes de sécurité alimentaire, mais aussi 

en termes de bénéfices opérationnels et de durabilité (tableau 1). 

Tableau 1 - Les avantages de l’adoption de la technologie BC dans les SC agricoles 

Sécurité alimentaire Bénéfices opérationnels Bénéfice de durabilité 

Augmentation de la 
traçabilité 

Réduction du temps des 
transactions 

Amélioration de la durabilité 
environnementale 

Réduction de la fraude Augmentation des revenus Amélioration de la durabilité 
économique 

Réduction des rappels  Amélioration de la 
performance des SC 

Amélioration de la durabilité 
sociale 

Réduction du gaspillage 

Source : Selon Li et al. (2021, p. 3535) 

La possibilité de tracer les certificats de durabilité tout en réduisant les audits grâce à 

l'amélioration de l'accessibilité et de la qualité des informations grâce à la technologie 

BC est évoquée par Köhler et Pizzol (2020). 

 La digitalisation, les aspects règlementaires et le consommateur 

La digitalisation des SC apparaît comme l’unique voie possible dans l’avenir 

(Kittipanya-ngam et Tan, 2020), même si des lignes directrices claires doivent être 

élaborées. Pour Rogerson et Parry (2020), la technologie BC va probablement être un 
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succès dans les SC qui sont suffisamment digitalisées pour que les données puissent 

être rassemblées et sauvegardées dans une seule SC. Leur analyse de quatre 

applications concrètes (1. Agridigita, un fournisseur de services BC dans l’industrie 

agricole ; 2. Techrock, un fournisseur d’une solution BC pour les aliments de 

nourrissons ; 3. TraSeable qui collabore avec le World Wildlife Fund (WWF) sur les 

programmes de pêches dans l’océan Pacifique ; 4. Une utilisation de smart tag pour 

authentifier le vin), montre qu’en termes d’applicabilité pratique, il paraît nécessaire 

que la SC doit être entièrement digitalisée et que le consommateur doit être prêt à payer 

plus cher le produit en raison du coût lié à la technologie BC. 

Dans leur analyse de trois cas, Kittipanya-ngam et Tan (2020) ont élaboré un 

cadre conceptuel avec cinq dimensions qui sont essentielles à la digitalisation des SC 

agricoles : l'efficacité, la transparence et la traçabilité, les impacts environnementaux 

et sociaux, la culpabilité juridique et l'accessibilité au marché électronique. Une 

meilleure efficacité est possible grâce à une meilleure vérification des informations et 

l’élimination des documents papier. La transparence et la traçabilité sont essentielles 

pour des raisons de sécurité alimentaire afin d’identifier l’origine du problème, mais 

aussi en ce qui concerne la demande des consommateurs sur la production et son impact 

sur le développement durable - enjeux liés aux impacts environnementaux et sociaux. 

Les exigences légales ne feront que se renforcer, soutenues par une numérisation de 

plus en plus poussée de la SC. C’est donc la numérisation qui a amélioré la transparence 

au sein de la SC (Kittipanya-ngam et Tan, 2020). Kamble et al. (2020) résument ces 

éléments en définissant la technologie BC comme une technologie permettant de 

donner aux SC agricoles l’infrastructure technologique pour permettre la digitalisation 

et la transparence. Cet avantage de gestion améliorée de l’information est aussi 

mentionné par Köhler et Pizzol (2020).  

Les aspects réglementaires ont une importance dans les SC agricoles et il en 

découle un impact sur l’applicabilité de la technologie BC dans les SC. Behnke et 

Janssen (2020) ont analysé quatre études de cas à travers 16 interviews semi-structurées 

sur des SC de produits laitiers. La nécessité de se conformer à des objectifs 

réglementaires a été découverte dans les quatre cas, alors que ce résultat n’avait pas été 

attendu au départ. Cela suggère que les applications BC dans les SC agricoles devraient 
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être suffisamment flexibles pour faire face à différents types de réglementations, aussi 

parce que les réglementations alimentaires changent généralement au fil du temps et 

qu’il faudra donc que les SC agricoles basées sur la BC soient capables de s'adapter à 

l'évolution des réglementations. 

Les préoccupations juridiques ne semblent cependant pas être au centre des 

entreprises (Dehghani et al., 2022) car la confidentialité des données et le respect des 

règles du règlement général européen sur la protection des données pourraient être 

facilement respectés en activant un mode anonyme sur la technologie BC. Yi et al. 

(2022), qui ont étudié plusieurs entreprises en Chine, trouvent que les acteurs n’ont pas 

toujours conscience qu’il est insuffisant d’avoir une traçabilité seulement de la part de 

son fournisseur (traçabilité amont) et envers son client (traçabilité aval). La sauvegarde 

des documents de traçabilité se fait essentiellement à travers une documentation papier, 

ce qui est expliqué par le fait que les autorités n’imposent pas une traçabilité 

électronique, mais l’encouragent seulement. Finalement, il semble que l’adoption 

d’une nouvelle technologie telle que la BC ne pourrait pas venir seulement de 

l’entreprise exportatrice et pas de la part des acteurs chinois (Yi et al., 2022), 

notamment étatiques. 

L’étude de Rainero et Modarelli (2021) démontre qu’environ 45 % des 

personnes interrogées seraient intéressées par une consommation accrue de denrées 

alimentaires tracées si elles disposaient d'informations supplémentaires sur la SC 

agricole et de l’historique du produit. Vu et al. (2022) arrivent à une conclusion 

similaire, car la plupart des personnes interviewées perçoivent une demande de la part 

des consommateurs d’obtenir des informations plus fiables sur l’origine du produit.  

Sander et al. (2018) ont mené une étude sur la traçabilité de la viande vendue 

dans l’UE et le premier constat est que les consommateurs sont confrontés à une 

surcharge d’informations lorsqu’il s’agit de labels de certification, ce qui diminue leur 

confiance quant à l’origine des produits à base de viande. Par la suite, l’étude montre 

que les consommateurs seraient en faveur d’un système de traçabilité basé sur la 

technologie BC s’il leur apporte un gain. Par conséquent, seule une information claire, 

précise et transparente peut rétablir la connaissance et la confiance interpersonnelles 

directes (Rainero et Modarelli, 2021). 
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Compagnucci et al. (2022) montrent que la technologie BC a le potentiel à 

améliorer l’engagement des clients en développant une relation de confiance. 

L’utilisation de la technologie BC pourrait changer les règles d’éthique et les stratégies 

de consommation comportementale (Rainero et Modarelli, 2021) et la BC peut donc 

être vue comme un outil technologique capable d’introduire des connaissances pour 

une prise de décision consciente de la part des consommateurs au regard des capacités 

de traçabilité qu’offre la BC. Aujourd’hui, au-delà des informations sur les produits 

physiques, les consommateurs veulent avoir une visibilité sur les pratiques éthiques et 

durables du produit qu’ils achètent. La technologie BC permet de garder ces 

informations telles que la certification de la sécurité alimentaire, la certification 

biologique, la qualité des sols, les pratiques en matière de bien-être animal et le 

certificat de carbone. En outre, la BC permet de connaître l'origine des aliments, ce 

qu'ils contiennent et qui les a manipulés. Le consommateur a accès à l’information via 

le scan d’un QR-code comme le montre l’étude de cas de Bumblauskas et al. (2020). 

Dans cette étude de cas sur les œufs aux Etats-Unis, le consommateur peut SC scanner 

un QR-Code sur l’emballage du produit et utiliser les informations du carton pour 

accéder aux données collectées tout au long de la SC. Les QR-codes ont remplacé avec 

succès les codes-barres selon Khan et al. (2022), qui font référence à Gurtu et Johny 

(2019). Dans tous les cas, l’acheteur du produit (ce que peut être le consommateur final, 

mais pas forcément) profite toujours de l’introduction de la technologie BC dans une 

SC selon Cao et al. (2022) car il peut prendre des décisions d'achat en connaissance de 

cause (Köhler et Pizzol, 2020). L’implémentation de la technologie BC peut donc 

améliorer la confiance du consommateur (Liu et al., 2022) de laquelle il tirera toujours 

un bénéfice (Niu et al. 2021).  

 Les difficultés de l’application de la technologie BC 

Une limite importante est soulevée par Behnke et Janssen (2020), celle de la 

confidentialité de l’information. Si la traçabilité venant de fournisseurs n’est pas 

considérée comme confidentielle, celle côté client est plus problématique, car les 

entreprises ne veulent pas que cette information soit connue par les concurrents.  

Kazancoglu et al. (2022) ont, de leur côté, identifié les risques liés à 

l’implémentation de la technologie BC dans une SC agricole. L'un des principaux 
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objectifs de leur étude était d'accroître la résilience de la SC agricole et pour cela, les 

principaux risques ont été déterminés à travers un questionnaire soumis à différents 

experts. Quatorze risques ont été identifiés et divisés en cinq risques principaux sur la 

base de la littérature et des avis d'experts. Au regard des risques principaux, ce sont les 

risques liés à la gestion des données qui sont les plus élevés. Parmi les sous-catégories, 

ce sont les risques liés à la sécurité des données qui arrivent en première position.  

Tsolakis et al. (2021) ont mené une étude sur le secteur de la pêche en Thaïlande 

au regard des ODD. Ils arrivent à la conclusion que la BC pourrait constituer une 

possibilité technologique réalisable pour la viabilité et la durabilité de l'écosystème de 

la pêche en Thaïlande, mais l’application de technologie BC nécessite un ensemble de 

décisions relatives à la conception de la SC et à la mise en œuvre de la technologie BC. 

Une difficulté centrale découverte concerne l’architecture des différentes données 

disponibles aujourd’hui, c’est-à-dire le fait de lier des données disponibles à différents 

niveaux de la SC. Par ailleurs, pour les petites entreprises, il n’est pas évident 

d’implémenter la technologie BC car les difficultés sont nombreuses (Ali et al., 2021). 

Il faut notamment une certaine connaissance dans les domaines de l’informatique et 

également disposer d’outils adéquats, car souvent le papier et stylo sont encore 

largement utilisés. Cette limite est également identifiée par Kumar et al. (2022) qui 

mettent en avant la faible compétence des travailleurs comme étant une barrière 

principale à l’implémentation de la technologie BC. Rana et al. (2021) arrivent à une 

conclusion similaire dans la mesure où les défis à relever au niveau de technologie BC 

peuvent être une méconnaissance de la culture numérique de la part des acteurs ainsi 

qu'une faible connectivité. Selon Behnke et Janssen (2020), ce n’est cependant pas le 

côté technologique qui est un facteur limitant, mais la question de la standardisation de 

process internes et externes ainsi qu’une standardisation des données entre les acteurs 

de la SC afin de rendre toute la SC transparente pour tous les acteurs, et donc en dernier 

lieu aussi aux consommateurs.  

En menant une analyse thématique sur la technologie BC, Chen et al. (2021) 

mettent en avant différentes difficultés dans les SC agricoles. Les principales 

difficultés identifiées peuvent être regroupées en cinq catégories. Tout d’abord la 

complexité d’intégration (avec comme sous-thèmes : multiples données de différentes 
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sources, nécessité d’adapter les groupes industriels, établir un une norme commune et 

ouverte, historique des données existantes, l’intégration des différentes plateformes). 

Ensuite l’application immature de la technologie BC (avec comme sous-thèmes : 

méconnaissance et incompréhension de l'adaptation de la BC, acceptation par les 

utilisateurs, support interne de l’entreprise, pénurie compétences au niveau de la main 

d’œuvre). En troisième catégorie, les caractéristiques de la technologie BC (avec 

comme sous-thèmes : protection de la vie privée, intolérance aux erreurs, problème 

d’évolution de la technologie, capacité de transaction de la BC, aucune garantie que les 

données saisies initialement soient fiables). La quatrième catégorie concerne le besoin 

d’un investissement élevé dans un système basé sur la technologie BC et la cinquième 

l’absence de réglementation, de législation et de normes mondiales. La question du 

coût, quatrième catégorie chez Chen et al. (2021), est également avancé dans l’étude 

de Cao et al. (2022) comme étant un facteur limitant les bénéfices qu’introduirait la 

technologie BC pourrait être contrebalancés par les coûts d'adoption et d'exploitation. 

Trois autres difficultés ont été identifiées par Hu et al. (2021). Premièrement le 

problème d’efficience, c’est-à-dire la capacité de traitement des actions est très 

éloignée des bases de données en millisecondes obtenues jusqu'à présent par d’autres 

applications (cette première difficulté est également identifiée par Köhler et Pizzol 

(2020). Deuxièmement, le coût de la sauvegarde étant donné qu’un bloc doit enregistrer 

les transactions précédentes et qu’il est aujourd’hui impossible de stocker l'ensemble 

des informations du producteur jusqu’au consommateur, en particulier s’il s’agit 

d’informations avec des images. Troisièmement, le modèle de calcul (ou modèle 

informatique) car, en raison de la multitude d’objets pouvant transmettre des données 

brutes, l’énergie nécessaire pour traiter toutes ces données pourrait être énorme. Par 

conséquent, le mécanisme de consensus doit être analysé afin de garantir un temps de 

réponse correct, un traitement efficace et une pression moindre sur le réseau. 

Kouhizadeh et al. (2021), qui se sont intéressés à l’application de la technologie 

BC dans le cadre de SC durables, notent également d’importants obstacles. Tout 

d’abord, les obstacles technologiques qui sont au nombre de deux, car la technologie 

BC est encore immature. Le premier obstacle technologique intervient lorsqu'il est 

nécessaire de saisir un volume important de données et de surveiller l'environnement 
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et les pratiques sociales, car le système d'information peut alors être difficile à gérer. 

Le second obstacle technologique concerne l’immuabilité de la BC dans la mesure où 

il n’est pas de possibilité de corriger des données mal saisies ou des données erronées. 

Ce second obstacle est également identifié par Köhler et Pizzol (2020) qui évoquent, 

dans ce contexte, également la problématique de la qualité de l’information disponible. 

Ensuite, selon Kouhizadeh et al. (2021), il y a également des obstacles d’ordre 

organisationnel comme l’implémentation informatique et la question du coût de la 

maintenance, le manque d'engagement de la part des cadres supérieurs ou 

intermédiaires ainsi que le manque de standardisation dans les chaînes de valeur. 

Finalement, des obstacles environnementaux d’un point de vue inter-organisationnel et 

externe. En effet, Kouhizadeh et al. (2021) notent des différences culturelles et 

géographiques ainsi que des barrières externes associées aux gouvernements, aux 

industries, aux institutions, aux communautés, etc. Le manque de régulation étatique 

dans ce domaine est pointé par Kumar et al. (2022). 

Köhler et Pizzol (2020) mettent en avant d’autres difficultés. Tout d’abord la 

nécessité d’intégrer une très grande partie, voire tous les acteurs de la SC et mettre en 

place une coordination accrue entre eux.  

 Résumé avantages et des difficultés d’implémentations de la 
technologie BC dans les supply chains agricoles 

Pour conclure, il est possible de retenir que la technologie BC présente une 

multitude davantage quant à son implémentation dans les SC agricoles (tableau 2), mais 

qu’elle présente également des difficultés d’implémentation (tableau 3).  
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Tableau 2 - Avantages de la technologie BC dans les SC agricoles 

Auteurs 
Amélioration 

de la 
traçabilité 

Amélioration 
de la 

transparence 

Amélioration 
de la confiance 

Intérêt de la 
part du 

consommateur 

Amélioration 
de la 

sécurité 

Autre avantages (par 
exemple : digitalisation, 

pression sur les concurrents, 
amélioration des bénéfices, 

réduction des coûts, 
éliminations des 

intermédiaires, etc.) 

Ali et al. 
(2021) X  X    

Bumblauskas 
et al. (2020) X X     

Cao et al. 
(2022)    X X X 

Casino et al. 
(2021) X  X    

Chandan et al. 
(2023)      X 

Chen et al. 
(2021) X X  X  X 

Compagnucci 
et al. (2022) X X X    

Dehghani et al. 
(2022) X X    X 

George et al. 
(2019) X     X 

Hu et al. 
(2022) X X X   X 

Kamble et al. 
(2020)  X    X 

Kayikci et al. 
(2022a) X X   X X 

Kayikci et al. 
(2022b) X X     

Khan et al. 
(2022) X X    X 

Kittipanya-
ngam et Tan 
(2020) 

 X     

Köhler et 
Pizzol (2020) X X X  X X 

Li et al. (2021) X X   X X 
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Linich (2014)  X     

Liu et al. 
(2021)      X 

Liu et al. 
(2022)    X  X 

Nayal et al. 
(2021) X X    X 

Niu et al. 
(2021)    X  X 

Niu et al. 
(2022)    X  X 

Rainero et 
Modarelli 
(2021) 

 X  X   

Rana et al. 
(2021)  X     

Rogerson & 
Parry (2020)      X 

Sander et al. 
(2018)    X   

Saurabh et 
Dey (2021)      X 

Sengupta et al. 
(2022) X      

Tiscini et al. 
(2020)   X  X X 

Tripoli et 
Schmidhuber 
(2018) 

X X    X 

Vu et al. 
(2022) X   X   

Westerlund et 
al. (2021)  X    X 

Yacoub et 
Castillo (2022) X X     

Yadav et al. 
(2022) X      

Source : Elaboration de l’auteur  
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Tableau 3 - Difficultés rencontrées pour l'implémentation de la technologie BC dans les SC agricoles 

Auteurs 
Confidentialité 
et sécurité de 
l’information 

Risques liés à 
la gestion 

des données 

Différentes 
architectures 
et sources de 

données 

Connaissance 
informatique 

nécessaire 

Différences 
culturelles 

Autres difficultés (par 
exemple : nécessité d’une 

standardisation, problèmes 
d’efficience, coût de calcul, 

énergie nécessaire, coût 
financier) 

Ali et al. (2021)    X   

Behnke et 
Janssen (2020) X     X 

Cao et al. 
(2022)      X 

Chen et al. 
(2021) X X X  X X 

Hu et al. 
(2021)      X 

Kazancoglu et 
al. (2022) X X     

Köhler et Pizzol 
(2020)   X   X 

Kouhizadeh et 
al. (2021)  X   X X 

Kumar et al. 
(2022)    X  X 

Niu et al. 
(2021)      X 

Rana et al. 
(2021)    X   

Tsolakis et al. 
(2021)   X    

Source : Elaboration de l’auteur 
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2. LE CONCEPT DE COMMERCE EQUITABLE ET SES SUPPLY 

CHAINS 

Il est important de définir ce qu’est le CE et comment sont organisés ses SC. C’est 

pourquoi le chapitre 2 définit, dans un premier temps, le concept de CE avant 

d’expliciter ses SC, dans un deuxième temps. 

2.1. Le concept de commerce équitable 

Tout d’abord sera abordé l’histoire du CE, puis ses aspects essentiels, sa définition dans 

la loi française, les producteurs et les consommateurs, pour terminer avec la structure 

actuelle du CE.  

 Histoire et aspects essentiels du commerce équitable 

En dépit de la mondialisation qui s'était accélérée au cours des dernières 

décennies, le commerce international reste principalement concentré entre les nations 

industrialisées, bien que quelques pays du Sud, tels que le Brésil, la Chine, l'Inde et 

l'Afrique du Sud, aient réussi à s'intégrer de manière significative dans les échanges 

mondiaux. De nombreux pays du Sud demeurent faiblement intégrés dans le commerce 

international et cela concerne une majorité des pays africains, ainsi que certains pays 

d'Asie et d'Amérique latine. Ce phénomène touche particulièrement certains groupes 

de population, comme les petits producteurs agricoles. Cependant, la mondialisation a 

aussi permis aux organisations non gouvernementales (ONG) de mettre davantage en 

lumière la situation des petits producteurs et, dans ce contexte, le label du commerce 

équitable vise, entre autres, à offrir aux consommateurs l'opportunité de promouvoir 

une plus grande justice dans les échanges mondiaux. En effet, le prix des produits 

équitables est généralement supérieur à celui du marché international, ce qui peut 

permettre aux petits producteurs des pays du Sud de recevoir une rémunération juste 

pour leurs produits et de garantir à leur famille un niveau de vie décent.  

Selon Hauff et Claus (2018, p. 80), qui font référence à Moore (2004) et Schaber 

et van Dock (2008), il y a quatre phases historiques dans le CE. La première phase 

débute en 1945 et va jusqu’à la fin des années 1960. Le CE, qui trouve son origine aux 

Etats-Unis, était alors mis en place comme une action caritative. La deuxième phase va 



    OWSIANOWSKI Johannes| Thèse de doctorat | Janvier 2025 

 

 

- 53 - 

du début des années 1970 jusqu’au milieu des années 1980 quand le CE s’établissait 

comme un commerce de solidarité. C’est durant cette phase que les producteurs 

deviennent de plus en plus des partenaires commerciaux au lieu d’être des receveurs 

d’actions caritatives. La troisième phase va du milieu des années 1980 jusqu’à la fin 

des années 1990 quand le CE se consolidait et se professionnalisait. C’est durant cette 

phase que la demande du consommateur gagne en importance et c’est aussi à ce moment 

que les premiers labels apparaissent. L’apparition des labels a permis la vente des 

produits équitables dans GMS. C’est dans ce cadre de certification des produits du CE 

à travers les labels que des normes alternatives sont mises en avant par le biais de 

normes spécifiques et à travers un contrôle par une tierce partie (Raynolds, 2008). 

Autrement dit, les normes alternatives du CE sont développées via des standards 

spécifiques et une surveillance par des tiers. La dernière phase du CE s’étend de la fin 

des années 1990 à aujourd’hui et fait référence à une croissance continue et plus grande 

commercialisation du CE.  

Le CE s’est donc historiquement développé dans le cadre d’un commerce Nord-

Sud, mais le CE Nord-Nord connaît un fort développement depuis 2010, 

essentiellement dans le secteur alimentaire selon le site web du Commerce Equitable 

France, dans la partie consacrée au Guide des labels et systèmes de garantie de 

commerce équitable origine France (n.d.). En France, l’origine du CE Nord-Nord se 

situe au milieu des années 1990 (Brûlé-Gapihan et al., 2017) et fait référence à un 

localisme (Salliou, 2018), mais ce type de CE n’est pas abordé dans le cadre de cette 

thèse.  

Aujourd'hui, les objectifs du CE ont été élargis pour intégrer la production 

durable et biologique et, par conséquent, l'une des principales caractéristiques des 

produits agricoles issus du CE est également leur nature essentiellement biologique. A 

titre d’exemple, en Allemagne, en 2015, 80 % des produits équitables étaient des 

aliments, dont 72 % certifiés biologiques (Hauff et Claus, 2018, p. 124) alors qu’en 

France, ce pourcentage atteint même les 88 % pour les produits certifiés équitables 

(Observatoire du commerce équitable 2021, 2022). A noter que le développement de la 

vente de produits issus du CE et de produits biologiques présente beaucoup de 

similitudes. En effet, dans le secteur des produits biologiques, les magasins spécialisés 
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ont été la force dominante au début, puis ce sont les supermarchés traditionnels qui ont 

pris le relais par la suite pour devenir le lieu où sont vendus le plus de produits 

biologiques (Pullman et Wu, 2012, p. 215). Par ailleurs, du côté des producteurs, ceux-

ci s’engagent à organiser le travail de production de manière démocratique, de respecter 

les conditions environnementales et sociales tout en s’engageant activement du 

développement local (Bucolo, 2003 ; Doran, 2010).  

Côté consommateurs, ceux-ci achètent des produits équitables, car ils estiment 

qu'un pourcentage disproportionné du prix de vente final d'un produit revient aux 

producteurs pauvres dans le cadre du commerce conventionnel et ils choisissent donc 

de contrer ce phénomène en soutenant les producteurs défavorisés en achetant des 

produits dans le cadre du système de CE (De Pelsmacker et al., 2005). L’idée centrale 

derrière ce concept est que les consommateurs du Nord achètent aux producteurs du 

Sud leurs produits (en règle générale des matières agricoles, mais pas uniquement) à 

un prix juste (ou équitable) qui tient compte des coûts réels de production pour 

permettre au producteur et à sa famille de vivre correctement. Pour arriver à cette fin, 

une prime est versée aux producteurs du CE pour l'attribut "commerce équitable" du 

produit. Cette prime, qui correspond à la différence entre le prix normal du marché et 

le prix défini comme équitable, est finalement payée par les consommateurs éthiques 

pour l'alternative équitable.  

D’autres aspects du CE sont la limitation des intermédiaires de 

commercialisation, l’inscription dans la durée des relations entre producteurs et 

organisations de CE et l’investissement d’une partie du surplus dégagé par le CE à la 

mise en place de projets. Pour résumer, le CE peut être décrit comme « a system that 

benefits the producer long-term while giving consumers a moral choice and 

demonstrates to others a way of business that benefits the poor » (Lee et al., 2015, p. 

92), soit un système de solidarité entre les consommateurs du Nord et les petits 

producteurs du Sud.  

 La notion de CE dans la loi française 

En France, la loi de 2014 relative à l’économie sociale et solidaire (ESS), élargie 

dans la loi climat et résilience 2021, stipule « que chaque opérateur économique 

utilisant l’allégation “commerce équitable” ou” équitable” s’engage à respecter la 
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définition légale du commerce équitable qui s’applique aux filières françaises comme 

internationales » (Site web du Commerce Equitable France, au niveau du guide labels 

et systèmes de garanties, 2022). Selon cette définition, il y a sept engagements à 

respecter, notamment des engagements sociaux et environnementaux relatifs aux 

modes de production respectueux de l’environnement et de la biodiversité. En détail, 

ces engagements sont des prix rémunérateurs justes pour les producteurs, un partenariat 

commercial établi sur la durée, le renforcement des organisations de producteurs avec 

une gouvernance démocratique, le versement d’un montant supplémentaire pour 

financer des projets, la valorisation des modes de production et d’exploitation 

respectueux de l’environnement, la sensibilisation des consommateurs à des modes de 

production socialement et écologiquement durables et la transparence et la traçabilité 

des filières.  

 Les producteurs du Sud et les consommateurs du Nord 

Le producteur est la figure centrale du CE. Selon Chartain et Blanchet (2012), 

le producteur peut être défini par la conjonction de deux critères. Premièrement, il est 

en début de chaîne et exerce une activité productive et, deuxièmement, il est dans une 

situation de marginalisation. Cependant, au-delà de ces deux critères, la définition est 

plus compliquée, notamment parce que le CE ne propose pas conception inédite du 

producteur (Pouchain, 2012). Au regard du nombre d’études qui sont consacrées aux 

producteurs, notamment en comparaison à la multitude d’études sur le consommateur 

équitable, force est de constater que peu d’études sont consacrés aux producteurs 

comme le notent Chartain et Blanchet (2012). Dans la présente thèse, la définition de 

Pouchain (2012, p. 2019) a été retenue qui décrit le producteur comme quelqu’un qui 

doit « être capable de devenir un entrepreneur pour être accepté dans les circuits du 

commerce équitable » et que le « producteur du commerce équitable est d’abord 

producteur avant d’être équitable » (p. 126). 

D’une manière générale, le focus sur les petits producteurs agricoles dans le CE 

s’explique en particulier par les prix bas de produits agricoles issus des pays du Sud et 

par les instruments de commerce extérieur des pays industrialisés. Ces derniers 

subventionnent leurs produits agricoles et n’ouvrent que de manière insuffisante leurs 

marchés aux petits producteurs du Sud (Hauff et Claus, 2018, p. 22). Il est difficile par 



    OWSIANOWSKI Johannes| Thèse de doctorat | Janvier 2025 

 

 

- 56 - 

ailleurs pour les petits producteurs du Sud de participer directement aux échanges 

mondiaux et que leurs produits sont donc vendus à des intermédiaires, ce qui réduit les 

sources de revenus des petits producteurs. C’est pour cela que le but du CE est 

l’amélioration des conditions de vie des producteurs, particulièrement des petits 

producteurs agricoles. 

Selon Moore (2004, p. 7), qui cite Tallontire (2000), pour les producteurs, le CE 

engendre les avantages suivants : 

• « An emphasis on direct relationships between buyer and 

producer organisations 

• The provision of some level of support against price fluctuations 

• The payment of either a premium passed directly to the producer 

or a social premium to be used for the benefit of the community rather than 

individual producers 

• The provision of pre-financing (often 50% or 60% of the final 

value of the order) to producers as part of a stable, long-term business 

relationship 

• Provision of information to producers on design, demand, rules 

and regulations, and prices. (Oxford Policy Management, 2000, p.10 with 

additions). » 

A noter qu’au sein du CE, la notion de filière est très importante. En effet, il est 

important que les producteurs agricoles soient regroupés collectivement et travaillent 

avec un acheteur qui s’engage dans un partenariat économique équitable car « le cœur 

des engagements économiques concerne la relation entre le groupement de producteurs 

et le premier acheteur » (Commerce Equitable France au niveau du site web Guide des 

labels, n.d.). Pour qu’un groupement de producteurs soit référencé par une organisation 

de CE, il est nécessaire que certaines normes soient remplies. C’est n’est qu’une fois 

inscrits dans les registres d’une organisation de CE que les produits peuvent être vendus 

à un prix supérieur au prix du marché, même si, en raison de la faible demande de 

produits équitables, seulement peu de producteurs ont la possibilité de rejoindre un 

registre des organisations de CE (Hauff et Claus, 2018, p. 146). Ce ne sont donc que 

quelques organisations de producteurs, par rapport au nombre total de personnes 
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ciblées, peuvent conclure un partenariat avec les organisations de CE. Le CE n'a donc 

qu'un impact marginal sur l'environnement des producteurs dans leur globalité dans les 

pays du Sud (Hauff et Claus, 2018, p. 184). 

En ce qui concerne le consommateur de produits équitables, acteur ultime du 

CE (Pernin et Petitprêtre, 2012), l’analyse de De Ferran (2006) qui est citée par Pernin 

et Petitprêtre (2012), avait établi une typologie des motivations des consommateurs de 

produits équitables en suivant la méthode des chaînages cognitifs et qui avait obtenu 

quatre classes de consommateurs : un groupe qui assimile le CE à une économie 

alternative, un deuxième groupe qui relie la qualité et le label à la traçabilité des 

produits (ce qui permet d’atteindre la satisfaction), un troisième groupe qui accorde 

une grande importance au caractère biologique des produits équitables afin d’assurer 

le désir de respecter l’environnement et, finalement, un quatrième groupe, pour qui la 

satisfaction du consommateur est liée avant tout au goût du produit équitable, soit un 

consommateur hédonique.  

S’il est également nécessaire de distinguer les différents profils de 

consommateurs (Lupton, 2015), le dressage d’une typologie de consommateurs de 

produits équitables est un exercice délicat et beaucoup d’études différentes ont été 

menées dans ce domaine sans arriver à des conclusions communes (Petitprêtre et al., 

2012). Pernin et Petitprêtre comparent dans leur article de 2012 différentes recherches 

sur les typologies des consommateurs et concluent que les différentes catégories 

identifiées peuvent parfois être associées, mais qu’elles divergent également sur 

certains points. La classification de Perin et Petitprêtre (2012) permet de déterminer 

cinq catégories pour consommateur équitable français. La première catégorie 

représente les "convaincus" du CE, soit environ 16,5 % de la population française. 

Ensuite vient la catégorie qualifiée de "prêts à s’engager" qui représente environ 20,3 

% de la population. Une troisième catégorie, 14,5% de la population, est appelée 

"influencés dubitatifs". La quatrième catégorie est composée de "réfractaires" et 

représente 23,4 % de la population. Finalement, la dernière catégorie est qualifiée de 

"à sensibiliser" et représente 25,3 % de la population. Il ressort de cette étude de Perin 

et Petitprêtre (2012), que le potentiel de marché des produits équitables est bien réel, 
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mais que des informations complémentaires sont souvent nécessaires pour persuader le 

consommateur d’acheter le produit.  

 La structure du CE aujourd’hui 

La structure du CE a beaucoup évolué depuis les années 1980 avec la création 

de différentes organisations qui ont fusionné et/ou qui se sont séparées par la suite. 

L’objectif de cette thèse n’étant pas de décrire en détail l’évolution de différentes 

organisations du CE et de leurs schémas de certification, seulement les principales 

structures d’aujourd’hui sont présentées ci-dessous. Pour vision plus détaillée, le 

lecteur peut consulter le chapitre 2 de Bennett (2012). 

La structure du CE peut être divisée en quatre groupes principaux selon Moore 

(2004), structuration actualisée par Blanchet et Carimentrand (2012). Il y a tout d’abord 

les producteurs et leurs organisations (ou coopératives) qui fournissent les produits et 

qui constituent le premier groupe principal. Ensuite, comme deuxième groupe 

principale, il y a les organisations de CE qui achètent ces produits et qui sont plus 

connues sous le nom de Alternative Trading Organizations (ATO). Le troisième groupe 

principal regroupe les organisations "chapeau" qui peuvent être divisées en trois sous-

groupes. Le premier sous-groupe est composé de l’International Fair Trade Alliance 

(IFTA) qui rassemble des acteurs du CE du Sud et du Nord. En 2009, vingt ans après 

sa création, l’IFAT est devenue la WFTO, soit l’Organisation mondiale du commerce 

équitable. Le deuxième sous-groupe est composé de la Fairtrade Labelling 

Organizations International (FLO), établie en 1997 et appelé Fairtrade International 

depuis 2011. Elle est l’organisation mondiale de définition des standards des labels et 

donc des standards que doivent respecter les produits équitables. L’objectif de FLO est 

de faire converger les multiples registres de certifications, de mutualiser les coûts de 

contrôle, de disposer d’une information plus précise sur les filières et de permettre le 

développement du volume du CE. Le troisième sous-groupe regroupe quatre autres 

organisations qui sont la Network of European Worldshop (NEWS), la European Fair 

Trade Association (EFTA) en Europe, la Fair Trade Federation (FTF) en Amérique du 

Nord et l’organisation Shared Interest. Le réseau NEWE a cessé d’exister dans sa forme 

d’origine et est désormais intégré dans le WFTO. Finalement, comme quatrième groupe 
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principal, il y a une panoplie d’autres organisations conventionnelles comme les 

supermarchés et qui sont engagées, d’une façon ou d’une autre, dans le CE.  

A noter que fin 2011, Transfair USA, aujourd’hui appelé Fair Trade USA, a 

officiellement quitté l’initiative Fair Trade International et a lancé un nouveau label, 

le Fair Trade for All. Avec cette initiative sont maintenant certifiés de grands 

producteurs (et leurs employés immigrés) qui ne sont pas nécessairement organisés en 

tant que coopératives (Walske et Tyson, 2015). 

En ce qui concerne la comparaison de l’Europe aux Etats-Unis, soit les deux 

principaux marchés du CE, il est possible de retenir qu’en 2002 l’Europe comptait pour 

environ 60 % des ventes de produits équitables avec une disponibilité de produits 

équitables dans environ 43.000 supermarchés, pendant que le marché aux Etats-Unis 

se développait rapidement (Raynolds, 2002). Depuis, la part de marché de l’Europe n’a 

quasiment pas évolué (Rolland, 2019).  

2.2. Les supply chains du commerce équitable 

Dans un premier temps sera abordé la SC classique du CE, avant de monter 

l’importance des intermédiaires et de s’intéresser à deux types d’acteurs différents. 

Ensuite seront présentés les parts de marchés des différents circuits, l’importance de la 

certification, la critique envers les labels les systèmes de traçabilité et la recherche 

d’informations complémentaires par le consommateur. 

 La SC classique du commerce équitable et l’importance des 
intermédiaires 

Dans une SC du CE, les producteurs vendent leur production à une coopérative qui, à 

son tour, vend la production à une organisation du CE. Cette organisation du CE est 

l’acteur centrale dans cette SC. Cette organisation peut soit vendre les produits 

directement au consommateur final, soit les vendre à un distributeur qui vendra les 

produits au client final. Entre les différentes étapes, le produit peut subir différentes 

transformations (fig. 9).  
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Figure 9 – Schéma d'organisation entre les producteurs et une organisation de CE 

 
Source : Adaptation de Hauff et Claus (2018, p. 95 et p. 103) 

 

Un des objectifs du CE est l’élimination des intermédiaires afin de permettre 

aux producteurs d’engrener le maximum de la vente de son produit. Cependant, même 

dans le cadre du CE, les intermédiaires sont parfois nécessaires, car ils permettent non 

seulement l’accès à une plus grande panoplie de produits, la facilitation de 

l’importation des produits, mais aussi de surmonter des barrières linguistiques et 

culturelles (Hauff et Claus, 2018, p. 166). Cette analyse est partagée par N. Merky de 

l’entreprise Suisse Pronatec AG (communication personnelle le 18 avril 2023 lors 

d’une discussion réalisée à distance), pour qui les intermédiaires sont parfois 

nécessaires et quelques organisations de CE en sont même dépendants. 

L’importation des produits équitables se fait essentiellement au travers des 

organisations importatrices. Il existe différentes organisations importatrices qui 

importent une multitude de produits (parmi d’autres en Allemagne : Gepa, El Puente 

ou dwp ; parmi d’autres en France : Alter Eco, Ethiquable, Max Haavelar France), alors 

que d’autres sont spécialisées comme BanaFair pour les bananes ou Malongo pour le 

café. Ces produits importés sont ensuite vendus au travers des magasins du monde 

(environ 800 magasins en Allemagne et un chiffre similaire en France), Internet, 

magasins de produits naturels ou dans des GMS, mais aussi dans des établissements 

institutionnels (cantines ou administrations). La plupart des marchandises équitables 

sont cependant vendues au travers des supermarchés/GMS. 
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Ces organisations importatrices jouent un rôle important pour Raynolds (2002). 

Elle avance l’hypothèse que les informations reçues par les producteurs de la part des 

organisations de CE apportent plus de valeur ajoutée aux producteurs que l’apport 

financier et les relations de long terme qu’ils mettent en place. En effet, le fait que les 

producteurs aient accès, via les organisations de CE, à des informations sur les 

évolutions du marché, les prix du marché international ou de l’expertise technique leur 

permet de s’adapter de manière autonome et de lancer des projets.  

 Présentations des deux types d’acteurs et leurs parts de marchés 

Il existe deux types d’approches différentes au sein des filières du CE. Il y a tout 

d’abord les acteurs de type spécialiste qui sont à l’origine du mouvement du CE après 

la seconde guerre mondiale, et il y ensuite les acteurs de types labélisateurs qui réalisent 

les échanges dans les supermarchés à travers un schéma de labellisation.  

Les acteurs de types spécialistes 

Les acteurs de type spécialiste ne réalisent que des échanges dits "équitables" et 

ne travaillent qu’avec des acteurs ayant la même ligne de conduite. La vente dans les 

magasins du monde est basée sur la confiance et le label du CE peu répondu (Hauff et 

Claus, 2018, p. 122). Il s’agit surtout de militants qui souhaitent rendre tous les 

échanges équitables. Pour les tenants de cette relation du CE, il est important de mettre 

en place une relation "personnelle" avec les producteurs au moment de l’achat du 

produit dans le magasin du Nord (Le Velly, 2006). Le système de certification repose 

sur une auto-certification des producteurs et sur la confiance mutuelle entre producteurs 

et acheteurs, soit sur une sorte de partenariat (Robert-Demontrond, 2008). Dans cette 

approche, la communication représente un enjeu central dans les magasins des 

organisations alternatives. En effet, comme le note Raynolds (2002, p. 104), « 

Alternative trade organization shops, catalogues, and increasingly websites, promote 

cultural connections and understanding through the creation of a ‘Third World’ 

ambiance, including music and decor, and the telling of producer stories, through 

producer store visits, photo and video images, and written narratives on the lives of 

individual producers. » 
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La difficulté avec cette approche de spécialistes est qu’elle n’intègre pas le crédo 

annoncé par les Nations Unies lors de la Conférence sur le Commerce et le 

Développement (CNUCED) de 1964 qui est résumé par la formule : Trade, not Aid 

(UNCTAD, 2009, p. 5). Dans cette perspective, le CE est trop à la marge pour 

véritablement aider la grande majorité des producteurs du Sud. Afin de toucher un plus 

grand nombre de consommateurs et donc d’intégrer plus de producteurs dans le système 

du CE, le mouvement des labélisateurs s’est développé.  

Les acteurs de types labélisateurs 

Pour arriver à intégrer un plus grand nombre de petits producteurs dans le CE, 

l’idée a été de développer une approche commerciale qui consistait à permettre aux 

consommateurs du Nord d’acheter les produits du CE dans les lieux de vente habituels, 

à savoir les GMS. En effet, les GMS sont incontournables puisque « 70 % des achats 

alimentaires des Français s’y font » (Gérard, 2023, qui cite un rapport publié le 02 

février 2023 par Réseau Action Climat). Avec l’idée de vendre les produits du CE dans 

les GMS sont apparus les acteurs de types labélisateurs qui peuvent faire partie de 

l’économie conventionnelle et qui souhaitent soumettre une partie de leurs activités 

aux règles du CE. Il s’agit donc d’acteurs qui souhaitent pénétrer le marché et vendre 

de grandes quantités. Cette approche a différentes dénominations selon les auteurs. Le 

Velly (2006) l’appelle « l’ordre marchand », Moore (2004) le « mainstreaming » et 

Raynolds (2008) le « mainstream business ». Les labels sont nécessaires dans cette 

approche pour pouvoir apporter une garantie au consommateur final et leur 

développement s’inscrit dans la suite logique du CE qui cherche à s’émanciper d’un 

marché de niche et conquérir des couches de consommateurs plus larges.  

Le label du CE facilite l'intégration de produits issus de ce mode de commerce 

dans l'assortiment des entreprises commerciales, car il dispense ces entreprises de 

mettre l'accent sur la nature équitable des biens dans leur stratégie étant donné que cette 

mission est déjà accomplie par le label du CE (Hauff et Claus, 2018, p. 203, qui font 

référence à Becchetti et Huybrechts, 2008).  

C’est en 1988 aux Pays-Bas qu’est apparu le premier label de certification du 

CE : le label Max Havelaar (Doran et Natale, 2010). Par la suite d’autres labels sont 

apparus, dont Fair Trade Mark et Transfair qui se sont regroupés sous une fédération 
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internationale, la FLO. Ces labels ont mis en commun leurs standards afin de répondre 

à la demande du marché capitalistique standard. La logique d’approche est 

radicalement différente des "spécialistes" car des procédures de contrôle de qualité sont 

appliquées, la relation avec les importateurs est contrôlée et les structures du marché 

classique sont exploitées.  

Selon Hauff et Claus (2018, p. 117), qui font référence à une étude de Sterzing 

(2013), les labels du CE jouissent d’une grande popularité en Allemagne et d’autres 

pays d’Europe dans la mesure où plus de 80 % des consommateurs les connaissent. Les 

labels sont aujourd’hui un élément essentiel du CE et les ventes dans les moyennes et 

grandes surfaces représentent la grande majorité des ventes de produits équitables. 

Selon un rapport 2022 du Forum Fairer Handel (Forum Fairer Handel, 2022) en 

Allemagne, sur un volume de ventes d’environ 1.954 millions d’Euros en 2021, environ 

228 millions d’Euros ont été réalisés par des entreprises spécialisées dans le CE (Fair-

Handels-Unternehmen en allemand) et 72 millions d’Euros dans les magasins du 

monde. Le reste du volume des ventes, soit environ 85 %, s’est concentré sur les ventes 

de produits labellisés équitables (figure 10). En France, ces pourcentages sont 

similaires où la majorité des produits alimentaires commercialisés avec la mention 

"commerce équitable" sont réalisés en GMS (Observatoire du commerce équitable 

2020, 2021 ; DGCCRF - Direction générale de la concurrence, de la consommation et 

de la répression de fraudes, 2021). 

Figure 10 – Lieu de vente de produis équitables en Allemagne en 2021 

 
Source : Adaptation du rapport annuel Forum Fairer Handel (2022) 
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4%
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 L’importance de la certification dans les SC du CE 

Avec le développement de la FLO, il y a eu une mise en place d’une division 

bureaucratique du travail et de procédures de contrôle selon les directives de 

l’Organisation Internationale de Normalisation (plus connue sous l’abréviation ISO 

pour International Organization for Standardization). La certification des producteurs, 

autrefois effectuée gratuitement en interne, est désormais assurée par FLO-Cert, une 

agence autonome, créée en 2003, qui vérifie la conformité des producteurs par le biais 

d'audits réguliers facturés aux fournisseurs (Raynolds, 2008, qui cite FLO-Cert, 2005). 

Cette division entre FLO International et Flo-Cert a été faite pour assurer 

l’indépendance du processus de certification. Le rôle de Flo-Cert est d’inspecter et de 

certifier les producteurs et les importateurs éligibles afin de vérifier si les standards 

définis par FLO sont bien respectés. FLO-Cert peut être défini comme un organisme 

indépendant accrédité par les autorités allemandes. A noter que des organisations 

comme FLO-Cert ou Max Havelaar gèrent uniquement le labelling – ils ne produisent 

ou ne vendent pas de produits (Balineau et Dufeu, 2012). Autrement dit, ils garantissent 

uniquement que le produit respecte les critères du CE. 

Les labels de produits équitables permettent de donner des informations clés aux 

consommateurs. Par exemple, pour les produits manufacturés, l’apport d’un label 

équitable permet de contrebalancer l’opinion négative qu’un consommateur peut avoir 

pour un produit fabriqué dans un pays du Sud (Rashida et Byunb, 2018). Aux Etats-

Unis, Walske et Tyson (2015) ont fait le constat que l’apposition d’un label de 

l’organisation FT USA représentait plus qu’un simple label et garantissait l'adhésion à 

un ensemble de normes rigoureuses afin que les achats soient socialement et 

écologiquement responsables.  Selon le site web de l’association Commerce Equitable 

France au niveau du Guide des labels (n.d.), un label permet : 

• « De garantir la conformité au cadre légal du CE reposant sur 

des standards spécifiques 

• La mise en place des contrôles de la mise en œuvre des 

engagements 

• D’apposer un logo sur le produit valorisant la démarche auprès 

des consommateurs. » 
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La certification d’un produit équitable n’engendre cependant pas 

nécessairement une plus grande transparence au niveau du prix qui revient aux petits 

producteurs. En effet, selon Lupton (2015), qui cite une étude de Griffiths (2012), le 

producteur ne toucherait qu’entre 1 à 18 % du prix de vente final. Ces pourcentages 

peuvent en partie être confirmés par Hauff et Claus (2018, p. 121), qui se basent sur 

les chiffres de l’organisation importatrice El Puente où environ 44 % du prix de vente 

revient à l’association de producteurs (incluant les frais de gestion, d’exports et 

d’emballage), et 37 % couvrent la rémunération du producteur, ses coûts et son 

matériel. Un pourcentage de moins de 10 % du prix de vente pour le producteur paraît 

donc très faible, mais une rémunération d’environ 18 % plutôt réaliste. 

Une autre difficulté avec le label est qu’il y a une différence entre la 

reconnaissance de celui-ci et la compréhension de sa signification, ce qui peut susciter 

la méfiance (Grankvist et al., 2004). La crédibilité du label lui-même peut également 

être un enjeu important (Basu et Hicks, 2008). 

Lupton (2015) a mené une analyse sur les objectifs et limites du signal des labels 

dans une étude avec les principales conclusions regroupées dans le tableau 4. 

Tableau 4 - Objectifs et limites des labels 

Objectifs du signal Limites Sources secondaires 

Distinction Du fait de la profusion des labels du CE, les 
consommateurs ont du mal à les distinguer 
entre eux, et leur signification 

Carimentrand, 2008, 2009 

Information Les labels n’informent pas les 
consommateurs sur la part du prix 
revenant aux producteurs 

Griffiths, 2012 

Garantie Le process de certification peut être 
ambigu, notamment si seulement les 
coopératives sont contrôlées. 

L’intermédiation de la coopérative peut 
masquer le prix réel reçu par le producteur. 

Ballet et Carimentrand, 2010  

 

Weber, 2006 ;  

Booth, 2008 

Source : Adaptation de Lupton (2015, p. 107) 

 La multiplication des labels et la critique envers eux 

La multiplication des labels peut permettre d’expliquer en partie la faible part 

de marché des produits équitables selon Hauff et Claus (2018, p. 129, qui font référence 

à une étude de Giovannucci et Kroekoek (2003)). Il y a certes le facteur prix, mais en 
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raison des différents critères (critères bio, équitables, organiques, éthiques, etc.), le 

consommateur peut être perturbé et confus (Marchildon, 2019). A titre d’exemple, il 

est possible de citer les labels de la Rainforest Alliance et d’UTZ (aujourd’hui 

regroupés). Rainforest Alliance a été fondés en 1982 et avait un focus initial sur les 

forêts tropicales, mais certifie aujourd’hui également des productions agricoles, alors 

qu’UTZ, organisation créée en 2002 par un producteur de café et un torréfacteur 

néerlandais, se concentre sur la durabilité à grande échelle au sein du marché mondial 

du café (Walske et Tyson, 2015). 

Au regard de la multiplication des labels, il y a même eu création d’un site web 

en Allemagne (www.siegelklarheit.de)4 pour expliquer les différents labels et émettre 

un avis sur certains d’entre eux. Ce site est financé par le secteur public dans la mesure 

où il repose sur le financement du gouvernement. L’adresse de contact correspond à 

l’agence internationale de coopération internationale allemande (la société GIZ 

GmbH). 

Aux Etats-Unis, c’est le même constat est fait par Walske et Tyson (2015). Ils 

notent qu’il y a un éventail de labels, dont certains sont certifiés par des organismes 

externes (par exemple, l'agriculture biologique est régie par le ministère américain de 

l'agriculture), pendant que certaines entreprises qui ont commencé à mettre en œuvre 

leurs propres modèles de certification interne (par exemple les Starbucks C.A.F.E. 

Practices). 

En France, il existe un document de 124 pages intitulé Guide international des 

labels de commerce équitable » (Commerce Équitable France, 2019) qui analyse, entre 

autres, différents labels du CE. Même si ce rapport est bien structuré, sa simple 

existence témoigne de la complexité qui existe entre les différents labels. Selon ce 

même guide international des labels de CE de l’association, les labels en France 

peuvent être regroupés en trois catégories (tableau 5). 

 

 

                                                 
4 Consulté le 18/03/2023 

http://www.siegelklarheit.de)/
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Tableau 5 - Exemples de labels équitables en France 

Les labels Nord-Sud et origine France 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les labels Nord-Sud uniquement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les labels uniquement origine France 

 

 

 

 

 

 

   

Source : « Guide international des labels de commerce équitable » (Commerce Équitable France, 2019) 

La critique envers les labels du CE est virulente. Par exemple Robert-

Demontrond et Joyeau (2007) définissent le label "commerce équitable" comme un 

praxème, c’est-à-dire des « signifiant sans signifié figé, en dehors de ses usages, 

variant selon les catégories d’acteurs » (p. 54). Selon Brûlé-Gapihan et al. (2017, p. 

65), qui font référence à Hatanaka et al. (2005), « le processus de certification tend 

davantage à faire valoir les intérêts économiques de la grande distribution, qu’à 

valoriser l’identité spécifique des agriculteurs. » 

Aussi, avec le développement du labeling, il y a une mise en place d’une sorte 

de garantie formelle basée sur des standards spécifiques et des procédures de 

vérification. Cette garantie, basée sur les labels du CE, a pour conséquence que les 

notions de confiance, respect et partenariat, qui sont mis en avant dans le courant des 

spécialistes, sont réduites à un simple label et la relation entre consommateurs et 

producteurs s’en trouve amoindrie. Comme le note Raynolds (2002, p. 411) avec le 

développement des “labélisateurs”, « the packaging of Fair Trade labeled items may 

seek to evoke the images and voices of far off peoples and places, but often the Fair 

Trade message of ‘trust’, ‘respect’ and ‘partnership’ is reduced to a small sticker, 

requiring that Fair Trade groups draw more heavily on other conventions to coordinate 
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agro-food networks ». C’est donc uniquement à travers le label qu’il y a création de 

lien entre le consommateur et le producteur. Raynolds (2008) critique cette relation qui 

est mise en place entre le producteur et le consommateur sur le lieu de vente avec 

l’instauration de la labellisation dans la mesure où la relation producteur-

consommateur est réduite à « a small sticker guaranteeing that FLO standards have 

been met » (Raynolds, 2008, p. 1085). Cette évolution des termes de l’échange fait que 

« the FLO system works to refashion Fair Trade’s alternative principles, based on 

fairness and trust, into a management system, based on formal standards and 

bureaucratic oversight » (Raynolds, 2008, p. 1085). La popularité du CE a fait que ce 

qui était jadis un « alternative commodity network » (Raynolds, 2008, p. 1083), a 

aujourd’hui intégré le marché conventionnel. 

Par ailleurs, l’importance du label dans le choix des consommateurs se pose 

également. Il n’est pas clair si, ou dans quelle mesure, un label est un facteur 

déterminant ou pas dans le choix d’achat. Selon Busch (2009), seulement un petit 

pourcentage de consommateurs y accorde une importance. 

Au niveau des producteurs, la filière labelélisée n’est pas non plus sans poser de 

problème. Tout d’abord, il est possible de noter un fort niveau de concentration 

d’achats sur les groupements les plus structurés (Lupton, 2015) et donc un délaissement 

des petits producteurs individuels. Par ailleurs, avec FLO-Cert, il y a un coût de 

certification à payer qui varie entre 2.000 et 2.500 EUR selon Lupton (2015), qui fait 

référence à Herth (2005). Avec Raynolds (2002) il est possible de noter que, 

déstabilisant les notions de "confiance" et de "partenariat", la certification FLO 

représente une forme de contrôle liée à des standards et des inspections. 

 Les systèmes de traçabilité et la recherche d’information dans la SC 
du CE 

La traçabilité relève d’une importance particulière dans les SC certifiées. Selon 

le rapport Global Compact des Nations Unies (2014, p. 6) la traçabilité peut être définit 

comme étant « The ability to identify and trace the history, distribution, location and 

application of products, parts and materials, to ensure the reliability of sustainability 

claims, in the areas of human rights, labour (including health and safety), the 

environment and anti-corruption. » 
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Toujours selon ce même rapport des Nations Unies, dans le cadre des SC 

certifiées, il existe trois manières principales de tracer les produits agricoles 

aujourd’hui : par le product segregation, le mass balance ou le book and claim. Le 

product segregation implique une séparation physique des biens certifiés et non 

certifiés. A la fin de la chaîne, le consommateur sait que son produit est à 100 % 

certifié. Ce modèle peut être divisé en deux sous-modèles : celui de la bulk commodity 

où il y a séparation entre certifiés et non-certifiés, mais on peut mélanger les produits 

de différents producteurs, et celui de la identity preservation où il y a séparation stricte 

entre certifiés et non-certifiés et où n’on n’autorise pas le mélange de différents 

produits ou producteurs certifiés (comme les bananes par exemple). Le modèle du 

product segregation est réputé coûteux et demandeur en technologies avancées.   

Le modèle de la mass balance est un système de traçabilité dans lequel des 

produits certifiés et non-certifiés peuvent être mélangés, mais où il est nécessaire de 

déterminer exactement combien de produits certifiés font partie de la chaîne de valeur 

et c’est uniquement ce pourcentage qui peut être vendu comme étant certifié. Ce 

système est habituellement appliqué dans des SC où la ségrégation est difficile à mettre 

en place comme le cacao, le coton, le sucre ou le thé. Dans ce cas, l’emballage peut 

contenir des indications stipulant qu’un certain pourcentage est certifié comme par 

exemple : « ce produit contient au moins 30 % d’ingrédients certifiés. »  

Le dernier système est celui du book and claim. C’est un modèle très différent 

des deux autres modèles, car il ne recherche pas la traçabilité dans la SC. Ce modèle 

met l’accent sur le lien entre les volumes de certifiés produits au début de la chaîne de 

la SC et la quantité de produits certifiés achetés à la fin de celle-ci. Dans ce modèle, il 

existe la possibilité d’acheter des certificats de durabilité sur des plates-formes. En 

effet, les producteurs référencés peuvent vendre leurs produits durables sur une 

plateforme et reçoivent en échange un certificat de durabilité qu’ils peuvent vendre. Un 

exemple est le marché de l’énergie. 

Dans le cadre du CE, étant donné que la majorité des produits sont labellisés et 

vendus dans des GMS, et donc avec une multitude d’intermédiaires, il n’est pas 

possible de de définir cette SC comme un circuit court au regard des précédentes 
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définitions. La SC du CE (du Sud global vers le Nord global) est donc un circuit long, 

soit sur une longue distance géographique et en impliquant plus d’un intermédiaire. 

Si le consommateur cherche aujourd’hui des informations complémentaires en 

rapport avec le produit labélisé qu’il achète, comme les prix minium garantis et les 

primes de développement accordées, il peut se rendre sur le site web des organisations 

labélisateurs et y trouver les informations qu’il recherche (Lupton, 2015). En effet, 

même si la mise en place d’un logo ou label a effectivement une plus-value pour le 

consommateur final, cette présence n’engendre pas automatiquement une confiance 

aveugle du consommateur, notamment en ce qui concerne les éco-lables (Dekhili et 

Achabou, 2011). Le consommateur a donc recours à des sources d’information 

complémentaires comme Internet, où il recherche essentiellement trois 

éléments (Dekhili et Achabou, 2011) : 

1. La procédure de fabrication des produits et les critères pour les 

évaluer 

2. Le pays d’origine du produit 

3. Plus d’informations sur le label et ce qu’il signifie.  

Pour accéder aux informations sur internet, le consommateur peut aujourd’hui 

de plus en plus SC scanner un QR-code sur l’emballage du produit avec son smartphone 

pour être renvoyé vers le site web de l’organisation du CE. A titre d’exemple, il est 

possible de donner l’exemple des cafés Malongo (figure 11). Une fois que le QR-code 

a été SC scanné (figure 12), la page web de l’entreprise apparaît (figure 13) et le 

consommateur alors naviguer sur le site de l’organisation équitable et chercher des 

informations complémentaires.  
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Figure 11 – Photo d'une boite à café 
Malongo 

Figure 12 – QR-code sur le côté de la 
boite à café Malongo 

Figure 13 – Site web du café 
Malongo après le SC agricolen 
du QR-code 

  
 

Source : Photo de l’auteur (2023) Source : Photo de l’auteur (2023) Source : Copie-écran du 
téléphone mobile de l’auteur 
(2023) 

 

Pour résumer, il est possible de partir du principe que les labels occupent une 

place particulière dans le CE d’aujourd’hui et qu’ils ont une importance certaine dans 

le choix des consommateurs (Pouchain, 2012). Cependant, même avec les informations 

issues des labels du CE, les consommateurs n’achètent pas ou peu de produits 

équitables.  

 L’apparition de la technologie BC dans les SC du CE 

Dans le cadre du CE, de nouveaux systèmes de traçabilité ont fait leur apparition 

ces dernières années et l’une d’entre elles est la technologie BC qui permet, entre 

autres, au consommateur final d’obtenir une traçabilité du produit depuis son origine 

jusqu’au moment de son achat. A titre d’exemple, le cas du café rwandais Anglique 

Finest’s peut-être donné, car le système de traçabilité de café équitable repose sur une 

technologie BC appelée INAtrace et fiancée par le ministère fédéral allemand de la 

coopération économique (BMZ) et implémentée l’agence allemande de coopération 

internationale GIZ. INATrace, qui utilise une technologie Hyperledger Fabric, permet 

d’enregistrer toutes les étapes et transactions du producteur au produit fini, de 

sauvegarder dans le backend toutes les transactions et paiements, de mettre en place un 

système de vérification avec deux parties, et de générer des QR-codes individuels avec 
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l’origine, le prix, la qualité, les histoires des producteurs et une fonction de feedback 

(DBU nachhaltig.digital, 2021). 

L’exemple du café Anglique Finest’s permet de visualiser ce qu’il est possible 

de voir avec l’application d’INAtrace. Le consommateur doit dans un premier temps 

SC scanner le QR-code sur le côté de l’emballage avec son téléphone mobile, puis 

cliquer sur la page web où apparaît en haut le chemin parcouru du café sur un visuel de 

Google Maps avec quelques informations complémentaires (par exemple le nom de 

l’agricultrice récoltante) sur des étapes clés du process avec les dates (figures 14, 15, 

16 et 17).  

Figure 14 – Photo d'un sac de café de 500 g de la marque 
Angelique's finest 

Figure 15 – Apparition du site web d’INATrace 

  

Source : Photo de l'auteur (décembre 2023) Source : Copie écran du téléphone mobile de l'auteur 
(décembre 2023) 



    OWSIANOWSKI Johannes| Thèse de doctorat | Janvier 2025 

 

 

- 73 - 

Figure 16 – Aperçu de la route empruntée par le café sur 
l'application Google Maps 

Figure 17 – Description de différentes étapes 
empruntées par le café5 

  

Source : Copie écran du téléphone mobile de l'auteur 
réalisée le 20 décembre 2023 

Source : Copie écran du téléphone mobile de l'auteur 
réalisée le 20 décembre 2023 

 

Il est possible de constater sur ce suivi du logiciel INAtrace que la traçabilité du 

produit est disponible, mais que la technologie BC n’apporte pas de réelles plus-values 

car des logiciels de traçabilité pourraient donner la même information. 

                                                 
5 Dans cet exemple de la figure 17, le cheminement du bas vers le haut est le suivant : récolte par l’agricultrice 
Abahuzamugambi Bakwa Maraba, transformation en café vert à la station Hulling le 06/12/2022, embarcation du café vert par 
Dar es Salaam le 20/03/2023 au nom de Green coffee storage Hambourg, puis finalement la date du SC agricolen de l’auteur 
le 20/12/2023 
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3. DEFINITION DU CADRE THEORIQUE DE LA THESE 

La définition du cadre théorique est importante pour expliquer dans quelle mesure la 

présente thèse s’insère dans les sciences de gestion. C’est pourquoi dans ce chapitre 3 

se montré, dans un premier temps, le knowledge gap dans l’application de la 

technologie BC au CE. Ensuite seront définit les trois théories mobilisées dans cette 

thèse : la théorie de l’asymétrie d’information, la théorie de l’avantage concurrentiel et 

la théorie de neutralisation. Pour finir ce chapitre, les questions de recherche seront 

formulées.  

3.1. Le knowledge gap dans littérature et introduction aux 

cadres théoriques mobilisés 

Pour Myers (2013, p. 22-23), le cadre théorique, en tant résultat de la revue de 

littérature, dirige la façon dont le projet de recherche est mené. Il y a différents cadres 

théoriques qui peuvent être appliqués à la recherche et ceux-ci peuvent être définis 

avant la recherche empirique, pendant le projet de recherche, et même après.  

La technologie BC appliquée au CE n’est aujourd’hui pas un sujet très 

développé au sein de la littérature scientifique dans la mesure où un seul article qui 

s’intéresse explicitement au sujet de la technologie BC appliquée au CE a été identifié. 

Pour identifier ce seul article, trois bases de données (ProQuest, Crain et EBSCO – 

business source complet) avec les mots clés blockchain AND "fair trade" (recherche 

en anglais) et blockchain ET "commerce équitable" (recherche en français) ont été 

interrogées, puis des filtres de date (2009-2022) et axés sur les publications 

scientifiques et les revues classées par la FNEGE de 2022 ont été appliqués. A l’issue 

de cette recherche, 25 articles ont été identifiés, mais dont un seul examinait la 

technologie BC appliquée au CE (un article de Dionysis et al., 2022).  

L’article de Dionysis et al. (2022), s’intéresse aux intentions d'achat des 

consommateurs pour du café traçable par la BC et leurs antécédents psychosociaux. Le 

résultat de la recherche montre que les participants se sont montrés généralement 

favorables au café traçable par la BC, et déclarent que son achat serait 

judicieux/bénéfique et leur procurerait un sentiment de satisfaction/bien-être. Au 

niveau du prix, 75,6 % des participants ont indiqué qu'ils étaient prêts à payer au moins 
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5 % de plus pour le café traçable dans le cadre de la BC, la majorité d'entre eux 

indiquant un supplément de prix allant de 5 % à 30 % du prix de base. La notion de 

confiance, élément central de toute BC, n’est pas apparue comme facteur prédictif 

significatif dans l’analyse de Dionysis et al. (2022). Pour conclure, l’étude a relevé que 

« participants’ confidence in their ability to find and understand the additional product 

information and do so without any help were the most positive connections to traceable 

blockchain coffee, followed by the trust that the coffee can be traced back to the actual 

farm and the belief that blockchain traceable coffee is more likely to be of known 

origin » (Dionysis et al., 2022, p. 4316). Selon cet article, il y a donc clairement un 

potentiel de marché pour les produits équitables tracés grâce à la technologie BC. 

Cependant, la littérature n’est pas abondante sur le sujet. 

En dehors du champ d’analyse d’articles publié dans des revues classées par la 

FNEGE, l’article de Van Hilten (2020) peut être cité, car cet article s’intéresse à la 

technologie BC dans le cadre de SC de produits biologiques, mais aussi issus du CE. 

Pour cette recherche, cinq études de cas sont menées sur différents produits pour 

évaluer l’application de technologie BC dans le but d’améliorer la traçabilité des 

produits du début à la fin de la SC avec comme bénéfice principal la transparence pour 

le consommateur final. Les avantages identifiés dans l’article incluent la vérification 

facile des données de certification, l'accroissement de la responsabilité, l'amélioration 

de la gestion des risques, une meilleure compréhension des transactions commerciales, 

la simplification de la collecte et de l'échange de données, ainsi que l'amélioration de 

la communication. Par contre, l’article conclut également sur le constat que, peu 

importe la raison pour laquelle les entreprises choisissent d'adopter la traçabilité tout 

au long de la SC comme la satisfaction des clients, cela ne nécessite pas forcément 

l'utilisation de la technologie BC. En effet, elle permet certes une traçabilité plus rapide 

et peut donc constituer une solution pour des SC complexes, mais il s’agit uniquement 

d’obtenir une traçabilité de bout en bout, alors la technologie BC n’est pas forcément 

nécessaire.  

Pour conclure ce point, il est possible de constater que malgré quelques articles 

ayant pour sujet la technologie BC dans le CE, un certain knowledge gap dans la 

littérature scientifique peut être identifié, notamment en ce qui concerne les relations 
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entre producteurs d’un côté et consommateurs de l’autre. Ce knowledge gap est 

également souligné par Mangla et al. (2022, p. 738) qui notent que « the use of data 

mining and analytics, IT and blockchain etc. ensures fair and ethical business 

practices. However, these aspects are rarely thoroughly studied, becoming an 

industrial paradigm » et corroboré par la recherche de Sodamin et al. (2022, p. 111) 

qui trouvent que « there is a noticeable research gap in the possibility of BCT 

[blockchain technology] replacing or enhancing fair food labels. » C’est, entre autres, 

pour contribuer à réduire ce knowledge gap identifié dans la littérature d’application 

de la technologie BC au CE que la présente recherche a été menée. 

Pour cela, trois cadres de références théoriques ont été choisis car ils permettent 

une interaction avec les différents acteurs de la SC du CE. Il y a tout d’abord le cadre 

théorique de l’asymétrie d’information qui concerne le producteur et le consommateur. 

Ce premier cadre théorique permet de définir les rapports qu’entretiennent le 

producteur d’un côté et le consommateur dans l’autre dans la mesure où le producteur 

dispose de plus d’informations sur son produit que le consommateur. La théorie de 

l’asymétrie d’information met ce phénomène en relief, mais la question se pose quel 

est l’impact de la technologie BC sur cette théorie dans le cadre de la supply chain du 

CE.  

Ensuite, le second cadre théorique est celui de l’avantage concurrentiel qui 

concerne l’organisation de la SC toute entière, mais tout particulièrement l’organisation 

du commerce équitable en tant qu’acteur central de la SC. Cette théorie permet en effet 

de mettre en relief les possibilités d’organiser la SC du CE de manière différente grâce 

à la technologie BC et d’aboutir à un avantage concurrentiel.  

Enfin, le troisième cadre théorique de cette thèse se situe au niveau du 

consommateur, autre acteur clé du CE, car c’est lui qui achète le produit en fin de SC. 

Ce troisième cadre théorique est défini par la théorie de neutralisation qui explique les 

raisons pour lesquelles le consommateur n’achète pas de produits équitables en 

situation d’achat dans un supermarché. La question qui se pose ici est de savoir 

comment l’introduction de la technologie BC dans la SC du CE permettrait de réduire 

les effets de la neutralisation et donc de réduire la portée de cette théorie. 
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3.2. Origine et application de la théorie de l’asymétrie 

d’information 

La théorie de l'asymétrie d'information a été développée par les économistes 

américains George Akerlof, Michael Spence et Joseph Stiglitz à partir des années 1970 

(Ministère de l’Economie et des Finances, n.d.). Tous les trois ont reçu le prix Nobel 

d'économie en 2001 pour leur contribution à cette théorie qui suggère que dans une 

transaction économique, une partie peut avoir plus d'informations que l'autre partie, ce 

qui crée une asymétrie d'information. Cette asymétrie peut entraîner des inefficacités 

dans les marchés et des problèmes d'allocation des ressources.  

L’origine de la théorie est le célèbre article d’Akerlof de 1970, « The Market for 

Lemons », article considéré comme un classique dans la théorie économique, dans 

lequel il a étudié les effets de l'asymétrie d'information dans le marché des voitures 

d'occasion. Il a montré dans l’article que les vendeurs qui ont des voitures de mauvaise 

qualité (soit les "lemons" qui sont un terme argotique anglais signifiant "nanard" ou 

rebut selon Ghertman (2003)) ont un avantage sur les acheteurs, car ils ont plus 

d'informations sur l'état réel des voitures qu’ils vendent. Cela conduit à une baisse de 

la qualité moyenne des voitures sur le marché, car les acheteurs ne sont pas prêts à 

payer un prix élevé pour une voiture de qualité inconnue. Une des solutions avancées 

serait d’instaurer une sorte de système de garantie pour les voitures de bonne qualité 

afin d’envoyer un signal aux acheteurs. Les vendeurs vendant de mauvaises voitures 

seraient perdants puisque ces voitures tomberont en panne et ce qui pourrait leur faire 

perdre de l’argent.  

Michel Spence, quant à lui, a contribué à la théorie de l'asymétrie d'information 

dans le contexte du marché du travail (par exemple dans son article « Competitive and 

optimal responses to signals: An analysis of efficiency and distribution », 1974). Il a 

souligné que les employeurs peuvent avoir du mal à évaluer les compétences et la 

productivité des travailleurs potentiels, tandis que les travailleurs ont plus 

d'informations sur leur propre productivité. Cela peut conduire à des salaires 

inéquitables pour les travailleurs. Selon lui, le diplôme peut être vu comme un signal 

sur le marché du travail, car il permet aux employeurs de distinguer les personnes 

censées être plus productives que les autres. 
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Joseph Stiglitz a contribué à la théorie de l'asymétrie d'information dans le 

contexte de la finance et des marchés des capitaux dans différents articles (par exemple, 

Stiglitz et Weiss s’intéressent en 1981 au marché du crédit dans leur article « Credit 

Rationing in Markets with Imperfect Information »). Pour Stiglitz, les investisseurs ne 

peuvent pas avoir accès à toutes les informations dont ils ont besoin pour prendre des 

décisions d'investissement éclairées, tandis que les émetteurs de titres ont souvent plus 

d'informations sur les risques et les rendements associés à ces titres. 

L’asymétrie d’information est particulièrement développée dans l’industrie 

agro-alimentaire, car cette filière intègre trop d’intermédiaires pour les consommateurs 

ce qui accroît la distance cognitive et affective à l’aliment (Robert-Demontrond, 2009). 

Il peut donc y avoir une asymétrie d’information entre les producteurs et les 

consommateurs qui demandent plus de visibilité (Lazzeri et Fabbe-Costes, 2014).  

L'asymétrie d'information pouvant influencer la confiance entre les parties 

prenantes (Akerlof, 1970), l'idée de la présente recherche est d'explorer comment la 

technologie BC peut être utilisée pour renforcer la confiance en fournissant des 

informations transparentes et vérifiables, notamment sur la production, les 

certifications et l’origine du prix du CE. Dans le cadre des SC agricoles, la technologie 

BC permet de remédier à l'asymétrie d'information (Wu et Yu, 2022), un aspect 

essentiel dans le cadre du CE. Par essence, le concept fondamental de traçabilité dans 

la BC s'aligne parfaitement sur les objectifs du CE, offrant des avantages tels que 

l'amélioration de la transparence et de la traçabilité dans les chaînes 

d'approvisionnement, et donc l'élimination de l'asymétrie d’information.  

En permettant au consommateur d’obtenir plus d’informations sur le produit 

qu’il achète, la technologie BC peut réduire l’asymétrie d’information, car le 

producteur pourra donner un maximum d’informations sur le produit équitable qui 

peuvent aller au-delà d’un simple label collé sur l’emballage du produit. Les labels, 

comme les écolabels par exemple, avaient justement été développés pour réduire 

l’asymétrie d’information (Jongmans et al., 2014), mais comme le note Lupton (2015, 

p. 106), « La certification et les labels ne remplissent pas leur rôle de signal de qualité 

permettant notamment aux consommateurs de distinguer les produits qu’ils achètent, 

et de savoir quel est l’impact de leur achat sur le sort des petits producteurs. » Le 
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consommateur pourrait certes chercher cette information manquante, mais à un coût 

prohibitif et la question est donc de savoir dans quelle mesure la technologie BC 

pourrait lutter contre l’asymétrie d’information en améliorant la disponibilité de 

l’information de la part du producteur pour le consommateur final.  

L’idée est que l’introduction de la technologie BC dans les SC agricoles peut 

aider à réduire l’asymétrie d’information en permettant un accès égal à l’information à 

toutes les parties impliquées dans une transaction, et plus spécifiquement dans notre 

cas, la "transaction" entre le producteur et le consommateur dans le cadre du CE. Dans 

le cadre de la présente thèse, cette théorie est donc utilisée dans le cadre de la relation 

entre le producteur et le consommateur afin d’analyser les possibilités que peuvent 

avoir les producteurs à réduire cette asymétrie d’information afin de "persuader" le 

consommateur d’acheter son produit équitable. Par ailleurs, la technologie BC peut 

aussi réduire les asymétries d’information qui peuvent priver socialement et 

financièrement les petites organisations et les producteurs (Kouhizadeh et al., 2021). 

3.3. La théorie de l’avantage concurrentiel dans le CE 

La théorie de l'avantage concurrentiel, popularisée par l'économiste Michael 

Porter, est une approche fondamentale dans le domaine de la stratégie d'entreprise. 

Porter a développé sa théorie de l'avantage concurrentiel principalement dans les 

années 1980 et son travail fondateur sur ce sujet a été largement présenté dans son livre 

de 1980 intitulé « Competitive Strategy: Techniques for Analyzing Industries and 

Competitors » (Porter, 1998). Dans ce livre, Porter a présenté sa vision novatrice de la 

compétition et de la stratégie d'entreprise, mettant en avant l'importance de l'avantage 

concurrentiel pour la réussite à long terme d'une entreprise. Il a proposé une analyse 

systématique des industries et des concurrents, en mettant l'accent sur la nécessité pour 

les entreprises de comprendre les forces qui façonnent la compétition dans leur 

environnement. Sa théorie suggère que pour réussir sur un marché, une entreprise doit 

posséder un avantage concurrentiel durable et significatif par rapport à ses concurrents. 

L'avantage concurrentiel est la capacité d'une entreprise à se différencier de ses 

concurrents et à obtenir une position favorable sur le marché. Cet avantage peut être 

basé sur divers facteurs tels que la qualité du produit, le prix, l'innovation, le service à 
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la clientèle ou l'accès à des ressources uniques. L’idée est que la différenciation du 

produit « vise à créer quelque chose qui soit ressenti comme unique au niveau de 

l’ensemble du secteur » (Porter, 1998, p. 3095).  

Dans le cadre des SC du CE, cette théorie est importante car elle permet de 

mettre en avant les avantages qu’auraient les acteurs à introduire une innovation dans 

leur organisation actuelle de la SC dans le but de se différencier des autres acteurs. Plus 

spécifiquement, la théorie de l’avantage concurrentiel permet de donner un cadre à 

l’idée d’implémenter la technologie BC dans les SC du CE avec pour objectif de donner 

un avantage comparatif aux organisations en fournissant un service supplémentaire, 

c’est-à-dire donner des informations complémentaires sur les produits aux 

consommateur final. Pour arriver à ce but, l’organisation de la SC doit être revue. La 

différenciation implique de faire correspondre la demande de différenciation du client 

avec la capacité de l’organisation à fournir une différenciation (Grant, 2010, chapter 

10, p. 250). A noter que la différenciation est différente de la segmentation parce que 

la segmentation est aspect du marché, la différenciation est un choix stratégique (Grant, 

2010, chapter 10, p. 249). 

3.4. La théorie de neutralisation lors du process d’achat 

Pourquoi est-ce que les consommateurs ne choisissent-ils pas un produit 

équitable en situation d’achat dans le supermarché ? La théorie de neutralisation avance 

une explication à ce phénomène. Cette théorie dit que les consommateurs utilisent des 

réflexes de "neutralisation" au moment de l’acte d’achat pour ne pas acheter de produits 

(labélisés) équitables (Chatzidakis et al., 2007). La théorie de neutralisation trouve son 

origine dans l’article de Sykes et Matza (1957) et s’intéresse au domaine de la 

criminologie. La "neutralisation" permettait alors aux délinquants de pouvoir recourir 

à des raisonnements d’autojustification en blâmant les autres ou la société en général 

pour expliquer leurs gestes illégaux en les définissant pour eux "d’acceptables", voire 

de "corrects". Pour Chatzidakis et al. (2016), le processus psychologique qui sous-tende 

la consommation équitable sont finalement plus complexes que ne le supposent les 

recherches antérieures. 
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Il est possible de résumer les différents réflexes de neutralisation des 

consommateurs dans le cadre d’achat équitable en trois grands blocs (Eckhardt et al., 

2010) :  

1. Un raisonnement économique, c’est-à-dire le fait de ne pas avoir 

assez d’argent 

2. Une dépendance institutionnelle, c’est-à-dire le fait qu’il est de la 

responsabilité du gouvernement d’imposer ou pas 

3. Un réalisme du développement, c’est-à-dire que le passage au 

développement passe obligatoirement par le schéma d’organisation du marché 

traditionnel. 

L’étude de Lombardot et Mugel (2017) arrive à des conclusions similaires en 

cherchant à expliquer l’écart entre l’intention et comportement responsable en contexte 

d’achat alimentaire. Les principaux freins à l’achat de produits équitables sont tout 

d’abord le prix et ensuite la signalétique et le manque d’information dans le magasin. 

Pour ce second argument, les individus reportent donc la responsabilité du non-achat 

sur le distributeur, car il ne leur permet pas un accès simple et rapide au produit et/ou 

à l’information.  

Dans le cadre de la présente thèse, cette théorie est importante car elle permet 

de comprendre pourquoi les produits équitables ne sont pas achetés et donc de 

s’intéresser aux moyens de réduire l’impact de cette théorie. C’est dans ce 

questionnement qu’intervient la technologie BC qui permet notamment une meilleure 

transparence et traçabilité des produits au sein de la SC. La question est de savoir ici 

dans quelle mesure la technologie BC permettrait de lutter contre les arguments des 

consommateurs de ne pas acheter de produits équitables et donc d’apporter de 

nouveaux éclaircissements sur cette théorie de neutralisation. En d’autres termes, il 

convient de s’interroger sur les moyens mettre en place pour donner aux 

consommateurs plus d’informations sur le produit qu’il pourrait acheter et donner 

confiance à "l’individu citoyen" dans le cadre de ses actes d’achat.  
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3.5. Formulation des questions de recherche 

La relation producteur-consommateur est au centre du concept de CE. Ce 

concept avait été créé à l’origine pour soutenir les petits producteurs dans les pays du 

Sud et il serait par conséquent intéressant pour le producteur de créer une sorte de "lien" 

avec le consommateur, même en présence d’un grand éloignement géographique et de 

multiples intermédiaires. En effet, le développement « de communautés de 

consommateurs-producteurs » (Pernin et Petitprêtre, 2012, p. 57) permettrait de lier les 

deux bouts de la SC et d’accroître les ventes de produits équitables. De plus, dans un 

contexte de CE, l'expérience subjective de la proximité perçue avec les 

producteurs/travailleurs marginalisés des pays du Sud peut engendrer une sorte de 

partenariat producteur-consommateur (Gillani et al., 2021) et donc créer une relation 

entre eux (Bondy et Talwar, 2011). Il s’agit en quelque sorte de mettre en place une 

personnalisation de la relation producteur-consommateur (Robert-Demontrond et 

Özçağlar-Toulouse, 2011).  

Avec l’implémentation de la technologie BC dans la SC du CE se pose donc la 

question de savoir s’il n’est pas possible de "lier" le producteur au consommateur à 

travers une organisation différente de la SC. Autrement dit, il s’agit d’analyser les 

possibilités de créer un circuit qui est long géographiquement avec une multitude 

d’intermédiaires, mais qui présente en même temps les caractéristiques d’un circuit 

court dans la mesure où la distance géographique et les intermédiaires sont "réduits" 

et/ou "rendus invisibles". Par conséquent, la question centrale est de savoir comment 

donner au consommateur final d’obtenir autant d’informations sur le produit que s’il 

l’achetait dans le cadre d’un circuit court. En d’autres termes, il convient d’explorer 

les possibilités de "lier" le producteur au consommateur à travers la mise en place d’un 

circuit long avec des attributs spécifiques d’un circuit court grâce à la technologie BC. 

Cette potentialité a déjà été évoquée dans la littérature par Köhler et Pizzol (2020) pour 

qui une SC basée sur la technologie BC peut faire ressembler une SC longue à une SC 

courte en permettant une relation directe entre les différents acteurs et en réduisant le 

nombre d’intermédiaires, mais ces auteurs n’ont pas approfondi cette potentialité dans 

leur recherche. 
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Au regard des possibilités d’application de la technologie BC dans les SC du CE 

et des cadres théoriques mobilisés, la question de recherche principale se définit comme 

suit : 

Comment la technologie blockchain peut-elle changer la qualité du commerce 

équitable ? 

Quant aux sous-questions de recherche, elles concernent les deux bouts de SC, 

soit le consommateur d’un côté et le producteur de l’autre. Par conséquent, la première 

sous-question s’intitule de la manière suivante : 

Quelles sont les attentes d’un consommateur d’un produit équitable ? 

Quant à la seconde sous-question, elle s’interroge sur les informations 

disponibles au niveau de la logistique du 1er km : 

Quelles informations sont disponibles au niveau du 1er km, soit du producteur 

jusqu’à la sortie de la première usine de traitement ? 

Pour tenter de répondre à ces questions, tout d’abord l’approche méthodologique 

sera explicitée dans la deuxième partie de la présente thèse avec comme thèmes 

centraux une analyse de contenu de la littérature sur le consommateur équitable, une 

étude de cas en Bolivie au niveau de la logistique du 1er km et l’utilisation d’interviews 

semi-directifs sur les résultats de la jonction des deux premiers éléments.  

Dans une troisième et dernière partie interviendra la présentation et la discussion 

des résultats. 
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Partie 2 : Approche méthodologique et terrain d’étude 

Cette deuxième partie de la thèse explicite l'approche méthodologique adoptée. 

La méthodologie de recherche explique pourquoi le chercheur utilise telle ou telle 

méthode. Après avoir défini la méthodologie de recherche et ses méthodes, il faut 

définir le design de la recherche. Pour Myers (2013, p. 19), « a research design is the 

plan for an entire qualitative research project » puisque « the main purpose of research 

design is to provide a road map of the whole reserach project. » Dans le cadre de la 

présente recherche, la feuille de route était la suivante : tout d’abord comprendre les 

attentes du consommateur au regard des produits équitables et ensuite aller sur le terrain 

pour identifier les informations disponibles au niveau des producteurs. Le résultat de 

cette recherche empirique a ensuite été présenté à des experts issus de la technologie 

BC et/ou du CE.  

Par conséquent, la méthodologie de recherche qualitative est divisée en trois 

approches distinctes. Dans un premier temps a été menée une analyse de contenu de 

littérature et, ensuite, dans un deuxième temps, une étude de cas sur le terrain (incluant 

des focus groupes de producteurs, de l’observation non-participante, de l’analyse de 

documents). Puis, dans un troisième temps, des entretiens semi-structurés d’experts a 

été faits pour explorer les possibilités d’application de la technologie BC à la SC du 

CE.  

Cette deuxième partie est divisée est quatre chapitres. Le chapitre 4 s’intéresse 

au mode de raisonnement, au positionnement épistémologique et explique le choix du 

terrain d’étude. Le chapitre 5 explique la méthodologie d’analyse de contenu de 

littérature, le chapitre 6 à la méthodologie de l’étude de cas et le chapitre 7 détaille la 

méthodologie d’analyse des données et la présentation des résultats à des experts du 

secteur.  
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4. MODE DE RAISONNEMENT, POSITIONNEMENT 

EPISTEMOLOGIQUE ET TERRAIN EMPIRIQUE 

Le quatrième chapitre (chapitre 4) de cette thèse présente les fondements 

méthodologiques de la recherche en détaillant le mode de raisonnement, le 

positionnement épistémologique et l’explication du choix de l’étude de cas sur le 

quinoa real bolivien.  

4.1. Un raisonnement inductif 

Il existe différents modes de raisonnement en sciences de gestion : l’approche 

déductive, l’approche inductive et l’approche abductive.  

Dans le cadre d’une approche déductive, il s’agit surtout tester une théorie ou 

des connaissances préalablement élaborées dans un cadre spécifique (Avenier et 

Gavard-Perret, 2008, Chapitre 1, p. 29). Le raisonnement déductif, également appelé 

hypothético-déductif, est employé dans un processus de recherche visant à tester ou 

valider une théorie, avec pour objectif la généralisation (du général vers le particulier). 

En d’autres termes, dans le cas d’un raisonnement déductif, le chercheur mène une 

analyse du haut vers le bas, c’est-à-dire qu’il commence avec la théorie générale sur le 

sujet. Par la suite, cette théorie peut ensuite être traduite dans une ou plusieurs 

hypothèses qui sont ensuite testées avec des données empiriques. Le résultat est alors 

la confirmation ou pas des hypothèses et de la théorie. Cette approche est surtout 

utilisée dans l’approche quantitative. 

Une recherche inductive cherche à élaborer de nouveaux savoirs en analysant 

des situations de type empirique (Avenier et Gavard-Perret, 2008, Chapitre 1, p. 30). 

Le raisonnement inductif désigne une approche de recherche visant à élaborer une 

théorie à partir de l'observation empirique, se déplaçant ainsi du particulier vers le 

général. En d’autres termes, dans le cadre du raisonnement inductif, le chercheur part 

de la base et commence à collecter des données sur le sujet. Apres analyse de celles-ci, 

le chercheur espère que certains modèles ou récurrences commenceront à émerger. Les 

hypothèses sont alors développées dans une théorie plus générale. Cette technique de 

recherche est utilisée dans l’approche qualitative (observations, entretiens, études de 
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cas, etc.). Le tableau 6 donne un aperçu des différences entre l’approche déductive et 

l’approche inductive. 

Tableau 6 - Différence entre raisonnement déductif et inductif 

Raisonnement déductif Raisonnement inductif 

Le chercheur mène une étude du haut vers le bas Le chercheur mène une étude du bas vers le haut 

Le chercheur commence avec une théorie ou des 
hypothèses qu’il souhaite tester 

Le chercheur commence avec des données 
empiriques à partir desquelles il souhaite élaborer 
une théorie 

Confirmation Exploratoire 

Source : Selon Myers (2013, p. 23) 

Une troisième mode de raisonnement est l’approche abductive. Une recherche 

abductive est caractérisée par des allers-retours entre le travail empirique et les théories 

et concepts utilisés pour analyser l’objet d’étude (Avenier et Gavard-Perret, 2008, 

Chapitre 1, p. 30). Le raisonnement abductif est utilisé dans un processus de recherche 

qui cherche à comprendre un phénomène en introduisant une règle à titre d'hypothèse 

explicative, souvent de manière intuitive, afin de considérer un résultat comme un cas 

particulier relevant de cette règle. 

Au regard de la présente recherche, c’est la démarche inductive qui est retenue, 

car l’objectif est d’élaborer de la connaissance à partir d’une observation empirique à 

la base.  

4.2. Un positionnement épistémologique interprétativiste 

L’épistémologie trouve son origine dans le mot grec « épistémè » qui veut dire 

savoir (Myers, 2013, p. 36). Selon le dictionnaire Larousse, la définition 

d’épistémologie correspond à « discipline qui prend la connaissance scientifique pour 

objet » (Larousse en ligne, n.d.). En d’autres termes, l’épistémologie définit comment 

on acquiert les connaissances, comment on sait ce que l’on sait. Pour tout chercheur, il 

est important de comprendre les fondements de son savoir, mais également les limites 

de ce savoir. Dans le comblement des connaissances, l’épistémologie est empiriste avec 

l’idée que toutes nos connaissances viendraient de l’expérience.  

Il existe différents courants épistémologiques concernant l'activité scientifique 

tels que le réalisme (où le monde extérieur existe indépendamment de la perception de 
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la perception), l’empirisme (où la connaissance est basée sur l'observation), le 

positivisme (où la connaissance ne peut être obtenue que par la méthode scientifique), 

le relativisme (où le contexte est important pour les revendications de connaissances), 

le constructivisme sociale (où l'interaction et l'interprétation humaines sont à la base 

de toute connaissance) ou le subjectivisme (où l'expérience est la base de la 

connaissance factuelle). Selon Myers (2013, p. 36) ou Hesse-Biber (2017, p. 6), il y a 

trois catégories qui reposent sur le modèle épistémologique : positiviste, critique et 

interprétativiste.  

Le positivisme, développé par Auguste Comte (1830), a longtemps dominé les 

sciences de gestion, valorisant exclusivement les faits observables et la réalité comme 

fondements de la connaissance scientifique. Selon les positivistes, la réalité est 

intrinsèquement existante et la connaissance se fonde sur l'observation et l'expérience 

des faits (Wacheux, 1996). Dans cette approche, l'objet et le sujet de la recherche sont 

considérés comme indépendants. L'observation de l'objet se fait sans intention de le 

modifier, suivant le principe d'objectivité et crée une délimitation claire entre les rôles 

du chercheur et des participants à la recherche (Hesse-Biber, 2017, p. 7). Le processus 

de recherche implique l'identification d'hypothèses basées sur la littérature existante, 

que le chercheur s'efforce ensuite de valider ou de réfuter. Cette méthodologie vise à 

garantir la reproductibilité et la généralisation des résultats. Dans la plupart des cas, les 

études positivistes ont pour objectif de tester une théorie afin d’accroître les 

performances de compréhension prédictive d’un phénomène. Dans ce cas, le chercheur 

commence avec une théorie, collecte les données pour confirmer ou réfuter cette 

théorie, puis procède aux révisions nécessaires et à des tests supplémentaires (Creswell, 

2014). L’approche positiviste est l’approche majoritairement utilisée dans les sciences 

de gestion où la réalité est une donnée objective et ses propriétés peuvent être mesurées. 

Cependant, ce courant a été critiqué pour son caractère rigide et décontextualisé. 

La recherche critique, quant à elle, n’est pas très développée dans les sciences 

de gestion et est très similaire à la recherche interprétativiste (Myers, 2013, p. 43). 

Dans la recherche, la théorie critique se caractérise par l'adoption de postures 

épistémologiques spécifiques où un chercheur critique peut, par exemple, concevoir 

une étude ethnographique visant à provoquer des changements dans les modes de 
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pensée des individus, à les encourager à interagir, à former des réseaux, à devenir des 

activistes et à créer des groupes orientés vers l'action (Creswell et Poth, 2017 p. 29). 

Dans l’approche critique, la réalité sociale est une donnée qui s’est historiquement 

constituée et il est très difficile pour les acteurs de la changer et où accorde une 

attention particulière à la manière dont le pouvoir est infusé dans le processus 

d'acquisition des connaissances (Hesse-Biber, 2017, p. 7). Myers (2013, p. 44) cite de 

célèbres chercheurs dans ce domaine comme Jürgen Habermas, Pierre Bourdieu ou 

encore Michel Faucault. 

Dans l’approche interprétativiste, qui a gagné en importance durant ces 20 

dernières années, la réalité n’existe pas en soi et l’accès à la réalité se fait par des 

constructions sociales (Myers, 2013, p. 39). Dans cette approche, le chercheur 

privilégie une approche et des entretiens à l’intérieur de l’objet d’étude afin de 

l’analyser depuis cette position. Il s’agit d’observer pour comprendre la réalité des 

acteurs. Dans le cadre d’une posture interprétative, les techniques de collecte de 

données sont multiples et ceux-ci sont essentiellement les entretiens et l’observation 

(Giordano et Jolibert, 2008, Chapitre 2, p. 75). Dans une approche interprétativiste, le 

chercheur et les participants à la recherche sont considérés comme des co-créateurs 

dans le processus d'acquisition des connaissances et met l'accent est mis sur le point de 

vue des participants (Hesse-Biber, 2017, p. 7). Dans d’autres termes, dans la résolution 

ou l’exploration d’un problème, l’épistémologie est interprétative dans le sens où la 

construction des connaissances et des théories construites relève de l’interprétation des 

chercheurs, notamment grâce à l’analyse qualitative. Pour la présente recherche, c’est 

le positionnement épistémologique interprétativiste qui est retenu comme étant le 

pertinent par rapport à la méthodologie employée et la contribution de la recherche.  

La méthodologie de cette thèse recourt tout d’abord à une analyse de contenu de 

la littérature sur le consommateur équitable en interprétant différents passages de la 

littérature. La contribution de la recherche vise à analyser les possibilités de lier le 

producteur de produits équitable au consommateur de produits équitables et pour cela 

il est primordial de comprendre la réalité des acteurs, d’où le choix d’une approche 

interprétativiste. 
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Ensuite, la méthodologie consiste à analyser l’objet d’étude depuis son intérieur 

à travers une étude de cas. Dans cette étude de cas, différentes techniques sont 

employées comme l’observation, mais aussi des entretiens de groupe avec les acteurs. 

Par la suite, également à travers des entretiens, des experts sont associés à la 

création des connaissances et leurs points de vue incorporés dans la connaissance à 

travers l’interprétation du chercheur. C’est donc une approche qualitative qui est 

utilisée dans cette thèse. 

4.3. Explication du choix du terrain empirique 

Le terrain empirique de cette recherche se situe en Bolivie (annexe 1), plus 

particulièrement dans les hauts plateaux andins et concerne le quinoa real bolivien 

(annexe 2). La décision de mener une étude empirique sur le quinoa real bolivien s’est 

imposé lors d’une réunion à l’ambassade de France à La Paz, le 19 septembre 2019. 

Des représentants du gouvernement bolivien6 demandaient alors l’appui de la France 

pour développer la filière du quinoa, notamment celle du quinoa real (un quinoa 

"spécifique" produit dans les hauts plateaux andins). L’enjeu de la traçabilité était 

explicitement mentionné dans la présentation des représentants du gouvernement 

bolivien (annexe 3, slide 5) et il semblait par conséquent intéressant d’investiguer sur 

la filière du quinoa real bolivien, notamment pour appuyer par la suite le gouvernement 

bolivien dans le développement de cette filière en coopération avec la France. A noter 

que d’autres entretiens exploratoires avaient également été menés avec différents 

acteurs boliviens, notamment sur les filières chocolat ou café bolivien, mais n’avaient 

pas été concluants (s’agissant du café) ou déconseillés (s’agissant du chocolat) 7. Le 

chocolat bolivien n’est quasiment pas exporté et le café aurait nécessité d’avoir un 

appui d’un acteur international comme Malongo qui achète au minimum plusieurs 

conteneurs de café par an.  

                                                 
6 Entre autres M. Louis Fernanda Baudoin Olea de la banque centrale bolivienne ou M. Fernando Peñarrieta, alors Vice-
Ministre du commerce intérieur. M. Patrick Riba, Conseiller de coopération et d'action culturelle, était présent côté ambassade 
de France 
7 Chronologiquement, d’abord avec Mme Pamela Cartagena le 13 septembre 2019, directrice de l’ONG CIPCA (une ONG 
active dans la promotion du monde rural) et ensuite, le 19 septembre 2019, avec des représentants de chambre national du 
commerce bolivien, soit une sorte de Mouvement des entreprises de France (MEDEF) version bolivienne 
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Selon F. Peñarrieta alors vice-ministre bolivien du commerce intérieur et des 

exportations (communication personnelle le 25 septembre 2019 au sein les bureaux du 

vice-ministre à La Paz, Bolivie), le gouvernement bolivien poursuit un double objectif 

dans le cadre du projet de dénomination d’origine du quinoa real : d’une part, établir 

une dénomination d’origine et, d’autre part, une production biologique. La 

dénomination d’origine doit, après avoir été référencée en Bolivie, être inscrite dans 

d’autres territoires tels que l’UE. Pour les producteurs de quinoa bolivien qui ne 

produisent pas dans la zone géographiquement limitée pour le quinoa real, leur quinoa 

s’intitulera "quinoa de Bolivie".  

Dans ce cadre, l’Etat bolivien, dans le but de renforcer et différencier le 

caractère exclusif du quinoa real et de lutter contre la commercialisation d’autres sortes 

de quinoa sous l’appellation "quinoa real" (notamment péruvienne), a chargé 

ANAPQUI (Asociación Nacional de Productores de Quinuas, soit l’association 

nationale des producteurs de quinoa) en 2002 de réaliser l’enregistrement de la 

"Dénomination d’origine de la Quinoa Real de l’Altiplano sud de Bolivie". En effet, 

une des stratégies de positionner un produit sur un marché est de chercher à la 

différencier des autres produits et la dénomination d’origine permet de répondre à ce 

souhait de démarcation. La dénomination d’origine se réalise pour un produit considéré 

comme unique en raison de ses caractéristiques spéciales comme la terre, la 

topographie, le climat, l’eau et le facteur humain qui représentent un lieu spécifique et 

qui apportent donc une différenciation aux autres produits de la même espèce. Par 

conséquent, le produit se distingue comme étant un produit unique.  
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5. LE CONSOMMATEUR AU REGARD D’UNE ANALYSE DE 

CONTENU 

Au niveau deux bouts de la SC du CE, il y a d’un côté le producteur de produits 

équitables et, de l’autre côté, le consommateur de produits équitables. Pour analyser 

ces deux bouts de la SC du CE, il est important d’analyser dans un premier temps le 

positionnement et les attentes du consommateur dans le Nord global. Pour cela, une 

recherche qualitative reposant sur l’analyse de contenu de la littérature scientifique sur 

le consommateur au regard du CE a été faite et présenté dans ce chapitre 5.  

Cette approche d’analyse du contenu a été retenue dans la mesure où il existe 

une multitude d’études sur le consommateur de produits équitables (Chartain et 

Blanchet, 2012) et l’analyse de ces études á été considérée suffisante pour la présente 

recherche. Autrement dit, pour approfondir cette analyse sur les consommateurs 

équitables, notamment pour mieux comprendre plus spécifiquement les attentes envers 

un produit équitable, une approche possible aurait été de mener une enquête qualitative 

et/ou quantitative auprès de consommateurs mais, au regard du nombre considérable 

d’études disponibles sur ce sujet en comparaison aux producteurs équitables, il a été 

choisi de répertorier les différentes études qui ont été faites sur le consommateur 

responsable ces dernières années et d’y appliquer une analyse de contenu (Bardin, 

2013). En effet, la plus-value qu’aurait apportée l’interrogation de consommateurs, par 

exemple avec l’aide d’un sondage, avait été jugée insuffisante par l’auteur de cette 

thèse au regard du nombre d’études et de recherches menées sur le consommateur en 

rapport avec le CE dans la littérature scientifique.  

5.1. Une méthodologie qualitative 

Pour mieux cerner le consommateur du Nord global au regard des produits 

équitables, une revue systématique de littérature associée à une analyse catégorielle 

telle que proposée par Bardin (2013) a été menée. C’est une méthodologie qui 

comprend quatre étapes : la collecte du matériel, l’analyse descriptive, la sélection des 

catégories et finalement l’évaluation du matériel. C’est une méthode de recherche 

qualitative et non quantitative. Il n’y a pas de définition qui fait autorité de ce qu’est 

une recherche qualitative selon Bitsch (2001, p. 36), mais il est possible de retenir, 
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selon Bardin (2013, p. 147), que l’« approche quantitative et qualitative n’ont pas le 

même terrain d’action. La première obtient des données descriptives par une méthode 

statistique. Elle semble, grâce au décompte systématique, plus précise, plus objective, 

plus fiable et fidèle, car l’observation y est davantage contrôlée. Rigide cependant, elle 

est utile dans les phases de vérification des hypothèses. La seconde correspond à une 

procédure plus intuitive mais aussi plus souple, plus adaptable à des indices non prévus 

ou à l’évolution des hypothèses. Elle est à employer lors des phases de formation des 

hypothèses. Elle permet de suggérer des relations possibles entre un indice du message 

et une ou plusieurs variables du locuteur (ou de la situation de communication). » 

L’approche utilisée pour la présente recherche étant celle de l’approche 

qualitative, il est à noter que cette méthode « est surtout valable pour faire des 

déductions spécifiques à propos d’un événement, d’une variable d’inférence précise et 

non pour des inférences générales » (Bardin, 2013, p. 147). Cette recherche ne donne 

pas lieu à des chiffres, des statistiques ou des pourcentages, mais à des citations. 

D’ailleurs, à travers le discours ou l’écriture des auteurs, on renforce la plausibilité des 

résultats de l’enquête. La problématique de cette méthode est qu’elle « pose des 

problèmes au niveau de la pertinence des indices retenus puisqu’elle sélectionne ces 

indices sans traiter exhaustivement tout le contenu » (Bardin, 2013, p. 147-148). En 

effet, cette méthode expose le chercheur au risque de laisser de côté des éléments 

importants ou de prendre en compte des éléments qui ne sont pas significatifs. Pour 

limiter ces risques, les conseils de Bardin (2013) ont été suivis le matériel a été lu 

plusieurs fois en faisant alterner relecture et interprétations.  

5.2. Méthodologie de sélection et d’analyse des articles 

L’objectif étant de déterminer les attentes du consommateur d’un produit 

équitable, les mots clés suivants ont été retenus pour la revue de littérature : "fair trade" 

AND consumer pour la recherche en anglais, et "commerce équitable" ET 

consommateur pour la recherche en français dans le titre ou le résumé. Trois bases de 

données ont été retenus : ProQuest, Crain et EBSCO – Business Source Complete car 

ils étaient disponibles avec l’accès universitaire de l’auteur de cette thèse (d’autres 

bases de données telles que Scopus ou Web of Science par exemple n’étaient pas 
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disponibles en accès libre à l’auteur de cette thèse et n’ont pas été exploitées). Le 

résultat de la recherche conduite début 2021 avec les bases de données disponibles a 

renvoyé une liste de plusieurs milliers d’articles. 

Pour contrôler la qualité de la revue de littérature dans le domaine des sciences 

de gestion et pour disposer d’un nombre raisonnable d’articles à analyser en 

profondeur, seulement des publications académiques dans des revues listées dans la 

FNEGE (classement 2019) et publiées entre 2009 et 2020 ont été retenues. Le résultat 

a alors renvoyé un total de 146 articles. Le choix de commencer en 2009 s’explique par 

l’apparition de la technologie BC à cette date. La recherche a été arrêtée en 2020, car 

les résultats devaient être connus avant l’étude terrain au niveau des producteurs.  

Une fois les articles identifiés, un filtre a été appliqué pour supprimer les 

doublons et ensuite le titre, le résumé et les mots clés de chaque article ont été lus afin 

de déterminer si l’article présente un lien avec le thème du CE ou pas. Les articles sans 

rapport avec le CE ont été éliminés et le résultat renvoyait alors 70 articles. Par la suite, 

une deuxième grille d’analyse a été appliquée à la lecture du titre, du résumé et des 

mots clés afin d’identifier si l’article présentait, à part d’un lien avec le CE, également 

un lien avec le consommateur. S’il existait aucun lien identifiable avec le 

consommateur, alors l’article a été éliminé de la recherche. Le résultat a alors montré 

45 articles. 

Ces 45 articles qui ont été lus intégralement et après la lecture intégrale de ceux-

ci, 5 articles supplémentaires ont été éliminés, car leur approche ne reposait finalement 

pas sur le consommateur équitable. Les articles non retenus sont l’article d’Anderson 

(2018) qui porte un regard historique sur le CE au regard de la théorie du changement, 

l’article de Fuentes et Sörum (2019) qui se focalise sur les applications donnant des 

informations sur le produit, l’article de Walske et Tyson (2015) qui s’intéresse aux 

stratégies de développement du CE, l’article d’Andorfer et Liebe (2012) qui porte sur 

une revue de littérature, et l’article de Schuler et Christmann (2011) qui propose un 

modèle d’analyse pour explorer le potentiel et les limites des systèmes de gouvernance 

sociale basés sur le marché pour créer des avantages sociaux.  

Les figures 18, 19 et 20 donnent un aperçu des éléments statistiques de la revue 

de littérature. La figure 16 donne la distribution des articles par journal où l’on peut 



    OWSIANOWSKI Johannes| Thèse de doctorat | Janvier 2025 

 

 

- 94 - 

constater que le Journal of Business Ethics a publié le nombre le plus important 

d’articles sur le consommateur (équitable), la figure 18 la fréquence par an (avec 

environ 3 articles par an en moyenne) et la figure 19 met en relief les différentes 

méthodes utilisées par analyser le consommateur. 

Figure 18 – Distribution des articles par journal 

 
Source : Elaboration par l’auteur 
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Figure 19 – Fréquences des articles sur la période analysée 

 

Source : Elaboration par l’auteur 

Au niveau de la figure 20, il est possible de retenir que principalement trois 

méthodes ont été utilisées pour comprendre les consommateurs : les sondages de 

consommateurs (27 articles, soit 67,25 %), les expériences (9 articles, soit 22,5 %) et 

les études qualitatives (3 articles, soit 7,5 %). Une dernière méthode utilisée était le 

« survey experiment » (Park, 2018). 

Figure 20 – Méthode utilisée pour analyser le consommateur au regard des produits du commerce équitable 

 

Source : Elaboration par l’auteur 
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6. L’ETUDE DE CAS 

Le sixième chapitre (chapitre 6) de cette thèse se concentre sur la méthodologie 

de l’étude de cas. Ce chapitre commence par définir ce qu'est une étude de cas et décrit 

en détail la collecte des informations, en insistant sur l'utilisation de multiples sources 

telles que des documents, des interviews et des observations. Le chapitre continue avec 

une présentation des procédures spécifiques de recueillement d’informations et de 

focus groupes utilisés pour recueillir des données auprès des producteurs de quinoa real 

en Bolivie. 

 Définition d’une étude de cas 

L’étude de cas est une approche de recherche bien adaptée dans le domaine des 

sciences de gestion à « certains projets ou acteurs terrain et académiques » (Hlady-

Rispal, 2015, p. 264). C’est la définition de ce qu’est une étude de cas fait débat.  

Une possible définition est de considérer l’étude de cas comme une unité de 

quelque chose qui peut être une personne, une organisation, un événement, une 

décision, une action, un endroit ou un état-nation (Schwandt et Gates, 2018, chapitre 

14, p. 341). 

Pour Yin (2014, p. 16), l’étude de cas correspond à « an empirical inquiry that 

investigates a contemporary phenomenon within its real-life context, especially when 

the boundaries between phenomenon and context may not be clearly evident. » Pour 

Myers (2013, p. 78), qui n’est pas tout à fait d’accord avec la définition de Yin, une 

« Case study research in business uses empirical evidence from one or more 

organizations where an attempt is made to study the subject matter in context. Multiple 

sources of evidence are used, although most of the evidence comes from interviews and 

documents. » Une autre définition possible de l’étude de cas est de la définir comme 

une sorte d’investigation en désaccord avec les travaux dits quantitatifs en sciences 

sociales (Schwandt et Gates, 2018, chapitre 14, p. 343) 

Une autre possibilité est d’utiliser la définition de Creswell et Poth (2017, p. 96-

97). Pour eux, une étude de cas est définie comme « a qualitative approch in which the 

investigator explores a real-life, contemporary bounded system (a case) or multiple 

bounded systems (cases) over time, through detailed, in-depth data collection involving 
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multiples sources of information (e.g., observations, interviews, audiovisual material, 

and documents and reports), and reports a case description and case themes. » Selon 

cette définition, l’étude de cas recours donc à une méthodologie qualitative. 

 L’étude de cas dans la recherche qualitative 

Pour Schwandt et Gates (2018, chapitre 14, p. 344-345), il y a deux orientations 

dans les études de cas, mais qui peuvent également être complémentaires. Il y a 

l’orientation interprétative, qui cherche à comprendre la vie sociale et l’expérience 

vécue, et il y a l’orientation réaliste critique qui vise à généraliser des explications 

causales au-delà du cas qui a été étudié. Les études de cas peuvent être utilisées de 

quatre façons différentes : la description, la création de théories, le test de théories ou 

d’hypothèses et le développement d’une théorie normative (Schwandt et Gates, 2018, 

chapitre 14, p. 344). L’approche descriptive est la plus commune et l’objectif de la 

recherche est alors de développer une description complète et détaillé d’un phénomène 

(Schwandt et Gates, 2018, chapitre 14, p. 346).  

Dans ce cadre, mener une étude qualitative implique que les chercheurs 

s'efforcent de se rapprocher au maximum des participants étudiés. La connaissance est 

ainsi acquise par le biais des expériences subjectives des individus. Il est donc crucial 

de mener des études sur le terrain, c'est-à-dire dans les environnements où les 

participants vivent et travaillent, car ces contextes sont essentiels pour comprendre 

pleinement les propos des participants. Plus les chercheurs passent de temps sur le 

terrain ou apprennent à connaître les participants, plus ils acquièrent une 

compréhension approfondie et directe de leurs expériences, grâce à des informations 

de première main (Creswell et Poth, 2017, p. 21). 

La méthodologie employée dans cette thèse est une approche qualitative et il 

existe cinq approches de recherche qualitatives selon Creswell et Poth (2017, p. 104-

105) : la recherche narrative, la phénoménologie, la théorie ancrée (ou grounded 

theory), l’ethnographie et l’étude de cas. Différentes considérations fondamentales de 

chaque approche peuvent être comparée et permettent d’expliquer l’approche par étude 

de cas dans le cadre de cette thèse (tableau 7). 
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 Tableau 7: Différentes approches de l'analyse qualitatives 

 

 

Recherche 
narrative Phénoménologie 

Grounded 

Theory 
Ethnographie Etude de cas 

Unité 
d’analyse 

Etude d’un ou 
plus 
d’individus 

Etude de 
différents 
individus qui ont 
expérience 

Etude d’un 
process, d’une 
action, ou 
d’une 
interaction 
impliquant 
plusieurs 
individus 

Etude d’un 
groupe qui 
partage la 
même culture 

Etude d’un 
évènement, 
un 
programme, 
une activité, 
ou plus d’un 
individu 

Manières 
de collecter 
des 
données 

Principalement 
par des 
interviews et 
des documents 

Principalement 
par des 
interviews avec 
des individus, 
même si des 
documents, des 
observations, et 
de l’art peuvent 
être considérés 

Principalement 
par des 
interviews 
avec 20 à 60 
individus 

Principalement 
par des 
observations 
et des 
interviews, 
mais aussi 
d’autres 
source lors de 
long séjour sur 
le terrain 

Par de 
multiples 
sources 
comme des 
interviews, 
des 
observations, 
des 
documents 
ou des objets 

Source : Adaptation de Creswell et Poth (2017, p. 102-103) 

Dans le cadre de cette thèse, il s’agit d’une approche qualitative associant 

diverses sources comme des entretiens, l’analyse de documents, d’observations 

terrain et de focus groupes avec les producteurs.  

 L’étude de cas et le type de question de recherche 

Yin (2014, p. 10) catégorise les questions de recherche en fonction des de 

« who », « what », « where », « how » et « why ». Si la question de recherche de type 

« what » est retenue, il y a alors deux possibilités : soit on cherche à décrire un 

phénomène, soit on cherche une réponse numéraire et c’est donc le sondage qui est 

l’outil principal à utiliser. De même, pour les questions commençant par « who » ou 

« where », il est préférable d’utiliser des sondages ou des analyses de données. Ces 

méthodes sont plus avantageuses si l’objectif est de décrire l’incidence ou l’importance 

d’un phénomène ou pour prédire sur certains résultats.  

En contraste, des questions de type « how » et « why » sont plus exploratoires 

et cherchent à expliquer un phénomène. Dans ce cas, c’est l’utilisation de l’étude cas 

qui est la méthode de recherche préférée, même s’il existe des exceptions. Par exemple, 

une question de recherche du type « how often did it work » pourrait être analysée sans 
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étude de cas. Mais si le chercheur souhaite savoir « how did it work », il sera plus porté 

vers l’étude de cas. Une étude de cas permet donc de répondre à des questions de 

recherche de type « comment » comme c’est le cas dans la présente recherche. Myers 

(2013, p. 76) souligne également l’importance du questionnement avec un how ou why 

dans les questions relatives aux études de cas.  

Toujours selon Yin (2014, p. 12), l’étude de cas est aussi utilisée pour examiner 

des événements contemporains, mais seulement si les comportements ne peuvent pas 

être modifiés. L’étude de cas utilise les mêmes techniques qu’une étude d’histoire, mais 

avec la différence que les événements peuvent être observés et les personnes peuvent 

être interviewées. Par conséquent, il est important de retenir que l’étude de cas sert à 

analyser ou examiner des phénomènes contemporains sur lesquels le chercheur n’a pas 

ou peu de contrôle.  

Finalement, il faut retenir que le but d’une étude de cas est d’aboutir à une 

généralisation et non à une extrapolation comme c’est le cas dans les mathématiques. 

Une étude de cas n’a pas nécessairement besoin de prendre beaucoup de temps et il ne 

faut pas confondre l’étude de cas avec des méthodes spécifiques de d’assemblage de 

données comme c’est le cas pour l’ethnographie ou l’observation participante. Dans la 

présente recherche, l’objectif étant d’analyser le cas de la SC du quinoa real équitable 

pour ensuite généraliser cette approche à l’ensemble du secteur équitable agricole, 

l’étude de cas est la meilleure approche. 

 Le design de l’étude de cas 

Une fois défini le cadre d’utilisation de l’étude de cas, d’autres clarifications 

deviennent importantes. Yin (2014, p. 31) parle de définir le cas et de le délimiter, soit 

« bounding the case ». Dans la présente recherche, le cas se restreint aux producteurs 

et à la logistique du 1er km, c’est-à-dire les étapes depuis lieu de production et jusqu’à 

la sortie du produit de la première usine de traitement. D’autres limites s’imposent 

également à l’étude de cas analysée dans la présente recherche. Une limite 

géographique avec la région de production du quinoa real bolivien, et également une 

limite temporelle puisque qu’il n’y a qu’une récolte par an (entre mars et juin chaque 

année dans la région étudiée).  
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Dans les études de cas, il est possible de définir quatre types de design pour les 

études de cas (figure 21). 

Figure 21 – Différentes études de cas 

 

Source : Selon Yin (2014, p. 50) 

La présente recherche de cas est de type 2 dans la mesure où il y a différents 

niveaux d’analyse qui seront présentés plus en détail ci-dessous. Il s’agit d’une 

discussion approfondie avec le manager logistique d’ANAPQUI, de l’observation non-

participante au niveau des producteurs et des différents endroits de stockage et de 

transit (au niveau producteur et au niveau communal), de focus groupes avec les 

producteurs (après une séance de préparation avec le personnel technique 

d’ANAPQUI) et finalement la visite de l’usine d’ANAPQUI dans la ville de 

Challapata.  

La présente étude de cas est donc une étude de cas unique, soit un « single case 

study » en anglais. Yin (2014, p. 63) conseille de manière générale de faire au moins 

deux études de cas, notamment pour les bénéfices analytiques. Hlady-Rispal (2015) 
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soulève également la nécessité d’une saturation au niveau des observations des études 

de cas pour permettre une transférabilité et donc une généralisation à des cas similaires. 

Au regard de cette problématique, Bitsch (2001, p. 98) pose la question de la 

généralisation des études de cas, car le critère de la représentativité statistique ne peut 

pas être employé étant donné qu’il ne s’agit en général que d’études de cas isolés ou 

de quelques cas seulement. 

Par ailleurs, pour Yin (2014, p. 51), une étude de cas unique peut se justifier si 

elle répond à au moins un des critères suivants : « critical, unusual, common, revelatory 

or longitudinal case ». Dans la présente recherche, c’est le caractère commun qui est 

mis en avant pour justifier de l’approche d’une unique étude cas. En effet, partout dans 

le monde, il existe des producteurs de produits équitables agricoles du Sud qui 

présentent des caractéristiques communes (par exemple regroupements en 

coopératives) et qui cherchent tous à s’adresser à un consommateur issu du Nord (même 

si le concept de CE Sud-Sud a fait émergence ces dernières années). Par ailleurs, en 

règle générale, ces producteurs sont organisés de manière similaire afin de répondre 

aux organisations de CE et leurs organes labellisatrices. Dans ce contexte, la présente 

étude de cas se définit comme une « instrumental case study » (Stake, 2005, chapitre 

17, p. 445) car cette étude de cas est faite pour en générer une généralisation.  

Par ailleurs, la présente étude de cas unique se justifie également par les 

ressources temporelles insuffisantes en raison de l’apparition de la pandémie liée au 

Covid-19 en 2020 et le report d’une année entière des enquêtes terrain par rapport au 

timing initialement prévu. Il n’y avait tout simplement pas suffisamment de temps pour 

investiguer deux études de cas différentes de façon approfondie.  

Le fait de disposer que d’une seule étude de cas n’est cependant pas pénalisant 

et ne représente pas un grand désavantage dans la mesure où la présente étude de cas 

peut être réplicable dans des contextes similaires. De plus, des études de cas uniques 

dans des pays du Sud ont aussi contribué à la recherche comme c’est le cas par exemple 

de l’étude de Mair et Marti (2009) qui ont analysé le programme d’une ONG au 

Bangladesh en recourant à différentes sources à divers moments.  
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6.2. Collecter les informations dans l’étude de cas 

Les études de cas ne doivent pas se limiter à une seule source d’éléments. En 

fait, la plupart des meilleures études de cas s'appuient sur une variété de sources et il 

est important dans cette étape que les résultats issus de différentes sources influent sur 

le résultat final. Selon Yin (2014, p. 102), les informations dans une étude de cas 

peuvent provenir de six sources différentes qu’il faut utiliser au maximum dans la 

mesure du possible. Il s’agit de documents, d’archives, d’interviews, d’observation 

directes, d’observations participantes et d’objets physiques. Pour Myers (2013, p. 159), 

les documents sont une source additionnelle importante de données pour mener une 

analyse plus approfondie, mais l’interview reste la meilleure technique pour récolter 

des informations sur une organisation dans le cadre d’une étude de cas (Myers, 2013, 

p. 81). Pour (Stake, 2005, chapitre 17, p. 450), l’étude de cas qualitative se caractérise 

par le fait que le chercheur passe du temps sur place et entre personnellement en contact 

avec les opérations et les activités du cas, tout en réfléchissant et révisant les 

descriptions et significations de ce qui se passe.  

Dans la présente étude de cas, les principales informations de l’étude de cas ont 

été collectées durant la seconde mission sur le terrain, c’est-à-dire du 14 au 18 juin 

2021. Des informations ont pu être collectées de quatre sources différentes. Tout 

d’abord une longue discussion avec le responsable logistique d’ANAPQUI qui a 

également fourni des documents en vue d’une analyse postérieure, une observation 

non-participante au niveau des producteurs et du stockage communal, deux focus 

groupes avec des producteurs (à la suite d’une séance de préparation avec le personnel 

technique d’ANAPQUI présente dans les différentes Communes), et finalement la 

visite de l’usine d’ANAPQUI à Challapata.  

 La préparation à travers une mission exploratoire 

Selon Yin (2014, p. 70), l’étude de cas est un exercice très difficile, car il n’y a 

pas ni procédure claire. Par conséquent, une des qualités entre autres d’un bon 

chercheur selon Yin (2014, p. 70) est de pouvoir s’adapter à la situation. C’est ce qui 

s’est passé après la mission exploratoire car l’approche par interviews individuels 
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initialement envisagée a été abandonnée. L’étude exploratoire sur le terrain a eu lieu 

du 29 avril au 07 mai 2024 et peut être divisée en quatre étapes différentes. 

La première étape de la mission exploratoire a consisté à discuter avec deux 

experts du quinoa dans la ville d’Oruro, capitale du département d'Oruro. L’un était un 

Français résidant à Oruro (et rencontré sur le réseau social LinkedIn) et qui avait 

longtemps travaillé dans le secteur du quinoa, l’autre un entrepreneur dans le quinoa 

conventionnel (soit non équitable et non biologique) et rencontré grâce au Français 

résidant à Oruro. Le déroulement de la vente du quinoa conventionnel dans la "capitale 

du quinoa", soit la ville de Challapata, a clairement été expliqué durant cette rencontre 

à Oruro.  

Par la suite, comme deuxième étape, toujours durant l’étude exploratoire, le 

process de vente du quinoa conventionnel a été observé et documenté dans la ville de 

Challapata, mais ce circuit ne présente pas un grand intérêt pour la présente recherche 

car ce circuit n’accorde pas une grande importance à la traçabilité depuis l’origine et 

n’est ni équitable, ni biologique. Il est cependant possible de noter que le marché du 

quinoa conventionnel est dominé par les grossistes qui sont communément appelés 

majoristas et ce sont eux qui fixent les prix. Dans les rues de Challapata il existe 

différents hangars où les producteurs viennent directement vendre leurs récoltes, en 

général dans des sacs d’environ 50 kg. Ces sacs sont pesés à l’entrée des hangars et le 

producteur est alors directement rémunéré en espèce. Ces sacs sont alors entreposés 

dans les hangars où sont mélangées les productions des différents producteurs. Par la 

suite, des camions viennent chercher les sacs qui sont ensuite transportés vers les usines 

de La Paz, voire directement au Pérou pour y subir les traitements post récolte8. Le 

marché du quinoa conventionnel est important au regard des quantités produites et 

vendues. En effet, selon Risi et al. (2015, p. 233), en 2009, 75 % de la production de 

quinoa était de production conventionnelle.  

La troisième étape de l’enquête exploratoire consistait à tester le questionnaire 

auprès des producteurs de quinoa rencontrés sur les champs. Plusieurs obstacles se sont 

apparus durant cette enquête exploratoire. Tout d’abord, la taille du territoire à 

                                                 
8 En mai 2021, lors de l’enquête exploratoire, le prix était de 330 bolivianos pour un sac de 50 kg, soit environ 40 EUR. 
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parcourir sur des pistes sablonneuses et le faible nombre d’agriculteurs rencontrés et 

disposés à répondre aux questions. Sur les quelques interviews individuels (trois dans 

un premier temps), la conclusion qui s’est rapidement imposée était que le 

questionnaire préparé était trop complexe et que la définition du terme "traçabilité" 

("trazabilidad" en espagnol) posait un problème. Par ailleurs, il a été constaté un 

empressement de la part des producteurs à continuer leurs activités de récolte, même si 

un intérêt pour la présente recherche était toujours articulé par les producteurs. 

Un des producteurs interviewés durant l’étude exploratoire faisait partie de 

l’association ANAPQUI et a bien expliqué et montré son organisation de production 

de quinoa biologique et équitable. Les documents relatifs au cahier des charges ont été 

montrés et une participation active par l’auteur de la présente thèse a été réalisée pour 

la préparation du lieu qui servira d’entrepôt à son quinoa real biologique et équitable 

avant le transfert dans le magasin communal de l’association.  

La quatrième étape de l’étude exploratoire consistait à nouer des liens plus 

approfondis avec la coopérative ANAPQUI à Challapata. Des premiers contacts avaient 

déjà été noués depuis La Paz, mais la visite sur place a permis d’exposer l’approche à 

des responsables de l’organisation qui ont signalé leur intérêt dans le sujet de recherche 

et promis un soutien pour la suite. En regroupant différentes informations issues de 

différentes parties du site web d’ANAPQUI (ANAPQUI, 2023), il est possible de 

donner les informations suivantes sur cette association qui produit du quinoa real 

biologique et certifié CE pour le revendre à des différentes organisations de CE 9 : 

                                                 
9 Sur le site web d’ANAQUPI (https://www.anapqui.org.bo/) différentes organisations de CE sont cités avec leur logo comme 
par exemple l’organisation allemande « Hand in Hand » ou le Symbole Producteurs Paysans, un label de CE créé par la CLAC, 
la fédération des producteurs latino-américains du CE (dernière consultation le 05 février 2024) 

https://www.anapqui.org.bo/)
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 La collecte d’informations par documents et par l’observation 

Le long entretien avec le responsable logistique d’ANAPQUI a permis de 

comprendre le process actuel, mais également de faire des schémas, prendre des notes 

et de recueillir différents utilisés dans le traçage actuel du quinoa real. Cette collecte 

de documents pour la présente recherche a eu lieu dans les locaux d’ANAPQUI à 

Challapata. Durant la longue discussion avec le responsable de la traçabilité de 

d’ANAPQUI, des documents photocopiés afférents au système actuel de traçabilité ont 

été remis, d’autres documents pris en photo et des croquis réalisés (annexe 4). Les 

documents de traçabilité sont notamment utilisés en interne pour déterminer le montant 

qu’ANAPQUI versera aux producteurs en fonction de la quantité de quinoa produite. 

Les discussions avec les techniciens, aussi bien en réunion de groupe 

qu’individuellement avec certains d’entre eux a permis de mieux comprendre et de 

validé l’utilisation des différents documents et de bien comprendre les process en place. 

L’observation, quant à elle, est importante car la plupart des bonnes études de 

cas s’appuient sur une variété de sources et les données issues de l'observation sont 

souvent utiles pour fournir des informations supplémentaires sur le sujet étudié (Yin, 

2014, p. 114). L’observation est une méthode de collecte de données utilisée dans de 

nombreux domaines des sciences de gestion (Journé, 2008, chapitre 4, p. 139). La 

critique scientifique souvent formulée à l’égard des observations in situ correspond au 

faible degré de formalisation de leur protocole d’observation (et donc de leur caractère 

L'Association Nationale des Producteurs de Quinoa – ANAPQUI - est une 
Organisation Sociale Productive créée le 3 décembre 1983. Sa base productive est 
localisée dans la région intersalar des hauts plateaux du sud de la Bolivie. Son 
activité agricole est la monoculture du quinoa et elle peut être considérée comme 
une entreprise spécialisée dans la production du quinoa, de la graine jusqu’au 
produit fini. Elle commercialise ses produits directement sans intermédiaire. Sa 
principale mission est de préserver le système traditionnel de culture du vrai quinoa 
et d'améliorer la qualité de vie des agriculteurs de l'Altiplano, en utilisant des 
méthodes respectueuses de l'environnement telles que la gestion écologique des 
sols et des parasites. Ces programmes écologiques ont été développés grâce aux 
idées des producteurs, mais également avec la participation des fonds de la prime 
au commerce équitable. Toute la production est biologique et aucun produit 
agrochimique n'est utilisé. Tous les produits, certifiés internationalement par des 
programmes biologiques et équitables, sont mis à la disposition du marché, en 
particulier des clients du commerce équitable. Les principaux marchés 
d’exportation sont l’Europe, les Etats-Unis et l’Asie dans une moindre mesure. 
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de reproductibilité) et sur la représentativité de ce qui est observé (Journé, 2008, 

chapitre 4, p. 140).  

Selon Journé (2008, chapitre 4, p. 140) l’observation peut être définie au sens 

étroit comme une collecte de données primaires visibles et audibles, et, au sens large, 

comme une stratégie d’interaction avec le terrain, notamment lorsqu’elle est combinée 

à des entretiens et à des analyses de documents. Un élément important de l’observation 

concerne aussi la capacité à "sentir" les choses, même lorsqu’elles ne sont visibles ou 

écoutables. Le chercheur doit cependant aussi être conscient des limites de 

l’observation comme le risque de substituer ses propres sensations et interprétations à 

celles des personnes observées et, également, le développement d’une certaine 

empathie.  

Pour Corbin et Strauss (2015, p. 41), l’observation est une forme alternative ou 

additionnelle de collecte des données, même si cette technique prend souvent plus de 

temps que des interviews. Aussi, Corbin et Strauss (2015, p. 41) pensent qu’il est 

bénéfique de combiner l’observation à des interviews pour éviter une mauvaise 

interprétation des données.  

Dans le cadre de l’observation, il est important de contextualiser les faits 

relevés, car c’est seulement dans ce cas que le chercheur peut procéder à la une 

généralisation théorique des résultats de sa recherche (Journé, 2008, chapitre 4, p. 153).  

Pour la présente recherche, une observation directe chez un producteur 

d’ANAPQUI avait été faite lors de la première mission sur le terrain (mission 

exploratoire). Une seconde phase d’observation a été faite chez différents producteurs 

lors de la seconde enquête sur le terrain du 14 au 18 juin 2021, durant laquelle se sont 

également tenus les focus groupes avec les producteurs. La phase d’observation de 

terrain avait été préparée en collaboration avec les techniciens d’ANAPQUI à 

Challapata le 15 juin 2021 où ils tenaient une réunion mensuelle avec la direction. Ces 

techniciens couvrent toute la zone de production du quinoa real d’ANAPQUI et sont 

donc affectés à divers secteurs géographiques où ils travaillent habituellement. 

L’observation a permis de visiter des entrepôts aussi bien chez des producteurs 

qu’au niveau communal et également d’observer le process de la prise d’échantillons 

par des techniciennes d’ANAPQUI en vue d’une analyse par un laboratoire pour 
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confirmer (ou infirmer) la production biologique. La phase d’observation sur le terrain 

a permis de mieux comprendre l’organisation de la traçabilité depuis l’entrepôt du 

producteur, le contrôle de conformité à une production biologique, jusqu’à l’entrepôt 

communautaire où sont regroupées les récoltes des différents producteurs sans pour 

autant être mélangées. En effet, dans ces grands entrepôts, le quinoa de chaque 

producteur est stocké dans un endroit bien précis. Pour rendre compte de l’observation 

faite sur le terrain, des notes et des photos (aussi de documents) ont été prises.  

Finalement, la phase d’observation a également permis de visiter l’usine de 

traitement du quinoa real organique à Challapata. L’usine fonctionnait et les machines 

tournaient lors de la visite. Une assistante de laboratoire d’ANAPQUI a bien expliqué 

les différentes de production lors de la visite, mais les vidéos et photos étaient interdits 

pendant la visite.  

 La collecte d’informations par focus groupe 

Tout d’abord sera expliqué le concept d’un focus groupe, puis ses 

caractéristiques, avec un intérêt particulier sur les focus groupes à l’étranger, pour 

ensuite aborder la planification des questions, la sélection du modérateur et des 

participants, l’attention qui doit être prêtée aux individus dominants, avant de 

s’intéresser ensuite au déroulement proprement dit, et puis terminer avec 

l’enregistrement et la transcription des données. 

Explication du concept de focus groupe 

Pour Krueger et Casey (2009, p. 2), un focus group sert à rassembler des 

opinions. La mise en place d’un focus groupe permet de mieux comprendre ce que les 

gens ressentent ou pensent d'une question, d'un produit ou d'un service. Le chercheur 

ne mène par ailleurs pas qu’un seul focus groupe, mais plusieurs afin d’identifier les 

tendances et les modèles de perception.  

Concernant les entretiens de groupes, Gavard-Perret et al. (2008, chapitre 3, p. 

100) soulignent le fait qu’il n’y a pas de consensus sur les différentes catégories 

d’entretien de groupe. Il peut y avoir des groupes de discussion, des groupes de 

réflexion auxquels sont souvent associés les focus groupes, et d’autres groupes comme 

des groupes de créativité, des groupes projectifs, des groupes de motivation, etc. La 
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traduction de focus groupe n’est également pas uniforme, car ils peuvent être 

considérés comme un groupe de réflexion, comme un groupe de discussion, un entretien 

de groupe centré, une table ronde, un groupe de discussion dirigé, voire parfois comme 

une réunion de consommateurs.  

L'objectif d'un entretien avec un focus groupe est d'obtenir des points de vue 

collectifs sur un certain sujet de la part d'un groupe de personnes connues pour avoir 

vécu certaines expériences (Myers, 2013, p. 123). La procédure des focus groupes, 

utilisée la 1ère fois dans la seconde guerre mondiale pour étudier le moral des militaires 

(Yin, 2014, p. 111), consiste à réunir un petit groupe de personnes autour d’un ou 

plusieurs thèmes. La discussion porte sur un aspect de l’étude de cas en essayant de 

faire émerger les points de vue de chaque personne du groupe (Krueger et Casey, 2009, 

p. 4). 

Selon Bitsch, 2001 (p. 139), qui cite Morgan (1996), un des avantages des focus 

groupes est qu’ils permettent de connaître des comportements complexes et des 

motivations. Les participants se posent des questions entre eux et s’expliquent entre 

eux ce qui permet d’éviter les mauvaises compréhensions ou interprétations. Dans la 

présente recherche, c’est ce qui s’est passé et il y a eu des explications entre les 

différents producteurs d’un même groupe.  

Pour Kamberelis et al. (2018, chapitre 31, p. 694), qui citent Kamberelis et 

Dimitriadis (2013), la recherche par focus groupe s’est considérablement développée 

durant le siècle dernier pour s’apparenter à des dialogues au cours desquels les relations 

de pouvoir entre les chercheurs et les participants sont réduites et où les gens 

s’interrogent collectivement sur leurs conditions de vie et promouvoir le changement. 

L’utilisation des interviews de groupe est adéquate dans deux situations (Bitsch, 

2001, p. 135). La première situation est une situation où le temps et/ou les moyens 

financiers ne sont pas suffisants pour faire des interviews individuelles avec tous les 

acteurs et la seconde où les personnes interrogées font partie de groupes défavorisés 

qui peuvent mieux s’exprimer en communauté, ce qui peut être le cas de groupes de 

pays en développement. Dans la présente étude, la première et la deuxième situation 

s’appliquent. En effet, la présente recherche sur le terrain était limitée en termes de 

temps et de moyens financiers, et se centrait sur un groupe défavorisé puisque les 
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producteurs font partie d’un groupe défavorisé s’exprimant probablement mieux 

ensemble tout en ayant lieu dans un pays du Sud global.  

Caractéristiques d’un focus groupe 

Les caractéristiques d’un focus groupe sont les suivantes (Krueger et Casey, 

2009, p. 6) : (1.) Des personnes qui (2.) disposent de certaines caractéristiques, (3.) 

produisent des données qualitatives (4.) durant une discussion (5.) pour aider à 

comprendre un sujet d’intérêt. Le nombre de focus groupe à mettre en place dépend 

dans les approches qualitatives de la saturation estimée. Selon Bitsch (2001, p. 138), 

qui cite Morgan (1996), trois à cinq groupes devraient être suffisants pour un design 

simple. Pour la présente recherche, deux focus groupes plus la longue séance de 

préparation d’une heure avec les techniciens d’ANAPQUI ont été jugés suffisants pour 

apporter les éléments nécessaires à la présente étude. Par ailleurs, la mise en place de 

plus de focus groupes auraient été difficile en raison de contraintes d’ordre logistique, 

de temps et de disponibilité des producteurs et du personnel technique d’ANAPQUI.  

Pour Krueger et Casey (2009, p. 6), chaque groupe comprend 5 à 10 personnes 

(minimum 4, maximum 12 personnes) et la discussion est animée par un animateur 

compétent. Le nombre de participants est similaire pour Bitsch (2001, p. 136) pour qui 

un focus groupe se compose de 6 à 10 personnes et d’un modérateur pour une durée de 

90 min à 2 heures. Bien que les focus groupes de la présente recherche répondent au 

critère du nombre de participants (deux fois neuf producteurs), le critère temps n’est 

pas respecté dans la présente recherche puisque le premier focus groupe n’avait qu’une 

durée de 20 minutes et le second de 35 minutes. Le non-respect de ce conseil temporel 

est certes une limite à la présente étude, mais les focus groupes ne sont qu’un élément 

parmi d’autres dans la présente recherche. Par ailleurs, même au risqué de se répéter, 

les producteurs de quinoa n’avaient pas beaucoup de temps et il était difficile de leur 

demander plus d’investissements au niveau de leur temps. 

Dans la présente recherche, deux focus groupes avec des producteurs de quinoa 

de deux localités différentes ont été menés. Il s’agit d’un focus groupe avec des 

producteurs de la commune de Mira Flores (neuf producteurs) et d’un autre focus 

groupe avec des producteurs de la commune de Cala Coa (neuf producteurs et deux 

assistantes de laboratoire chargées de prélever des échantillons de graines en vue d’une 
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analyse en laboratoire pour vérifier la production biologique). Dans les deux cas, les 

mêmes questions ont été posées et un technicien d’ANAPQUI faisait office de co-

modérateur.  

Les focus groupes dans un environnement étranger 

Krueger et Casey (2009, p. 166) insistent sur la différence entre un « ousider » 

et un « insider » dans le cadre de focus groupes dans un environnement étranger. Selon 

eux, pour avoir du succès, il est nécessaire d’avoir l’appui d’un personnel local. Plus 

spécifiquement, ils notent que « for you to be successul in your reserach effort, you 

need the help of insiders » (Krueger et Casey, 2009, p. 166). Dans la présente 

recherche, l’aide nécessaire a été apportée par les personnels locaux de la structure 

d’ANAPQUI et ses techniciens présents sur le terrain. Krueger et Casey (2009) 

conseillent d’ailleurs explicitement de s’appuyer sur ces structures locales dans la 

mesure où « a number of successful focus groups studies have been conducted by 

developing linkages with theses established local organizations and working with 

boards, professionals and volunteers who are known and trusted in the community » 

(p. 165). Krueger et Casey (2009, p. 170) insistent également sur le fait qu’il est 

important de souligner le bénéfice que la recherche pourrait apporter aux participants 

et c’est ce qui a été fait lors de l’introduction des focus groupes puisqu’il a été expliqué 

que la présente étude est une étude strictement universitaire qui s’intéresse aux liens 

entre les producteurs et les consommateurs afin de favoriser la vente de produits 

équitables dans les pays du nord global.  

Planification et élaboration des questions 

La planification est une étape essentielle dans la mise en place des focus groupes 

(Krueger et Casey, 2009, p. 17). La planification permet à tous les acteurs de l’équipe 

de bien comprendre les enjeux et de définir les attentes de la recherche. Pour cela, 

différentes réunions peuvent être organisées afin d’intégrer les avis de tout le monde. 

L’élaboration des questions est une étape semée d’embûches (Krueger et Casey, 

2009, p. 35). L’intérêt d’une question dans un focus groupe est de créer de la 

conversation entre les participants parce que c’est à ce moment-là que les « most useful 

information typically comes out » (Krueger et Casey, 2009, p. 36), même s’il y a risque 
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de déviation par rapport à la question initiale. A noter que les questions doivent être 

claires, courtes, ouvertes et simples. Une attention particulière doit être portée aux 

questions clés.  

Dans la présente recherche, les questions ont été élaborées avec le soutien du 

responsable de la traçabilité d’ANAPQUI à Challapata, notamment pour être certain 

que les mots techniques utilisés soient bien compris par les producteurs. A titre 

d’exemple, au lieu de parler de "traçabilité ", le terme employé (ou mieux compris) par 

les producteurs boliviens est le mot espagnol siguimiento qui se traduit en français par 

"suivi".  

La mise en place et le déroulement des focus groupes ont été préparés avec l’aide 

des animateurs techniques d’ANAPQUI. A cet effet, une séance d’explication a été 

organisée dans les locaux d’ANAPQUI à Challapata le 15 juin 2021. Durant cette 

séance de plus d’une heure, aussi bien le responsable logistique d’ANAPQUI que 

l’auteur de cette thèse sont intervenus afin d’expliquer le contexte de la recherche. 

Cette séance de préparation avec les techniciens a été entièrement vidéo enregistrée, 

mais non-exploitée dans le cadre de d’une analyse de contenue. Cependant, des 

informations et avis des techniciens d’ANAPQUI ont été utilisés par la suite dans notre 

travail d’analyse.  

Participants et modérateur d’un focus groupe 

Pour définir les participants d’un focus groupe, il est essentiel de se remémorer 

l’objectif de l’étude, car c’est en cela que les participants sont définis (critère n° 1). Le 

critère n° 2 et n° 3 sont la connaissance sur ces personnes par le chercheur et également 

la question du budget. La composition du focus groupe est d’abord caractérisée par son 

homogénéité, c’est-à-dire que les participants ont quelque chose en commun, par 

exemple leur profession comme c’est le cas dans la présente recherche (des producteurs 

de quinoa real). L’importance de l’homogénéité au sein du groupe est soulignée par 

Bitsch (2001, p. 138). Il ne s’agit bien sûr pas de l’homogénéité au niveau des opinions, 

mais au niveau de certains critères comme le sexe, la classe sociale ou un groupe d’âge. 

Dans la présente recherche, il s’agit bien évidemment de la catégorie de producteurs de 

quinoa biologique et équitable.  
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Les étapes suivantes comme le choix définitif des participants, le design du 

process de recrutement, l’élaboration de stratégies de recrutement, etc. n’ont pas été 

abordés dans la présente recherche, car les groupes étaient déjà prédéfinies : il 

s’agissait de producteurs de quinoa real travaillant avec ANAPQUI.  

Le modérateur d’un focus groupe est un également un élément clé du succès 

pour cet exercice. Selon Krueger et Casey (2009, p. 85) ces qualités sont les suivantes : 

il respecte les participants, il comprend l’objectif de l’étude, il communique clairement, 

est ouvert d’esprit et arrive à obtenir les informations utiles. Dans la présente recherche, 

le modérateur principal s’est imposé tout seul. En tant que principal responsable de la 

recherche, il revenait au rédacteur de la présente thèse de poser les questions, avec le 

technicien d’ANAPQUI dans le rôle de co-modérateur. Dans ce rôle de co-modérateur, 

le technicien est intervenu pour mieux expliciter les questions en cas de besoin, de 

relancer les débats ou d’expliquer les propos tenus par des producteurs. La discussion 

en elle-même était une discussion semi-structurée. Cela signifie que qu’il existait une 

ligne directrice avec des questions et des exemples de produits, mais que le débat était 

également ouvert pour d’autres sujets.  

Problématique des individus dominants 

Heath et al. (2010, p. 52) mettent en garde contre le fait que dans tout travail de 

groupe, certains individus sont plus au-devant de la scène que d’autres et que le 

chercheur développe avec ceux-ci des rapports plus importants. Même s’ils sont des 

informant clés, il est conseillé de s’adresser à différents participants afin de vraiment 

savoir si l’opinion générale avancée par une personne est vraiment partagée avec les 

autres. Dans la présente recherche, plusieurs producteurs différents ont pu s’exprimer 

et l’approbation collective de certains propos tenus par un producteur, visible sur la 

vidéo, est jugée suffisante pour considérer que l’avis est partagé par l’ensemble du 

groupe. En effet, un élément lequel avait été difficile de suivre concerne la mise en 

garde de Krueger et Casey, (2009, p. 165) de veiller à demander aux personnes de parler 

pour eux-mêmes. Il y a eu dans les deux focus groupes des différents leaders qui ont, 

en quelque sorte, parlé pour le groupe pour certains points. Il n’a pas été utile de donner 

la parole individuellement à chaque personne des focus groupe dans la mesure où il y 

a quasiment eu un acquiescement collectif des points de vue exprimés par les différents 
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leaders. Cet acquiescement collectif a bien été pris en compte dans l’analyse des focus 

groupe.  

Déroulement des focus groupes avec les producteurs 

Au regard du manque de temps des producteurs en cette période de récolte, le 

choix était de ne faire des focus groupes très longs, mais de se focaliser sur les points 

essentiels dans la mesure où les focus groupes ne constituent qu’une source parmi 

d’autres. 

Le premier focus groupe a eu lieu dans la Commune de Mira Flores le 16 juin 

2021 et le second dans la Commune de Cala Coa le 17 juin 2021 (figure 22). Au début 

des deux focus groupes, le technicien co-modérateur d’ANAPQUI a introduit l’auteur 

de la présente thèse avant que celui-ci ne prenne la parole. Le contexte de la recherche 

a été expliqué en insistant sur le fait qu’il s’agit de recherches dans le cadre d’une thèse 

universitaire et à aucun but commercial. Par la suite, toutes les questions élaborées avec 

le responsable d’ANAPQUI ont été posées dans le cadre de discussions de groupe. 

Ensuite, l’auteur a répondu à des questions de la part des producteurs. Le premier focus 

groupe a duré 20 min et le second 35 minutes.  

Figure 22 - Copies-écrans des focus groupes menés avec les producteurs de Mira Flores et de Cala Coa 

 

Source : Copie écran de l’enregistrement vidéo de l’auteur (le 16 juin 2021 à Mira Flores (à gauche) et le 17 juin 
2021 à Cala Coa (à droite)) 

L’enregistrement des données d’un focus groupe 

Durant un focus groupe, différentes techniques peuvent être utilisées pour 

enregistrer les discussions. Il y a tout d’abord la mémoire humaine, mais elle ne permet 

pas de tout enregistrer et est sujette à des pertes de données. Il y a également les notes 

de terrain, mais elles sont souvent fragmentées et incomplètes. Il est également possible 

d’utiliser des produits papier comme des tableaux en papier ou l’enregistrement audio 
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qui est souvent utilisé aujourd’hui. Des transcriptions sur ordinateur portable sont 

également possibles, même s’il est mieux de se baser sur des enregistrements audios 

qui peuvent être retapés à l’ordinateur par la suite. Finalement intervient 

l’enregistrement vidéo, mais cette méthode n’est pas forcément conseillée par Krueger 

et Casey (2009, p. 96) dans la mesure où elle peut intimider les participants et parce 

qu’il n’est en général pas possible de voir tous les participants. Également pour Bitsch 

(2001, p. 149), qui fait référence à Flick (1998), l’enregistrement audio est préférable 

à l’enregistrement vidéo puisque ce média peut engendrer du scepticisme et des 

réticences au niveau des participants. Aussi, la confidentialité des données est plus 

difficile à mettre en place et l’utilisation de l’enregistrement vidéo ne devrait être 

utilisée seulement dans des cas où le chercheur s’attend à des informations 

complémentaires essentielles. Heath et al. (2010, p. 55) ont également mis en garde sur 

le fait que les images sont en général de bonne qualité, mais que l’importance du son 

est souvent oubliée, notamment quand des personnes éloignées parlent. Dans la 

présente recherche, la qualité du son lors des enregistrements vidéo était correcte, sans 

être excellente. L’équipement audio et vidéo était suffisant pour avoir une bonne image 

et permettre une retranscription fidèle des propos tenus par les participants.  

Pour la présente recherche, malgré ces mises en garde, c’est donc la méthode 

d’enregistrement vidéo qui a été retenue, car le fait d’avoir l’image et le son permet de 

mieux saisir l’ambiance et les dires des participants qui n’étaient pas toujours évidents 

à comprendre en raison de certaines difficultés de langage, mais en général surmonté 

avec l’aide du co-modérateur. Les réactions des participants ont été documentées dans 

la phase de transcription des propos. Les participants avaient été préalablement été 

informés de l’enregistrement vidéo et n’y ont pas fait part d’objections.  

Transcription des données audio et des données vidéo 

Concernant la retranscription d’éléments visibles, il n'existe pas de méthode 

généralement acceptée pour transcrire les comportements visibles (Heath et al., 2010, 

p. 71). La retranscription des données audio et vidéo du focus groupe de cette recherche 

s’est limitée à la retranscription des données audio tout en notant les éléments visuels 

qui paraissaient importants. Dans la présente recherche, les paroles sont bien plus 

importantes que les actions visibles dans la mesure où ce ne sont pas les actions qui 
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sont principalement analysées, mais bien les dires des participants. Les actions ou 

attitudes des participants peuvent cependant aider dans l’analyse afin de confirmer ou 

informer un point, par exemple. 

Pour cette étude, les données audios des focus groupes ont d’abord été 

retranscrites dans la langue originale (espagnol) avant d’être traduites en français par 

l’auteur de cette thèse. Ce choix a été fait pour des considérations d’analyse, car 

l’auteur a plus de facilités en français qu’en espagnol. Le travail de traduction et de 

retranscription en français a été vérifié par une personne bilingue français-espagnole 

de l’entourage de l’auteur. 
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7. ANALYSE DES DONNEES ET PRESENTATION DES RESULTATS 

A DES EXPERTS 

Après avoir recueilli les informations sur le consommateur équitable et menée 

l’étude de terrain, il faut analyser les données. Dans un premier temps sera décrit 

comment l’analyse du contenu thématique a été menée avant de s’intéresser plus en 

détail à l’analyse des données issues de l’étude de cas. Finalement, les résultats de ces 

deux analyses seront présentés à des experts et la méthodologie employée ici sera 

expliquée.  

7.1. Méthode de l’analyse de contenu thématique 

L’analyse de contenu est très probablement la technique la plus connue des 

techniques d’analyse de données qualitatives et consiste à classer les très nombreux 

mots d’un texte dans de beaucoup plus petites catégories (Gavard-Perret et Helme-

Guizon, 2008, chapitre 7, p. 252) et est par ailleurs très similaire à l’analyse thématique 

(Gavard-Perret et Helme-Guizon, 2008, chapitre 7, p. 261). Pour Myers (2013, p. 172) 

une analyse de contenu correspond à une méthode quantitative pour analyser le contenu 

de données qualitatives, car il développe d’abord des catégories qui sont ensuite 

codifiées et sur lesquelles il est possible d’appliquer différentes techniques statistiques.  

L’analyse qualitative comporte quatre étapes selon Bitsch (2001, p. 148). Il faut 

d’abord archiver, ensuite coder, puis interpréter et finalement la présenter. L’archivage 

de donnes qualitatives concerne essentiellement la sauvegarde et la récupération des 

données. Tous les supports, que ce soit des notices manuelles, des documents ou autres 

doivent être soigneusement sauvegardés et c’est ce qui a été fait pour la présente étude. 

L’analyse catégorielle peut également être définie comme une analyse 

thématique. L’analyse thématique est une méthode qui permet d'identifier, d'organiser 

et de comprendre systématiquement les thèmes d'un ensemble de données. Il s'agit 

d'une analyse qualitative qui est utilisée pour explorer les classifications de données et 

de présenter les modèles liés aux données. Elle explique l'ensemble des données de 

manière très détaillée en traitant différents thèmes. L'objectif de l'analyse thématique 

est de décomposer le texte en unités de contenu plus petites et de traiter ces unités par 

le biais d'une analyse descriptive. La méthode de l'analyse thématique permet par 
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exemple de répondre à des questions telles que : quelles sont les préoccupations des 

gens à propos de l'événement ? Quelles sont les raisons pour lesquelles les gens utilisent 

ou n'utilisent pas les services ou les programmes ? C’est l’analyse de contenu qui a été 

retenue pour la recherche sur le consommateur équitable.  

La démarche générale suit trois étapes : la pré-analyse, l’exploitation du 

matériel et, finalement, le traitement des résultats avec une partie interprétative 

(Gavard-Perret et Helme-Guizon, 2008, chapitre 7, p. 254). La pré-analyse renvoie à 

une première lecture du texte (ou de la retranscription) et permet de préparer l’analyse. 

L’exploitation du matériel revoit à son analyse permettant d’aboutir à un codage du 

contexte et donc de permettre une classification. Finalement, le traitement des résultats 

permet d’élaborer un certain nombre de statistiques plus ou moins poussées et de faire 

des interprétations.  

A noter que toute analyse qualitative devra être illustrée par des verbatim qui 

permettent non seulement refléter les idées et/ou contenus, mais aussi d’expliquer leur 

formulation. Il s’agit, d’une certaine manière, de fournir une assurance « quant à la 

qualité de l’analyse de contenu réalisée » (Gavard-Perret et Helme-Guizon, 2008, 

chapitre 7, p. 260). 

 La pré-analyse 

La première étape consiste en une pré-analyse qui correspond à trois missions : 

1. Le choix des documents, 2. La formulation d’hypothèses et/ou objectifs et 3. 

L’élaboration d’indicateurs pour l’interprétation finale.  

Les documents ayant déjà été retenus dans la présente recherche (mission nr. 1), 

la formulation des hypothèses ou des objectifs était la prochaine étape. L’objectif étant 

de mieux comprendre le consommateur dans sa relation avec un produit équitable, les 

objectifs comme suivants ont été formulés (mission nr. 2) : 

• Mieux comprendre le consommateur de produits équitables 

• Identifier les attentes du consommateur vers un produit équitable 

• Explorer les pistes de marketing présentées dans ce domaine 

• Ouvrir des perspectives sur l’avenir de la relation producteur 

consommateur. 
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La mission nr. 3, soit le repérage des indices et l’élaboration des indicateurs, n’a 

pas été abordé dans cette analyse de contenu car des indicateurs tels que la fréquence 

ne sont pas nécessaires pour cette analyse.  

 Le codage 

Le codage est l’étape fondamentale dans la plupart des recherches qualitatives 

et peut être appliqué à toutes les données. Pour Bitsch (2001, p. 152), le codage est la 

structuration des données, leur concrétisation et leur systématisation. Pour Creswell et 

Poth (2017, p. 189), la formation des codes représente le point central de toute analyse 

de données qualitative.  

Pour définir un code, il est possible de citer Saldaña (2013, p. 3) pour qui « A 

code in qualitative inquiry is most often a word or short phrase that symbolically 

assigns a summative, salient, essence-capturing, and/or evocative attribute for a 

portion of language-based or visual data. » Myers (2013, p. 167) rejoint cette 

définition écrivant qu’un code peut être un mot qui est utilisé pour décrire ou résumer 

une phrase, un paragraphe ou même un texte en entier comme une interview.  

Le codage est une phase longue et fastidieuse, correspondant à des opérations 

de codage, décompte ou énumération selon les éléments préalablement définis. Pour 

Myers (2013, p. 167), le codage fait déjà partie de l’analyse. Dans l’étape du codage, 

il s’agit de classer ou coder les fragments par thème et d’écarter les fragments jugés 

non pertinents, c’est-à-dire intégrer les données retenues dans un corpus propre. Le 

process de codage est essentiel à toute recherche qualitative et intègre le fait de donner 

du sens au texte collecter à partir d’interviews, d’observations et de documents 

(Creswell et Poth, 2017, p. 190). 

Durant la phase du codage, c’est le traitement du matériel qui est au centre de 

l’approche du chercheur et revient à une codification, c’est-à-dire une transformation 

brute des données du texte. Cette transformation permet d’aboutir par découpage, 

agrégation et dénombrement à une représentation du contenu et donc d’éclairer 

l’analyste sur les caractéristiques du texte. Dans ce process intervient une part de 

subjectivité qu’on ne peut pas éliminer complètement, mais il est possible de la réduire 

en relisant régulièrement les passages de textes qui ont été relevés et en s’interrogeant 

si le choix de l’intégration ou la non-intégration était le bon choix.  
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Pour procéder à au codage, Saldaña (2013, p. 26) conseille aux chercheurs 

débutant un codage manuel, car en utilisant un logiciel, il y a un risque que les « mental 

energies may be more focused on the software than the data ». Ce conseil a été suivi 

pour la présente recherche et un codage manuel en utilisant le logiciel MS Word a été 

mis en place à travers un code couleur spécifique en fonction du sujet identifié. Plus 

concrètement, les passages dans les articles traitant du consommateur ont été surlignés 

en couleurs. Pour ne pas louper des informations importantes, les articles identifiés par 

la revue de littérature ont été lus plusieurs fois et chaque passage intéressant sur le 

consommateur équitable a été surligné en couleur. Par la suite, les passages relevés 

dans les textes issus de la littérature ont été relus trois fois pour être bien certain qu’ils 

sont en lien avec les objectifs de la recherche.  

 La catégorisation 

La phase suivante est l’étape de catégorisation. La catégorisation consiste en un 

classement d’un groupe d’éléments sous un titre générique. La catégorisation est une 

démarche de type structuraliste et comporte deux étapes. Il faut tout d’abord isoler les 

éléments dans l’étape appelée étape d’inventaire. Ensuite, dans un second temps, il faut 

répartir les éléments dans l’étape qu’on appelle également étape de classification. 

Cette démarche repose sur la croyance que la catégorisation, soit le passage de 

données brutes en données organisées, n’introduit pas de biais dans le matériel, mais 

qu’elle permet de mettre en lumière des indices invisibles lorsque les données étaient 

encore à l’état brut. Dans la présente recherche, la catégorisation se fait de façon 

sémantique, soit en fonction des catégories thématiques. Le matériel est examiné et 

classé dans différentes catégories afin de dégager les tendances existantes (Yadav et 

al., 2022).  

7.2. L’analyse des données de l’étude de cas 

L’objectif de l’analyse des données est de produire des résultats en se basant sur 

des faits empiriques en tenant compte de toutes les informations recueillies. Pour Bitsch 

(2001, p. 148), dans une approche inductive classique, l'analyse commence dès les 

premières visites sur le terrain. Pour Yin (2014, p. 134), les logiciels informatiques 

peuvent aider, mais il faut beaucoup de réflexion et de capacité d’analyse par la suite. 
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Par ailleurs, les verbatim et l’enregistrement ne peuvent être qu’une partie de 

l’ensemble de données car l’étude de cas est axée sur un comportement, un contexte de 

monde réel et toutes les informations doivent être utilisées – y compris les notes du 

terrain et documents collectés. Ces conseils ont été appliqués pour la présente 

recherche, car les entretiens des focus groupes ne sont qu’une partie de l’analyse en 

général.  

Par ailleurs, selon Yin (2014, p. 142), il est conseillé de disposer d’une stratégie 

d’analyse générale pour analyser les données issues de l’étude de cas. L’objectif de la 

stratégie d’analyse est de relier les données de l’étude de cas à des concepts, puis de 

faire en sorte que ces concepts orientent dans l’analyse des données. Dans le cadre de 

la présente recherche, les données ont été analysées sous l’angle de la mise à disposition 

d’informations de la part du producteur et des autres acteurs du début de la SC en vue 

de fournir ces informations au consommateur final. L’approche est donc de favoriser 

une meilleure traçabilité et une transparence accrue pour déterminer les informations 

qui seront mises à disposition du consommateur final grâce à l’implémentation de la 

technologie BC dans la SC du CE.  

Pour cette analyse des données, il faut veiller à trianguler de ces données, car 

cela augmente leur fiabilité et leur validité (Bluhm et al., 2011). Dans la présente 

recherche, l’analyse des informations issues de l’étude de cas repose sur des 

observations, des focus groupes de producteurs et des documents. Ces sources 

principales ont été complétées par les prises de notes, des photos et des discussions 

avec divers autres acteurs sur le terrain comme les techniciens d’ANAPQUI par 

exemple (figure 23). Pour l’analyse de la retranscription des focus groupes, les 

retranscriptions des focus groupes ont été lues à plusieurs reprises et puis analysées 

avec une approche d’analyse de contenu (Bardin, 2013). 
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Figure 23 - Illustration des différentes sources utilisées dans l'étude de cas 

 

Source : Élaboration de l’auteur 

Tout d’abord les différentes observations ont permis de visualiser le process 

actuel au niveau des producteurs jusqu’à la sortie du produit de la première usine de 

traitement. Plus spécialement, les différentes étapes qui ont pu être observées sont : le 

champ individuel du producteur de quinoa, la récolte, le séchage sur place, le battage, 

l’emballage dans des sacs, le stockage chez le producteur dans un entrepôt dédié, 

l’inspection et le prélèvement d’échantillon en vue d’une analyse de production 

biologique, le stockage dans un entrepôt communal et finalement la transformation du 

produit dans une usine de traitement (lavage, séchage, triage, emballage). Les 

différentes étapes de transport n’ont pas pu être visualisées, mais les discussions 

individuelles et les documents ont permis de comprendre ce process. Des photos ont 

été prises par l’auteur des différents sites et d’une multitude d’autres éléments sur le 

terrain.  

Ensuite, différents documents et notes de terrain ont pu être analysés pour 

comprendre le processus actuel. Ces documents sont de diverses natures et peuvent être 
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soit des documents papiers remis à l’auteur, soit des photos faites par l’auteur de 

documents disponibles après autorisation. Ces différents documents sont tout d’abord 

les documents disponibles au niveau du producteur qui référencent ses champs de 

quinoa, leur emplacement, etc. Ces documents sont également les différents reçus qui 

sont donnés au producteur lorsqu’à lieu le prélèvement d’un échantillon et lorsqu’il 

livre sa production dans un entrepôt communal. Les notes de terrain ont pu être 

exploités pour éclaircir certains points.  

Les éléments relatifs à la discussion sont d’une part les discussions individuelles 

et en groupe avec le personnel d’ANAPQUI et, d’autre part, les focus groupes avec les 

producteurs. Au regard des discussions avec le personnel d’ANAPQUI, ces discussions 

n’ont pas donné lieu à une analyse de contenu, même si la discussion de groupe avec 

les techniciens d’ANAPQUI avait été vidéo-enregistrée. Une discussion importante 

était celle avec le responsable logistique qui a expliqué le process actuel et illustré avec 

des schémas et des documents. Les techniciens d’ANAPQUI ont également expliqué le 

process actuel, aussi bien en réunion de groupe qu’individuellement sur le terrain par 

la suite. La réunion de groupe avec les techniciens d’ANAPQUI a également permis de 

préparer les focus groupes avec les producteurs. Les focus groupe avec les producteurs 

a permis de comprendre leur avis sur le process actuel et quels sont les informations ou 

messages clés qu’ils souhaiteraient transmettre au client final, comme dans le cadre 

d’un circuit court.  

7.3. Présentation et discussion des résultats à des experts 

Après avoir analysé aussi bien les résultats issus de l’analyse de la littérature 

sur le consommateur équitable que les résultats de l’étude de cas, qui débouchent sur 

la proposition de création d’un modèle de circuit « long-court » avec la technologie BC 

(voir Partie 3), différents experts du monde de la BC et/ou du CE ont été contactés afin 

de leur présenter ces résultats et d’obtenir leur avis sur l’utilisation de la technologie 

BC dans le cadre des SC du CE. Finalement, trois experts ont pu être interviewés : un 

expert du monde la BC qui est actuellement en train de créer sa propre cryptomonnaie 

avec sa fondation, un expert de la coopération internationale qui a eu à diriger des 

projets BC, et un expert du monde du CE et responsable de la traçabilité dans son 
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entreprise. Les données qualitatives issues de ces trois interviews d’experts ne donnent 

probablement pas lieu à une saturation, même si différents aspects ont parfois été 

identifiés par différents experts. L’auteur de cette thèse est bien conscient de cette 

limite et deux interviews d’experts de plus auraient été les bienvenues, mais ces trois 

experts étaient les seuls à répondre positivement à la demande de l’auteur. D’autres 

personnes avaient été contactées, mais n’ont même pas répondu aux sollicitations de 

l’auteur et/ou à la direction de cette thèse. Par ailleurs, lors de la revue d’avancement 

annuelle de la présente thèse, un professeur remarquait que cinq experts auraient été 

mieux, mais que trois représentaient un échantillon suffisant.  

L’approche utilisant des interviews d’experts est une approche qualitative et 

présente l’avantage pour Groth et al. (2023) de connaître non seulement ce que les gens 

pensent, mais également la manière dont ils pensent et de découvrir des aspects qui 

n’étaient pas forcément anticipés. Cette méthode qualitative permet une exploration 

plus interactive, car un dialogue peut se mettre en place et certains points peuvent être 

approfondis directement. Selon Corbin et Strauss (2015, p. 38-39), il y a trois sortes 

d’interviews : les interviews non-structurées, les interviews semi-structurées et les 

interviews structurées. Dans la présente recherche, c’est l’interview semi-structurée qui 

a été retenue et qui est probablement le type d’interview le plus utilisé dans les études 

humaines et sociales aujourd’hui (Brinkmann, 2018, p. 579).  

Les trois interviews ont toutes eu lieu à distance en vidéo-conférence, ont duré 

environ 60 minutes et ont été menées en février 2024. Les trois interviews ont été vidéo-

enregistrées après accord des interviewés. Le déroulement des interviews a été le 

suivant : tout d’abord les résultats de la recherche empirique qui débouche sur la 

création du modèle de circuit « long-court » ont été présentés au travers d’une 

présentation PowerPoint par l’auteur de cette thèse 10 et ensuite les questions et 

discussions ont concerné trois thèmes principaux : la mise en place d’un circuit « long-

court », le consommateur et le futur des SC avec utilisation de la technologie BC. 

Les interviews ont été entièrement retranscrites en français (après une étape de 

traduction de l’allemand vers le français pour une interview où la traduction a été 

                                                 
10 Cette présentation avait fait l’objet d’une présentation lors du International European Forum on System Dynamics and 
Innovation in Food Networks en février 2024 à Garmisch-Partenkirchen, Allemagne 
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réalisée avec le logiciel « deepL Pro » et revérifiée par l’auteur bilingue de la présente 

thèse) et analysées avec l’aide du logiciel Atlas.ti. Selon Saldaña (2013, p. 91) le 

codage avec le logiciel NVivo peut être utilisé pour quasiment toute étude qualitative 

et permet aux chercheurs débutants afin d’apprendre à coder, mais, pour des raisons de 

disponibilité de logiciels et de licences, c’est Atlas.ti qui a été retenu pour la présente 

thèse. Après avoir téléchargé les trois documents dans le logiciel, les interviews ont été 

relues et codées au fur et à mesure. Par la suite, une deuxième lecture est intervenue 

pour vérifier le codage et éventuellement procéder à un recodage ou un codage 

supplémentaire. Ensuite, les codes ainsi établis ont été assemblés dans des catégories 

de codes en fonction du sujet du code. A la fin est intervenue une étape d’analyse des 

thèmes ainsi élaborés.  

La présentation des résultats finaux est la dernière étape et sera abordée dans la 

troisième partie de cette thèse. La discussion des résultats interviendra également dans 

cette troisième partie. Cette dernière phase consiste aussi à interpréter les résultats 

obtenus à propos des objectifs visés, mais aussi concernant d’autres découvertes 

imprévues. L’élaboration de typologies est un point central pour l’interprétation de 

données et constitue même souvent le point d’aboutissement et le résultat d’une analyse 

empirique (Bitsch, 2011, p. 158). Pour Creswell et Poth (2017, p. 195), l’interprétation 

dans la recherche qualitative revient à dépasser les codes et les thèmes pour obtenir une 

signification plus large des données.  
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Partie 3 : Résultats et discussion de la recherche 

Cette troisième partie de la thèse se concentre d’abord sur l'élaboration du 

modèle de circuit « long-court » à partir de l'analyse de la littérature sur le 

consommateur équitable et de l'étude de cas sur les producteurs et les premières étapes 

de production avant d’être discuté avec des experts. L’analyse de contenu de la 

littérature révèle les freins à l’achat d’un produit équitable, mais aussi que les 

consommateurs cherchent des produits de qualité, sûrs, diversifiés et durables. L’étude 

de cas révèle les informations disponibles au niveau des producteurs et l’organisation 

de la SC jusqu’à la sortie du produit de la première usine de traitement. La jonction de 

l’analyse de contenu et l’étude de cas engendrent l’élaboration du modèle de circuit 

« long-court » (Chapitre 8). 

Les résultats des interviews d’experts sur le circuit « long-court » permettent 

d’identifier plusieurs risques (coûts supplémentaires, qualité des données, tensions 

entre organisations de CE, systèmes parallèles, réglementations, risque de désintérêt 

pour la transparence), mais aussi des avantages (amélioration de la fiabilité des 

données, élimination des tiers de confiance, organisation de la redistribution du 

paiement, transparence accrue) avec la mise en place d’un circuit « long-court »  

reposant sur la technologie BC (Chapitre 9).  

La discussion autour du circuit « long-court » démontre que ce modèle 

permettrait d'améliorer la traçabilité, la transparence et la confiance des 

consommateurs, tout en éliminant les intermédiaires superflus, même s’il reste des 

problèmes et des défis restants (Chapitre 10).  
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8. ELABORATION DU MODELE DE CIRCUIT « LONG-COURT » 

Ce huitième chapitre se focalise sur l'élaboration du modèle de circuit « long-

court » en s'appuyant sur l'analyse de la littérature sur le consommateur et les résultats 

de l'étude de cas réalisée auprès des producteurs et de la logistique du 1er km jusqu’à 

la sortie du produit de la première usine de transformation. Dans un premier temps, les 

résultats de l'analyse de contenu de la littérature seront présentés pour mettre en lumière 

les tendances actuelles et les attentes des consommateurs. Ensuite, les résultats de 

l'étude de cas sur les premières étapes de production et de distribution du quinoa en 

Bolivie seront détaillés pour comprendre les dynamiques locales et les défis spécifiques 

rencontrés par les producteurs et la coopérative ANAPQUI. Enfin, ce chapitre 

proposera l'élaboration d'un modèle de circuit « long-court » en faisant la jonction entre 

l’analyse de contenu de la littérature et l’étude de cas sur le terrain.  

8.1. Résultats de l’analyse de contenu 

Les consommateurs du Nord global sont aujourd’hui devenus plus exigeants 

quant aux attributs d’un produit, notamment en ce qui concerne sa qualité, ses 

ingrédients, sa sûreté, sa diversité et sa durabilité selon Bloemhof et Soysal (2016, 

chapitre 18, p. 395), qui font référence à der Vorst et al. (2009).  

Les résultats issus de la classification dans la présente recherche sont analysés 

afin de confirmer ou infirmer ces tendances existantes. Tout d’abord seront abordés les 

freins à l’achat, ensuite les raisons d’achat et finalement les attentes du consommateur 

d’un produit équitable. Les conseils en communication sur les produits et le CE seront 

également présentés car ils sont issus de l’analyse de contenu (tableau 8). 
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Tableau 8 - Les différents thèmes identifiés dans l'analyse de contenu de la littérature sur le consommateur équitable 

THEMES IDENTIFIES SOURCES 

Les freins à l’achat  

I. L’importance du prix  

As shown in Table 22, price, quality, and comfort are given primary importance Balasubramanian et Soman 
(2019) 

The most frequent reason offered by respondents for their inaction is the high 
price of the products 

Castaldo et al. (2009), qui 
citent Gebben et Gitsham 
(2007) 

Bien que certains acheteurs soient prêts à payer plus pour des produits 
équitables, le prix reste le frein majeur à l’achat de ces produits 

De Ferran et al. (2014), qui 
citent un sondage TNS Sodres-
INC d’octobre 2010 

Le prix des produits issus de ces filières s’avère être un frein majeur à l’acte 
d’achat. Dans nombre d’enquêtes conduites auprès des consommateurs, le 
premier argument avancé pour expliqué le « non-achat » de produits du CE est 
en effet leur prix 

Dekhili et al. (2017) 

The most important variable is the perceived value, which reinforce the 
importance of the price for consumers 

Garcia-De los Salmones et 
Perez (2019), qui citent De 
Pelsmacker et al. (2005) 

This study found that over 63.2% of respondents would pay a 10% premium 
yet this proportion decreased to 39.2% when the fair trade premium increased 
to 27% 

Lappeman et al. (2019) 

This discrepancy suggests that the current premiums asked on fair trade 
products may be too high for some consumers to bear 

Taylor et Boasson (2019) 

C’est justement à ce niveau que se situe leur scepticisme, essentiellement en 
lien avec le comportement et la rémunération des acteurs centraux de la filière 
et en lien avec les relations entre acteurs, notamment en termes de mode de 
fixation des prix et des marges 

Dekhili et al. (2017) 

II. Un scepticisme sur le concept 

Même s’ils ne connaissent pas précisément la part payée par l’acheteur qui 
revient aux petits producteurs (75% des Français considèrent que les 
informations en ce domaine sont floues) 

De Ferran et al. (2014), qui 
citent un sondage TNS Sodres-
INC d’octobre 2010 

Almost half of the respondents felt they did not have enough information to 
be convinced 

Garcia-De los Salmones et 
Perez (2019), qui citent De 
Pelsmacker, Janssens, Sterckx 
et Mielants (2005) 

The finding that over 62% of respondents are unwilling to pay any premium at 
all suggests that the fair trade movement is viewed suspiciously by many 

Taylor et Boasson (2019) 

Scepticisme et manque d’information des consommateurs Dekhili et al. (2017), qui citent 
Pernin et Petitprêtre (2012) 

Le doute sur l’aide réellement apportée aux petits producteurs De Ferran et al. (2014), qui 
citent un sondage TNS Sodres-
INC d’octobre 2010 
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Mais le fait de réduire ces barrières, en améliorant par exemple l’information 
au consommateur en diffusant plus largement les produits ou en renforçant 
les procédures de certification et la transparence n’a pas fait disparaître cet 
écart entre attitude et comportement 

Dekhili et al. (2017), qui citent 
Gurviez et Sirieix (2013) et 
Balineau et Dufeu (2012) 

Alors que les freins généralement évoqués pour expliquer le décalage entre la 
notoriété et la consommation des produits issus du CE sont le manque de 
disponibilité, l’information et le prix, notre dispositif montre qu’en levant ces 
freins, l’intéressement des consommateurs et leur engagement par l’action 
dans le dispositif du CE reste assez faible et peu robuste dans le temps 

Gurviez et Sirieix (2013) 

III. Méconnaissance du CE  

The lack of knowledge of the fair trade system has been cited as the second 
most important reason why consumers do not buy fair trade products 

Eberhardt et al. (2021), qui 
citent Castaldo et al. (2009) 

The second most frequent is ignorance of how and whether the Fair Trade 
system works 

Castaldo et al. (2009), qui 
citent Gebben et Gitsham 
(2007) 

IV. L’absence d’identification au CE  

Ils jugent la démarche et son niveau éthique, mais ne se projettent pas 
réellement en tant que partenaires de l’échange et donc en tant que lésés 
potentiels dans la relation d’échange. Ceci peut venir du fait qu’ils se 
représentent des filières du CE qui sont assez longues (ils sont éloignés des 
petits producteurs) 

Dekhili et al. (2017) 

The results of the current study, by applying different means of measurement, 
not only confirm this, but also reveal the superiority of LW over FT 

Guerrero Medina et al. (2020) 

This is not the case of FT beneficiaries who are perceived as more distant Guerrero Medina et al. (2020) 

L’analyse des entretiens montre une résistance au CE, influencée par l’absence 
d’appropriation du CE et l’absence d’une identité de groupe de 
consommateurs équitables 

Gurviez et Sirieix (2013) 

Au fond, pour la plupart des répondants, les principaux freins sont liés à la 
difficulté de donner un sens personnel, de s’approprier le CE dont l’offre et les 
procédures de commercialisation sont sujets à controverse 

Gurviez et Sirieix (2013) 

Le point d’appui actuel est la volonté de lier le CE à la consommation engagée, 
et d’inscrire l’achat de produits du CE dans le collectif des réseaux du CE, en 
tentant de lier les consommateurs aux autres acteurs : producteurs du Sud, 
acteurs du CE au nord. Les discours recueillis semblent indiquer que cela ne 
fonctionne pas : il n’y a que peu de liens exprimés par les répondants entre 
eux-mêmes et les autres acteurs du CE 

Gurviez et Sirieix (2013) 

Les raisons d’achat 

I. Un consommateur engagé  

In general, we see that behavioural variables related to fair trade coffee are 
explained by the involvement in the fair trade decision rather than by the 
involvement in coffee 

Bezençon et Blili (2010) 

This means that consumers attribute monetary value to the fair trade meta-
brand 

Bezençon et Blili (2010) 
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Customer satisfaction does not depend solely on taste, quality, or price but 
also reflects an attribute external to the consumption experience, over which 
the customer has no control or feedback 

Cailleba et Casteran (2010) 

The findings suggest that the psychological processes underlying fair-trade 
consumerism are inherently more complex than assumed in previous research. 
For example, subjective feelings of internal ethics seem to be more important 
than rational considerations encapsulated in measures of attitudes and 
subjective norms 

Chatzidakis et al. (2016) 

Results revealed that beliefs about fair trade products had a significant positive 
effect on both attitudes toward fair trade purchases and perceived behavioural 
control. Consumers holding stronger beliefs related to fair trade products had 
more favourable attitudes toward purchasing fair trade products » 

Jin Ma et al. (2016) 

As such, the loyalty formation seems heavily influenced by the level of 
knowledge about Fair Trade 

Kim et al. (2010) 

The more concerns about, or expertise in, organic production and fair trade 
purchase the consumers expressed, the less important their price sensibility 
and the more they preferred a comprehensive addendum and credible sources 
(e.g., government certificate or traceability) 

Osburg et al. (2017) 

Our field study results, based on tracking of actual purchase behavior, show 
that those consumers who state a willingness to pay more for fair trade coffee 
overwhelmingly purchase fair trade when given an opportunity 

Campbell et al. (2015) 

Les clients des magasins spécialisés souhaitent avant tout participer à une 
économie alternative 

de Ferran et al. (2014), qui 
citent de Ferran, (2006) 

II. Un intérêt pour le concept de commerce équitable  

Nearly half of the respondents showed an interest in learning more about the 
fair trade concept 

Balasubramanian et Soman 
(2019) 

Szmigin (2003) explains the emergence of fair trade consumers as a result of a 
new desire by consumers to become informed about the production process 
of their food 

Bondy et Talwar (2011), qui 
citent Szmigin (2003) 

D’autres déterminants ont également été identifiés, comme la connaissance 
du commerce équitable et l’intérêt pour cette forme de commerce ou ces 
produits 

de Ferran et al. (2014) qui 
citent de Pelsmacker et 
Janssens (2007) 

Les conseils en communication 

I. La communication à ne pas faire  

One of the main findings of this study is that marketing based on demographic 
consumer characteristics is futile 

Doran (2009) 

What is very clear from this study is that the link between religion and fair 
trade is very very weak 

Doran et Natale (2010) 

In short, there is no universal relationship between gender, income or 
education and ethical shopping 

Park (2018) 

II. Sur les valeurs du CE  

This research provides evidence that at specific levels of consumer expertise 
there are untapped market opportunities for fair trade-certified products. 
Specifically, our results suggest that there are markets where consumers are 

Herédia-Colaço et al. (2019) 
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still in the process of being acquainted with ethical certifications (e.g., 
collectivistic markets), and that only if clear and meaningful information is 
provided, fair trade purchases can be significantly increased 

The results highlight the need to carefully select ethical product information 
based on the target consumer segment in order to promote ethical 
consumption 

Hasanzade et al. (2018) 

In terms of practical implications, marketing communication for promoting 
fair-trade consumption should focus on the role of fair-trade consumption in 
achieving consumers’ self-actualization and ethical consumers’ pride and self-
esteem 

Hwang et Kim (2018) 

FT-related businesses should increase consumers' awareness that purchasing 
FT products improves quality of life among FT producers 

Shih-Tse Wang et Chen (2019) 

Consumer attitude towards purchasing FT products is the prominent predictor 
of consumer purchase intentions towards such products 

Wang et Chou (2019) 

Furthermore, we showed that subjective knowledge about fair trade 
moderates the link between buying intention and reported purchase 
behaviour, thus enhancing the importance of providing consumers with a 
broad basis of knowledge about the fair trade concept 

Eberhardt et al. (2021) 

The symbolic dimension has a significant but weaker explanatory power Garcia-De los Salmones et 
Perez (2019) 

A higher recognition will strengthen the symbolic associations as well, 
facilitating the buying 

Garcia-De los Salmones et 
Perez (2019) 

Knowledge leads to a higher level of consumer concern, it improves brand 
utilities and, therefore, influences buying intentions 

Garcia-De los Salmones et 
Perez (2019) 

Such a strategy can evoke empathic concern to encourage a sense of personal 
involvement, and, therefore, engagement with the concept of FT 

Gillani et al. (2021) 

It can thus be concluded from the findings of this study that marketing 
managers of fair trade coffee brands would benefit from educating consumers 
about fair trade in their communication strategies or campaigns 

Lappeman et al. (2019) 

Based on the findings of this study, businesses should focus their attention on 
messages that speak to universalism or selfdirection values when 
communicating with fair trade consumers 

Doran (2009) 

It appears that the universalism benevolence distinction in fair trade 
consumption might also be described as an in-group–out-group distinction 

Doran (2009) 

What our results have shown is that if social marketers can appeal to the 
consumer’s desire for fairness in the world, there is a strong likelihood of 
getting consumers to act 

Jayawardhena et al. (2016) 

However, consumers who are not involved in fairtrade product consumption 
yet can be an ethical consumer when their behavior makes them happy 

Lee et al. (2015) 

People are motivated to help others if they know they will be rewarded for 
their action; especially if they feel their action is making a difference 

Lee et al. (2015) 

Our findings demonstrate that younger generations are willing to pay more for 
products with a high content of ethical attributes 

Vecchio et Annunziata (2015) 
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We showed that when promotional messages use a third-person narrative, 
dichotomous thinkers show greater purchase intentions toward and actual 
consumption of fair trade products 

Lu et Sinha (2019) 

The study results reveal that guilt directly influences fairtrade buying 
intentions 

Lindenmeier et al. (2017) 

Concerning fair trade adhesion, communication must be oriented toward the 
underlying fair trade values and principles 

Bezençon et Blili (2011) 

III. Sur les qualités du produit  

An easier group of non-consumers to convert to fair trade consumption is 
those who hold conformity and hedonism values in high esteem 

Doran (2009) 

The results confirm that perceived functional utility is the most important 
antecedent of the buying intention 

Garcia-De los Salmones et 
Perez (2019) 

Taking into account the strong explanatory power of the functional utility in 
the buying intention, we can say that it is not enough to highlight the ethical 
value of products to stimulate the buying. Quality and convenience are key 
variables and fair trade organisations have to act on them 

Garcia-De los Salmones et 
Perez (2019) 

It is suggested that to increase the sales of fair trade coffee, producers should 
make efforts to design a brand image which is not only supported by the fair 
trade cause, but also conveys the quality of the product itself 

Lappeman et al. (2019) 

Companies must also ensure a product of good quality as well as a stylish one Lee et al. (2015) 

It explains that to attract consumers who are not involved in fair-trade product 
consumption fair-trade producers should not ignore traditional fashion 
attributes such as quality, style, and up-to-date trends in addition to the label 
of ethical products 

Lee et al. (2015) 

La mise en avant des produits par les entreprises ne doit donc pas se faire 
uniquement sur leur attribut éthique mais également sur leurs caractéristiques 
intrinsèques afin de convaincre les consommateurs éloignés des 
préoccupations éthiques 

Perin et Petitprêtre (2012) 

Fair trade messages led consumers to evaluate a product made in a developing 
country as favorably as a product made in the U.S. 

Rashid et Byun (2018) 

Les acheteurs en GMS sont plus portés par des motivations hédonistes de Ferran et al. (2014), qui 
citent de Ferran (2006) 

FT characteristic alone may not be sufficient to capture customers and build 
loyalty 

Cailleba et Casteran (2010) 

Fair trade hedonic value can be increased by either improving the overall taste 
of fair trade products 

Bezençon et Blili (2011) 

Consequently, marketing communication efforts should be concentrated 
towards consumers in mainstream retail outlets in order to increase their 
attitudinal (and not just behavioural) loyalty to fair trade products 

Bondy et Talwar (2011) 

Les attentes du consommateur d’un produit équitable 

I. La nécessité de confiance dans le produit  

La confiance est donc primordiale dans la relation entre les consommateurs et 
les marques équitables 

de Ferran et al. (2014) 
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Dans ce contexte, la perception de la justice liée au prix est conditionnée par 
la confiance accordée aux organisations intervenant dans ces filières 

Dekhili et al. (2017) 

It is necessary that consumers perceive ethical product information as credible Osburg et al. (2017) 

La confiance envers l'efficacité du commerce équitable est une condition 
fondamentale de sa pérennité et de son développement 

Perin et Petitprêtre (2012)) 

Perceived trustworthiness of product information may increase consumer 
confidence 

Eberhardt et al. (2021), qui 
citent Priester et Petty (2003) 

Without confidence in fair trade claims and related fair trade information, 
consumers are not likely to convert their intention into purchase behaviour 

Eberhardt et al. (2021) 

The results do show that the perceived trustworthiness of information has a 
direct impact on the reported purchase behaviour for fashion and food 

Eberhardt et al. (2021) 

For fair trade risk, it is important to build consumer trust in the label and 
convey the credibility of the fair trade products in general 

Bezençon et Blili (2011) 

II. Un produit avec des informations  

Le caractère « équitable » d’un produit est un attribut de croyance qui requiert 
des informations 

de Ferran et al. (2014), qui 
citent Balineau et Dufeu (2010) 

Il serait donc nécessaire de veiller à rendre l’offre équitable la plus claire 
possible 

de Ferran et al. (2014) 

Firstly, ethical product information must be easy for consumers to understand, 
e.g., by additional, enhanced explanation. While labels often rely on general 
claims such as ‘organic’ or ‘sustainable’, the present study shows that an 
enhanced explanation leads to more ethical choices being made by the 
consumer 

Osburg et al. (2017) 

Therefore, one of the most important factors to boost fair trade consumption 
is not the quantity of information, but particularly the content and the quality 
of information 

Eberhardt et al. (2021) 

Another interesting feature that emerges from analysis of these variables is 
related to the difficulty of interpreting the information on the label 

Vecchio et Annunziata (2015) 

Consumers may sometimes exhibit defensive reactions to high need 
communications, particularly in the absence of clear information about how 
the prosocial action will redress injustice 

White et al. (2012) 

Recent studies have suggested that the provision of detailed product 
information helps to overcome purchase barriers of ethical goods 

Hasanzade et al. (2018), qui 
citent Cho (2015) et Gleim et 
al. (2013) 

Therefore, it is important to determine which ethical product information 
items interest consumers the most 

Hasanzade et al. (2018) 

If ethical products become socially acceptable and more transparent through 
information disclosure, sustainable consumer patterns can be strengthened 

Hasanzade et al. (2018), qui 
citent Pino et al. (2012). 
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However, the current findings indicate that all producers can benefit from a 
detailed presentation of ethical product information, as it allows them to 
better target two out of the three consumer segments identified. As the 
present study underlines the importance of presenting a variety of ethical 
product information, practitioners should aim to disclose the full range of 
ethical criteria (i.e. environmental protection, animal welfare, labor legislation 
and human rights), instead of focusing on selected elements 

Hasanzade et al. (2018) 

III. Un produit traçable   

L’organisation d’une traçabilité de l’offre, que certaines OCE commencent à 
développer, reste une réponse insatisfaisante si l’on s’en tient aux projets 
canoniques du CE 

Robert-Demontrond et 
Özçağlar-Toulouse (2011) 

The origin of cocoa plays a minor role in the total utility that consumers derive 
from purchasing a bar of chocolate 

Iweala et al. (2019) 

Results show that government and independent third-party certification and 
notably traceability systems increase the instances of consumers’ choosing 
ethical products 

Osburg et al. (2017) 

Additionally, the present study indicates that tracking technology has the 
potential to dramatically shift the way in which the advertising and marketing 
communications industries design product information, particularly when 
targeting ethical consumers 

Osburg et al. (2017) 

In line with this, current literature indicates that consumers value the 
traceability of detailed product information even more than independent third 
party certification 

Osburg et al. (2017), qui citent 
Ortega et al. (2011) 

Again, Fig. 3 illustrates that ethically concerned consumers choose ethical 
products when they can rely on traceability, followed by governmental 
certification 

Osburg et al. (2017) 

This can be achieved, for example, by enhancing the content of 
advertisements, product labeling, and other information material 
accompanying FT products, with details about the name and a picture of the 
producer, so as to ensure that the consumer explicitly identifies the origins of 
the product 

Gillani et al. (2021) 

Renforcer les liens avec les producteurs 

Create a relationship with the producers Bondy et Talwar (2011), qui 
citent Szmigin (2003) 

In a FT context, it is the subjective experience of perceived closeness to 
marginalized producers/workers from developing countries. Psychological 
proximity can be generated, for example, through media coverage, awareness 
programs, and personal visits to these countries 

Gillani et al. (2021) 

Our finding is consistent with the previous studies that the closer psychologically an 
individual feels toward the beneficiary and understand their situation, the more 
likely they are to engage with their cause 

Gillani et al. (2021) 

La première réside dans le développement de communautés de 
consommateurs-producteurs 

Pernin et Petitprêtre (2012) 
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Source : Elaboration de l’auteur 

Le résultat de l’analyse a été présenté à différents collègues internes du monde 

universitaire, notamment lors de la présentation du processus d’avancement de thèse et 

il n’y a pas eu d’objection sur le processus suivi.  

 Les freins à l’achat 

Les freins identifiés sont le prix, le doute ou scepticisme quant au concept de 

CE, le manque de connaissance sur le concept de CE et l’absence d’identification au 

concept de CE ou au producteur.  

Le prix 

Le prix est défini dans la littérature comme le principal frein à l’achat d’un 

produit issu du CE et de nombreuses recherches qualitatives et/ou quantitatives arrivent 

à ce résultat (Balasubramanian et Soman, 2019 ; Dekhili et al., 2017 ; Lappeman et al., 

2019). Le prix d’un produit équitable est supérieur à un produit similaire en raison du 

supplément payé au producteur, mais c’est justement dans ce surplus que réside 

l’essence même du CE qui se veut être un commerce alternatif où la production doit 

permettre au petit producteur de vivre décemment avec sa famille. 

Le doute ou scepticisme 

A part le prix, il faut également citer le doute ou scepticisme des consommateurs 

envers le concept de CE comme un frein à l’achat (Gurviez et Sirieix, 2013 ; Taylor et 

Boasson, 2014). Ce scepticisme trouve son origine essentiellement dans le manque 

d’information, et plus précisément sur la part exacte du prix final qui revient au 

producteur. Il s’agirait donc de donner plus d’informations sur cet élément au 

consommateur final. 

Le manque de connaissance du concept de CE 

Comme troisième frein, le manque de connaissance sur le concept de CE 

(Castaldo et al., 2009 ; Eberhardt et al., 2021) a été identifié. Les consommateurs 

Le déploiement de l’imaginaire thalien est par ailleurs fonction de la 
perception par les consommateurs d’une personnalisation de leur relation 
avec les producteurs 

Robert-Demontrond et 
Özçağlar-Toulouse (2011) 
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potentiels ne connaissent ni l’origine du concept de CE, ni les raisons pour lesquelles 

il a été créé et quelles sont ses valeurs.  

L’absence d’identification 

Le quatrième frein est le manque ou l’absence d’identification au concept de CE 

(Dekhili et al., 2017 ; Guerrero Medina et al., 2020 ; Gurviez et Sirieix, 2013). Les 

producteurs sont perçus comme étant trop loin et sans liens avec le consommateur du 

Nord.  

 Les raisons d’achats 

Les raisons d’achat identifiées sont l’engagement des consommateurs et l’intérêt 

pour le concept de CE. 

L’engagement des consommateurs 

Le consommateur de produits équitables est un consommateur engagé ou/et 

responsable et la littérature soulève ce fait à de multiples reprises (Bezençon et Blili, 

2010 ; Chatzidakis et al., 2016 ; Osburg et al., 2017). En effet, ce n’est parfois même 

pas le produit qui stimule l’achat, mais le simple fait qu’il soit équitable suffit à son 

achat. Si un consommateur croit ou adhère au concept de CE, alors il y a beaucoup plus 

de chance qu’il achète un produit équitable que quelqu’un, qui n’est pas sensibilisé au 

concept, même si le prix est plus élevé. Plus particulièrement, la sensibilité au prix est 

moins élevée si le consommateur connait le concept de CE et s’il est prêt à payer plus 

cher (Campbell et al., 2015). L’engagement des consommateurs se vérifie 

particulièrement dans les magasins spécialisés où les clients désirent participer à une 

économie alternative (de Ferran et al., 2014). 

L’intérêt pour le concept de commerce équitable 

Les consommateurs qui achètent des produits équitables sont en règle générale 

intéressés par le concept de CE (Balasubramanian et Soman, 2019 ; de Ferran et al., 

2014 ; Jin Ma et al., 2016). C’est un nouveau type de consommateur qui s’intéresse au 

mode de production (Bondy et Talwar, 2011). 
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 Les attentes du consommateur d’un produit équitable 

De la présente analyse, il ressort que le consommateur a différentes attentes 

envers un produit issu du CE : il souhaite un produit dans lequel il peut avoir confiance 

relative à l’allégation d’équitable, un produit avec des informations et un produit 

traçable. 

Un besoin de confiance dans le produit 

La confiance placée dans le produit est un des critères essentiels d’un produit 

équitable. En effet, selon Eberhardt et al. (2021, p. 60) « without confidence in fair 

trade claims and related fair trade information, consumers are not likely to convert 

their intention into purchase behavior ». Également, la confiance que placent les 

consommateurs dans les organisations de CE est essentielle (Dekhili et al., 2017) et il 

est nécessaire que les consommateurs perçoivent les informations sur les produits 

éthiques comme crédibles (Osburg et al. 2017). Autrement dit, « la confiance envers 

l'efficacité du commerce équitable est une condition fondamentale de sa pérennité et 

de son développement » (Pernin et Petitprêtre, 2012, p. 55). La confiance est donc 

primordiale dans la relation entre les consommateurs et les autres acteurs du CE (de 

Ferran et al., 2014). 

Un produit avec des informations 

L’information fournie sur le produit équitable au consommateur est un élément 

clé du CE. En effet, il est recommandé de « veiller à rendre l’offre équitable la plus 

claire possible » (de Ferran et al., 2014, p. 83) et facile à comprendre (Osburg et al., 

2017). Ce n’est pas forcément la quantité de l’information qui importe, mais la qualité 

de celle-ci (Eberhardt et al., 2021), notamment parce que les consommateurs ont parfois 

du mal à comprendre l’information d’un label (Vecchio et Annunziata, 2015) ou parce 

que l’absence d’information peut engendrer des réactions défensives (White et al., 

2012). Selon Hasanzade et al. (2018), il est recommandé de ne pas se focaliser sur un 

attribut éthique en particulier, mais l’ensemble des attributs éthiques du produit.  

Un produit traçable 

Même si l’origine exacte du produit n’est pas le premier critère d’achat d’un 

produit équitable (Iweala et al., 2019) et que la mise en place d’une meilleure traçabilité 
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ne permet pas de répondre à toutes les interrogations autour du concept de CE (Robert-

Demontrond et Özçağlar-Toulouse, 2011), une meilleure traçabilité permettrait 

d’augmenter les intentions d’achat des consommateurs (Osburg et al., 2017). La mise 

en place d’une meilleure traçabilité est même supérieure au critère de certification par 

une instance tiers (Osburg et al., 2017) et permettrait de relier le consommateur au 

producteur (Gillani et al., 2021).  

 Les conseils en communication 

Avant de s’intéresser aux conseils de communication à faire, il faut mentionner 

la communication à ne pas faire. La communication à faire s’articule autour du concept 

de CE et ses valeurs ainsi que d’une communication axée sur la qualité du produit. 

La communication à ne pas faire 

Avant de définir les axes de communication mis en avant par la littérature, il 

faut mettre en avant les politiques de communication qui ne devraient pas avoir lieu. Il 

s’agit de campagnes de marketing basées sur les caractéristiques démographiques des 

consommateurs (Doran, 2009), sur la religion (Doran et Natale, 2010) ou sur le genre, 

le revenu ou l’éducation (Park, 2018).  

La communication axée sur le concept de CE et ses valeurs 

Il est important de noter qu’il existe, selon la littérature, des potentialités de 

marché pour le CE où la certification éthique n’est pas encore connue (Herédia-Colaço 

et al., 2019). Il est nécessaire de bien choisir l’information éthique qu’on souhaite 

mettre en avant (Hasanzade et al., 2018) et que ces informations doivent être claires et 

avoir du sens (Herédia-Colaço et al., 2019). Etant donné qu’il a été démontré que la 

connaissance du concept de CE encourage l’achat de produits équitables (Wang et 

Chou, 2019), il est recommandé de fournir aux consommateurs une large base de 

connaissances sur le concept de CE (Eberhardt et al., 2021 ; Bezençon et Blili, 2010), 

aussi parce que la connaissance engendre un investissement plus grand (Garcia-De los 

Salmones et Perez, 2019). En effet, les personnes sont motivées pour aider les autres 

s'ils savent qu'ils seront récompensés pour leur action, surtout s'ils ont l'impression que 

leur action fait la différence (Lee et al., 2015, Shih-Tse Wang et Chen, 2019)). Les 

messages mis en avant durant des campagnes de marketing devraient porter sur valeurs 
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universelles selon Doran (2009) et faire appel au désir d'équité des consommateurs 

dans le monde afin qu’il y ait de fortes chances qu'ils passent à l'action d’achat 

(Jayawardhena et al., 2016). Dans la communication, il s’agit de bien mettre en avant 

l’impact que peut avoir l’achat équitable (Lee et al. 2015). 

En termes d'implications pratiques, la communication marketing visant à 

promouvoir la consommation de produits issus du CE devrait se concentrer sur le rôle 

de l'accomplissement personnel des consommateurs et sur la fierté et l'estime de soi 

des consommateurs éthiques (Hwang et Kim, 2018), l’idée étant également que la 

consommation éthique peut rendre heureux (Lee et al., 2015). Pour le consommateur 

responsable, la notion d’épanouissement personnel est importante dans la reproduction 

de achats de produits équitables (Hwang et Kim, 2018) car l’achat d’un produit 

équitable peut être vu comme un achat social et donc affecter le bonheur du 

consommateur. Selon cette étude, le producteur doit pouvoir mettre en avant deux 

aspects dans le message qu’il souhaite transmettre : tout d’abord l’épanouissement 

personnel qu’apporte la consommation de son produit équitable en jouant sur la notion 

d’empathie et, deuxièmement, la notion de culpabilité si son produit n’est pas acheté.  

Il est conseillé d’utiliser la narration d’une tierce personne pour véhiculer le 

message de marketing (Lu et Sinha, 2019) et d’utiliser également la notion culpabilité 

car elle augmente les intentions d’achat de produits équitables (Lindenmeier et al., 

2017). Finalement, et contrairement à ce qui a été annoncé ci-dessus par Doran (2009) 

au sujet des critères démographiques, Vecchio et Annunziata (2015) trouvent qu’au 

contraire, les jeunes consommateurs sont prêts à dépenser plus pour des critères 

éthiques et qu’il pourrait être par conséquent intéressant de s’intéresser à ce segment 

de consommateurs.  

La communication axée sur les qualités du produit 

Etant donné que les caractéristiques du CE ne sont pas suffisantes pour parler à 

l’ensemble des consommateurs (Cailleba et Casteran, 2010), le segment de 

consommateurs qui attachent une grande importance aux valeurs de conformité et 

d'hédonisme est plus facile à convaincre selon Doran (2009). Dans cette même logique, 

il est nécessaire de mettre en avant la qualité et la commodité des produits équitables 

selon Garcia-De los Salmones et Perez (2019), notamment parce que les acheteurs en 
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GMS sont plus portés par des motivations hédonistes (de Ferran et al., 2014). En effet, 

« La mise en avant des produits par les entreprises ne doit donc pas se faire uniquement 

sur leur attribut éthique mais également sur leurs caractéristiques intrinsèques afin de 

convaincre les consommateurs éloignés des préoccupations éthiques » (Pernin et 

Petitprêtre, 2012, p. 55).  

 Réponse à la 1ère sous-question de recherche 

La première sous-question de la présente recherche était intitulée : Quelles sont 

les attentes d’un consommateur d’un produit équitable ? Pour répondre à cette 

question, l’analyse de contenu de la littérature sur le consommateur a permis 

d’identifier les freins mais aussi les motivations et attentes du consommateur quant à 

l’achat d’un produit équitable. Le tableau 9 donne un résumé des principales 

conclusions issues de cette analyse et qui permettent de répondre à cette première sous-

question de recherche. 

Tableau 9 - Résultat de l'analyse de contenu 

Source : Elaboration de l’auteur 

8.2. Résultat de l’analyse de l’étude de cas 

L’analyse de l’étude de cas porte tout d’abord sur sa description, ensuite sur 

l’analyse du process actuel en y incluant les résultats des focus groupes avec les 

producteurs. 

Résultat de l’analyse de contenu sur le consommateur au regard d’un produit équitable 

Facteurs principaux qui limitent 
l’achat de produits équitables 

Motivations en faveur de l’achat 
équitable 

Les attentes envers un produit 
équitable 

Un prix plus élevé Engagement des consommateurs Un produit fiable 

Scepticisme envers le CE 

Intérêt pour le concept de CE 

Des informations bien 
documentées et faciles à 
comprendre 

Manque de compréhension de 
concept de CE 

Traçabilité du produit Manque d'identification avec le 
concept de CE et/ou les 
producteurs du Sud 
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 Description des observations de terrain 

L’analyse de l’étude de cas sur le terrain commence avec la description, car la 

description constitue le point de départ d’une étude qualitative et est un point essentiel 

de toute étude de cas (Creswell et Poth, 2017, p. 189) où il s’agit de donner des 

informations importantes au lecteur. Pour Miles et al. (2014, p. 162), qui font référence 

à Wolcott (1994), la description de l’étude de cas est une représentation qualitative qui 

aide le lecteur à comprendre ce que le chercheur a vu et entendu lors de ses recherches. 

Le chercheur décrit alors ce qu’il a vu et cette description est déjà un résultat. 

Au niveau d’ANAPQUI, il y a au total treize techniciens sur le terrain qui 

supervisent chacun une zone de production. Pour cela, ANAPQUI leur met à 

disposition une mobylette leur permettant de se rendre chez les différents producteurs 

dans leur zone de responsabilité. Ces superviseurs techniques d'ANAPQUI soutiennent 

les producteurs affiliés tout au long du cycle de production, en commençant par la 

préparation du sol, mais assurent également certaines activités de contrôle en 

identifiant les parcelles pour la production du quinoa real biologique et équitable, en 

estimant la récolte attendue (pour éviter toute tricherie future de la part des producteurs 

en remettant plus de quinoa que prévu). Ces étapes n'ont pas été physiquement 

observées mais font partie de l'analyse actuelle. La véritable phase d'observation sur le 

terrain commence une fois que le quinoa est récolté et disponible chez le producteur. 

Il y a tout d’abord des informations disponibles chez le producteur. Celui-ci 

dispose de documents papier où toutes les parcelles de quinoa real sont enregistrées et 

définies. Après la récolte, le processus est le suivant. Tout d'abord, le quinoa biologique 

et équitable doit être stocké au niveau des agriculteurs dans des sacs (d'environ 50 kg) 

dans un endroit propre (par exemple un garage ou tout autre bâtiment) où il n'y a pas 

de mélange possible avec du quinoa produit de manière conventionnelle (c'est-à-dire 

avec des pesticides). Cet endroit doit pouvoir se fermer, car il sera scellé une fois que 

les échantillons destinés au contrôle de la production biologique auront été prélevés. 

Pour évaluer la qualité biologique du quinoa, des assistants de laboratoires 

d'ANAPQUI prélèvent un échantillon de chaque sac chez le producteur et mélangent 

tous les échantillons de graines de quinoa (d’un même producteur) dans un sac en 

plastique qui est nommé, numéroté (afin qu'il puisse être associé au producteur) et 
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scellé afin d'être isolé des échantillons des autres producteurs. Un document résumant 

les échantillons prélevés est émis à la fin de ce process (document s’intitulant "Muestra 

de materia prima", annexe 4). Cet échantillon (ainsi que d'autres sacs contenant des 

échantillons d'autres producteurs) est ensuite envoyé via un prestataire logistique tel 

que FedEx ou DHL Express à un laboratoire situé en dehors de la Bolivie (en général 

en France ou au Pérou) où tous les échantillons sont ensuite analysés pour déterminer 

s'ils sont bien issus d’une agriculture biologique. Pour chaque producteur, un 

échantillon des prélèvements reste également sur place dans les laboratoires 

d’ANAPQUI à Challapata en cas de nécessité d’une contre-expertise. Si les résultats 

des analyses révèlent la présence de pesticides, l'ensemble de la production du 

producteur incriminé est disqualifié pour le maintien du statut biologique, et 

l'agriculteur est par conséquent exclu du système de production biologique de 

l'ANAPQUI pour une période minimale de trois ans. En revanche, si les résultats 

indiquent l'absence de pesticides, le processus peut se poursuivre. Dans ce cas, la 

récolte est transportée du site du producteur à l'entrepôt communautaire de la 

Commune. Cette étape n'a pas été observée, mais sur la base de la discussion avec le 

responsable logistique d'ANAPQUI, des documents fournis qui permettent la 

traçabilité (et le paiement ultérieur des producteurs) et des explications des techniciens 

locaux d'ANAPQUI, le processus entre les sites des producteurs et l'entrepôt 

communautaire peut également être clairement décrit et utilisé pour l'analyse. Il est 

important de noter que toute la documentation du process et des transactions se fait par 

des documents papiers. Par exemple, le producteur reçoit un reçu indiquant la quantité 

de quinoa livrée dans un entrepôt communal, et l'expert technique, chargé de la 

réception du quinoa, tient des registres papier sur les quantités totales de quinoa dans 

l'entrepôt et sur les producteurs dont elles proviennent (annexe 4). 

Dans l'entrepôt communautaire (deux entrepôts ont pu être visités), les sacs de 

quinoa de chaque producteur sont placés à un endroit spécifique afin qu'ils ne soient 

pas mélangés avec la récolte des autres producteurs. De plus, l'entrepôt est fermé et 

seul l'expert technique d’ANAPQUI possède les clés. Pour le processus d'entrée des 

sacs dans l'entrepôt, des documents papier tels que des reçus sont utilisés ("Boleto de 

Acopio", annexe 4). Avec les différentes livraisons des producteurs, le technicien 
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d’ANAPQUI fait une liste qui s’intitule "Lista de internation" (annexe 4). Une fois que 

l'entrepôt contient une quantité significative de quinoa réel (c'est-à-dire suffisamment 

pour un camion complet), un camion est envoyé par ANAPQUI et les sacs sont 

transportés à l'usine ANAPQUI de la ville de Challapata pour y être traités. À l'usine, 

le tout quinoa est transféré dans des silos qui sont directement reliés à l'usine. 

Les étapes suivantes dans l'usine ont été observées, mais il y avait une 

interdiction de prendre des photos pour des raisons de confidentialité. Un aperçu de 

l’intérieur de l’usine peut cependant être visualisé à travers une vidéo sur le site web 

d’ANAPQUI11. 

Différentes étapes de traitement se déroulent dans l'usine. Depuis les silos, les 

graines sont transférées via des tuyaux directement dans l’usine. À leur arrivée dans 

l'usine, les graines de quinoa sont lavées pour être débarrassées des saponines qui se 

trouvent à l'extérieur des graines de quinoa. Après avoir été séchées par une machine, 

les graines sont triées par couleur (rouge, blanc et noir) et par taille à l'aide de machines 

spécifiques. Une fois toutes les étapes terminées, les graines de quinoa sont emballées 

dans des sacs de 50 kg et sont prêtes à être transportées chez le client pour d'autres 

étapes de traitement, comme le reconditionnement par exemple. À ce stade du 

processus actuel, les récoltes de différents producteurs et de différentes Communes 

sont mélangées, ce qui est habituel pour les produits céréaliers provenant de silos 

(Pullman et Wu, 2012, p. 70). La partie observation n'est pas allée plus loin que cette 

étape, mais permet tout de même d’avoir une idée précise des process actuels et flux 

d’informations jusqu'à la sortie de l'usine de transformation de Challapata (figure 24). 

 

 

 

                                                 
11 https://www.anapqui.org.bo/denominacion-de-origen/sistema-de-trazabilidad-y-control-de-calidad (dernière consultation le 
26 septembre 2023) ou à l’adresse web suivante : https://www.youtube.com/watch?app=desktop&v=8aZO6ovuE7s (dernière 
consultation le 07 février 2024) 

https://www.anapqui.org.bo/denominacion-de-origen/sistema-de-trazabilidad-y-control-de-calidad
https://www.youtube.com/watch?app=desktop&v=8aZO6ovuE7s
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Figure 24 - Process du quinoa d'ANAPQUI du producteur à l'usine de Challapata 

 

Source : Elaboration de l’auteur 
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 Propositions pour une meilleure traçabilité et une plus grande 
transparence 

Dans l'analyse de la production de quinoa biologique et équitable au niveau du 

producteur, il convient de noter que le processus actuel est bien documenté et que la 

traçabilité est assurée chez ANAPQUI, mais que tout est basé sur des papiers. La 

discussion approfondie avec le responsable de la logistique, des techniciens sur le 

terrain et avec une assistante de laboratoire, couplée aux observations de terrain et aux 

documents fournis, ont permis de mieux comprendre le système de traçabilité logistique 

actuel. Tous les enregistrements actuels sont effectués sur papier et la traçabilité en 

prend beaucoup de temps. Par exemple, si une demande est formulée par une 

organisation internationale de CE qui achète du quinoa real à ANAPQUI, la réponse 

peut prendre plusieurs semaines, selon le responsable logistique, car il faut beaucoup 

de temps pour rassembler tous les documents pertinents sur le terrain et les analyser 

ensuite avant de transmettre les informations demandées. Toutes ces informations 

pourraient être rendues disponibles sur une BC lors des différentes transactions. Etant 

donné qu’une couverture Internet n’est pas forcément disponible dans les différents 

endroits, la transaction pourrait d’abord être enregistrée de manière offline, avant d’être 

passée en mode online lorsque le technicien d’ANAPQUI en aura la possibilité. 

Après une disponibilité suffisante de quinoa real dans un entrepôt communal, le 

quinoa est transporté à l’usine de traitement d’ANAPQUI. En examinant les processus 

logistiques au niveau de l'usine et en considérant l'intégration potentielle des 

informations dans la BC, une difficulté cruciale réside dans le stockage des graines 

dans des silos, car un mélange des récoltes des différents producteurs y a lieu. Le défi 

consiste donc à maintenir une traçabilité de bout en bout. Pour atteindre cet objectif de 

"traçabilité totale" (Lazzeri et Fabbe-Costes, 2014), en particulier pour tracer l'origine 

du quinoa real transformé dans l'usine, une solution consisterait à modifier le système 

de stockage actuel dans les silos. En fonction de l'objectif de traçabilité, que ce soit au 

niveau de la Commune ou du producteur, différents schémas de traitement à l'usine 

sont possibles.  

Par conséquent, pour une traçabilité totale au niveau communale, il est suggéré 

de modifier le système actuel de stockage en silos. Plus précisément, chaque silo 

contiendrait exclusivement la récolte d'une Commune, et le remplissage par la récolte 
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d’une autre Commune ne se ferait qu'après le traitement de tout le quinoa qui s'y trouve. 

Étant donné la présence de plusieurs silos autour de l'usine, cette proposition semble 

viable. En outre, d'autres installations de stockage au niveau de l'usine pourraient être 

créées ou réaffectées pour stocker séparément le quinoa réel des différents Communes. 

Le transfert dans les silos et la transformation ultérieure n'auraient lieu qu'en cas de 

besoin. 

Pour résumer, si l'objectif est de parvenir à une traçabilité complète jusqu'au 

niveau du producteur, voire de la parcelle, une approche ambitieuse est nécessaire et la 

traçabilité doit commencer au niveau du producteur. Dans un premier temps, il faut se 

basé sur le système actuel de traçabilité du producteur jusqu’à l’entrepôt communale 

en le digitalisant. Pour cela, il suffirait de sauvegarder les différentes transactions sur 

une BC. Si la couverture du réseau ne le permet pas de le faire en temps réel, le 

technicien d’ANAPQUI pourrait enregistrer les transactions en étant offline dans un 

premier temps avant les rendre disponibles sur la BC quand il aura une couverture d’un 

réseau Internet. Au niveau de l'usine, la récolte de chaque producteur devrait être traitée 

de manière séquentielle, et l’ajout de ces informations dans la BC serait essentiel. 

Cependant, cette approche peut poser des difficultés de mise en œuvre, en particulier 

pour les très petits producteurs qui ne fournissent pas de quantités substantielles de 

récoltes. Une réflexion approfondie et des solutions éventuellement adaptées sont 

nécessaires pour relever ces défis au niveau des producteurs. 

En ce qui concerne l'analyse des focus groups au niveau des producteurs, il faut 

tout d'abord préciser que les producteurs sont très favorables à ce que les 

consommateurs finaux puissent tracer la localisation exacte du produit afin que ceux-

ci puissent savoir d'où provient le quinoa real, notamment parce qu'ils espèrent ainsi 

augmenter la demande et donc le prix. Deuxièmement, les groupes de discussion au 

niveau des producteurs ont révélé que les producteurs ne connaissent pas leurs clients 

finaux mais qu'ils aimeraient communiquer les qualités du produit pour donner une plus 

grande confiance au consommateur final.  

L'analyse des messages transmis par les producteurs dans les focus groupes a 

révélé qu'ils aimeraient mettre l'accent sur deux éléments pour le consommateur final. 

D'une part, la qualité de leur produit biologique (exemples de verbatim, traduits de 
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l'espagnol par l’auteur : « Nous produisons un produit de qualité » ; « Nos graines de 

quinoa sont plus grosses ») et, d'autre part, l'effort qu'ils consacrent à la production de 

quinoa réel biologique et équitable, car elle demande plus d'efforts que la production 

conventionnelle (exemples de verbatim, traduits de l'espagnol par l’auteur: « la 

production demande beaucoup de travail » ; « nous utilisons des fertilisants 

naturels »). 

Au regard du prix, il semble que le prix équitable payé pour le produit par 

ANAPQUI à ses producteurs soit (actuellement) une source de mécontentement de leur 

part (exemples de verbatim traduits de l'espagnol : « nous ne sommes actuellement pas 

satisfaits du prix » ; « le plus important pour nous, c'est le prix »). La problématique 

du prix n’est cependant pas analysée et/ou approfondie dans cette thèse.  

 Réponse à la 2ème sous-question de recherche 

La récolte d’informations au niveau de la logistique du 1er km est très 

importante, puisque c’est à ce niveau que beaucoup d’informations essentielles sur le 

produit sont disponibles. Si ces informations ne sont pas collectées à ce niveau-là, elles 

ne pourront plus être récupérées par la suite. Il est donc important de savoir quelles 

informations sont disponibles au niveau du producteur individuel et à quel moment se 

perd la traçabilité individuelle.  

L’étude de cas sur le quinoa real en Bolivie a permis de répondre à la deuxième 

sous-question de recherche qui était : Quelles informations sont disponibles au niveau 

du 1er km, soit du producteur jusqu’à la sortie de la première usine de traitement ? 

Tout d’abord, sont disponibles les messages clés que les producteurs souhaitent 

transmettre sur leur produit et bien expliciter celui-ci quant à ses qualités et l’effort 

fourni pour le produire. Ensuite sont également disponibles les différentes étapes de 

contrôles qualité et de transport que subit le produit par la suite jusqu’à la première 

usine de traitement.  

Finalement, c’est au niveau de l’usine qu’intervient un mélange des productions 

des différents producteurs et ne permet donc plus par la suite une identification 

individuelle du lieu de provenance exacte, soit l’identité du producteur.  
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8.3. Elaboration du modèle de circuit « long-court » 

L’objectif de la présente recherche était d’analyser les possibilités offertes par 

la technologie BC de changer la qualité du CE en cherchant à répondre à la question de 

recherche principale : 

Comment la technologie blockchain peut-elle changer la qualité du commerce 

équitable ? 

Pour répondre à cette question dans un premier temps, l’objectif de cette thèse 

était d’analyser les deux bouts de la SC du CE afin de déterminer les attentes du 

consommateur d’un côté et les informations disponibles au niveau producteur de 

l’autre. La première partie de ce travail a été accomplie avec l’analyse de contenu sur 

la littérature du consommateur et l’étude de cas sur le terrain en Bolivie.  

En disposant de ces informations et pour "lier" le producteur au consommateur 

dans le cadre du CE, il est important d’organiser la SC afin que les attentes des deux 

parties puissent être satisfaites. D’un côté, les consommateurs ont des attentes claires 

envers les produits issus du CE et il s’agit alors d’organiser la SC de telle manière à 

pouvoir répondre à ces attentes et de rendre disponibles les informations nécessaires 

pour augmenter la confiance et donc la fiabilité dans le produit. Pour cela, ces 

informations doivent être bien documentées et faciles à comprendre, tout en assurant 

une traçabilité du produit tout au long de la SC. A l’autre bout de la SC, soit au niveau 

des producteurs, ceux-ci souhaitent mettre à disposition du consommateur quelques 

messages clés afin de donner plus de détails sur leur produit, comme son origine et/ou 

l’effort consenti pour le produire. Il convient également à ce niveau de la SC de fournir 

des informations de traçabilité et de transparence telles que le lieu de production, les 

intrants utilisés et les différentes étapes que le produit subit jusqu’à la sortie de la 1ère 

usine de transformation. 

En utilisant les propriétés de la technologie BC dans cette SC, il est possible de 

fournir à cette SC longue (géographiquement longue avec une multitude 

d’intermédiaires) des attributs d’un circuit court (informations détaillées sur le produit, 

origine exacte, intrants utilisés et process de transformation), et donc de donner 

naissance au modèle de circuit « long-court ». La technologie BC peut donc changer la 
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qualité du CE en introduisant un nouveau modèle de SC qui permet de "lier" le 

consommateur au producteur dans un modèle de SC « long-court ». 

Dans ce modèle, la SC est longue parce que les producteurs sont 

géographiquement distants des consommateurs et parce qu’il y a une multitude 

d’intermédiaires, mais elle est également courte parce que la technologie BC, à part 

permettre une meilleure traçabilité de la SC, permet également de mettre en avant des 

éléments habituellement réservés aux circuits courts telles que la possibilité pour les 

producteurs de fournir des informations clés sur leurs produits et sa production, ou 

encore de répondre à l’exigence de fiabilité et de qualité du produit exprimé par le 

consommateur. A la différence d’un système de traçabilité classique, le consommateur 

peut être certain que l’information fournie par le producteur n’est pas corrompue 

ultérieurement par un acteur tiers étant donné que les informations enregistrées dans 

une BC sont immuables.  

Autrement dit, en utilisant les qualités intrinsèques de la BC, il est possible créer 

un circuit « long-court ». En effet, au niveau du producteur, des preuves de production 

biologiques et/ou de CE peuvent être validées lors d’une transaction sur la BC tout en 

incluant des informations sur la parcelle de production ou, du moins, au niveau de la 

communauté de production et en y ajoutant les informations clés du producteur sur le 

produit et son process d’élaboration. Par la suite, toutes les étapes de transport, 

d’entrepose et de transformation du produit peuvent être validées sur la BC afin de 

donner une lisibilité entière sur la traçabilité du produit.  

Toute cette organisation du process engendre la création d’un circuit logistique 

que l’on peut définir comme étant un circuit « long-court » car il dispose à la fois 

d’attributs d’un circuit court et d’un circuit long et où le consommateur peut SC scanner 

un QR-code en fin de process pour visualiser toutes les informations (figure 25). 

Pour être complet dans l’élaboration du modèle de circuit « long-court », il faut 

donner une définition de ce circuit et par conséquent, dans le cadre de la présente 

recherche, la définition d’un circuit « long-court » est la suivante :  

Un circuit "long-court" est une supply chain où le produit passe par différents 

intermédiaires sur une longue distance géographique, mais où le consommateur final 

peut avoir accès à toutes les informations sur les caractéristiques et étapes de transport 
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du produit qu'il achète (y compris l'origine exacte, les intrants utilisés, les résultats 

des analyses de laboratoire, les différents intermédiaires, etc.), comme dans un circuit 

court où le produit est acheté directement au producteur (ou avec un seul intermédiaire 

au maximum). 

Après avoir élaboré le modèle de circuit « long-court », ce modèle doit 

cependant encore être montré et discuté avec des experts du monde de la BC et/ou du 

CE pour pouvoir répondre de manière plus complète à la question de recherche 

principale. Pour cela, des experts ont été interviewés sous forme d’interviews semi-

directifs afin de recueillir, entre autres, la faisabilité de la mise en place du circuit 

« long-court ». Les résultats sont présentés ci-après. 
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Figure 25 - Modèle d'un circuit "long-court" avec la technologie blockchain (TBC) 

 

Source : Elaboration de l’auteur 
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9. RESULTATS DES INTERVIEWS D’EXPERTS SUR LE MODELE DE 

CIRCUIT « LONG-COURT » 

Ce neuvième chapitre (chapitre 9) présente les résultats des interviews semi-

directifs d'experts sur le modèle de circuit « long-court ». Les principaux thèmes 

abordés lors des interviews d’experts sont présentés, notamment les avantages 

qu’engendrent la mise en place d’un circuit « court-long » dans une SC du CE, mais 

également les risques.  

9.1. Les avantages d’un circuit « long-court » 

La mise en place d’un circuit « long-court » avec la technologie BC présente 

des avantages qui sont soulignés par les différents experts. Au regard de l’analyse 

thématique avec le logiciel Atlas.ti, c’est clairement la notion de « confiance » qui est 

mise en avant (figure 26). Ce résultat n’est pas surprenant puisqu’un avantage ou 

qualité intrinsèque de la technologie BC est la confiance qui peut être placée en elle au 

regard des informations qui sauvegardées dans cette chaîne (Ali et al., 2021 ; 

Compagnucci et al., 2022 ; Hu et al., 2021 ; Casino et al., 2021) ; Tiscini et al., 2020) 

– sous réserve qu’elles aient été correctement saisies.  

L’analyse détaillée des interviews d’experts permet de définir les avantages 

suivants :  

• L’avantage lié à une amélioration de la fiabilité des données 

• L’avantage lié à l’élimination des tiers de confiance 

• L’avantage de pouvoir organiser la redistribution du paiement 

• L’avantage d’une plus grande transparence 
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Figure 26 - Nuage de mots liés à la notion d’avantage dans le cadre de l’analyse thématique 

 

Source : Elaboration de l’auteur 

 L’avantage lié à l’amélioration de la fiabilité des données 

L’utilisation de la technologie BC dans le cadre d’une SC du CE permettrait 

d’améliorer la fiabilité des données. En effet, une fois qu’une information est 

enregistrée sur la BC, alors elle ne peut plus être modifiée sans l’accord (de la majorité) 

des autres membres de cette BC et constitue donc une « plus-value technique » selon 

un expert. Par conséquent, « la preuve ultime de transparence améliorerait beaucoup 

la perception de la fiabilité » selon un deuxième expert.  

 L’avantage lié à l’élimination du tiers de confiance 

L’élimination du tiers de confiance constitue un des avantages principaux de la 

technologie BC dans le cadre de son utilisation dans les SC du CE. L’idée principale 

ici est qu’il est possible de se passer du tiers de confiance pour récolter et valider les 

informations, car ce rôle va être confié à la BC. Il s’agit par conséquent de limiter le 

nombre d’acteurs « surnuméraires » selon un expert. 
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L’expert explique le fonctionnement comme suit : « On va faire en sorte que 

l’extraction de valeur de ce tiers de confiance sera minimale, c’est-à-dire que plutôt 

d’avoir des intermédiaires supplémentaires qui récoltent des données, on va passer par 

une technologie qui est la blockchain, qui nous permettra de se passer de ce tiers de 

confiance pour la récolte de ces informations et le recollement de ces informations. ». 

Par conséquent, il « n’y a pas de risque d’avoir un middelman qui se garde toute la 

valeur ajoutée, qui prenne tout le pouvoir, etc. puisque en fait c’est la blockchain qui 

joue ce rôle-là. ». 

Au final, la technologie BC va permettre d’optimiser la chaîne de valeur, 

essentiellement en se passant d’un tiers de confiance et donc de permettre un prix final 

plus juste car « c’est un prix qui va garantir à l’ensemble des acteurs de la chaîne une 

juste rémunération ». Une différence doit être faite ici entre la SC et la value chain. La 

SC fait référence ici à la chaîne logistique, soit essentiellement le transport du produit, 

alors que la value chain fait référence à la valeur qui est ajoutée au produit à chaque 

étape de production et/ou transformation. Pour un expert, c’est la technologie BC qui 

« va être effectivement l’outil qui va permettre d’optimiser la supply chain et la value 

chain » et qui va « faire en sorte que l’intérêt individuel rencontre l’intérêt collectif ». 

 L’avantage de pouvoir organiser la redistribution du paiement 

Selon un expert, en fin de supply chain, si le consommateur souhaite donner 

plus que le prix d’achat au(x) producteur(s), alors la BC « organise la redistribution 

de ce paiement ». Avec l’utilisation de jetons numériques, la BC peut garantir que ce 

paiement ira vraiment à la personne qui aura été décidée.  

Selon les experts, cette possibilité de payer un supplément au producteur peut 

effectivement être un « game changer ». Si plusieurs producteurs participent à la 

production du produit, il faudrait alors mettre en place une sorte de clé numérique et/ou 

statistique permettant de reverser une part, même petite, à chaque producteur. Etant 

donné qu’une prime issue du CE est versée à la fin d’année à tous les producteurs 

référencés, il ne serait pas trop difficile techniquement d’ajouter un paiement 

supplémentaire qui « pourrait faire une différence » et pourrait permettre un 

« avantage comparatif » selon un expert.  
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 L’avantage d’une plus grande transparence 

Au regard du paiement, la technologie BC permettrait également d’obtenir une 

transparence au regard du pourcentage sur le prix de vente final que chaque acteur de 

la SC toucherait. Avec la technologie BC, ce procédé peut être « explicite, garanti et 

transparent ».  

Avec cette transparence supplémentaire, des campagnes de communication 

pourraient être organisées en expliquant qu’il s’agit d’un prix juste, sans sur-

rémunération d’un intermédiaire. L’idée est de « communiquer sur la justesse de la 

démarche commerciale » selon un expert. La mise en place d’un circuit « long-court » 

présente cependant également des risques.  

9.2. Les risques d’un circuit « long-court » 

L’analyse des interviews d’experts a permis de dégager différents risques et 

limites quant à la mise en place d’un circuit « long-court » basé sur la technologie BC 

où les notions d’« information » et de « donnée » occupent une place centrale selon 

l’analyse faite avec le logiciel Atlas.ti (figure 27). En effet, ces notions sont un enjeu 

central dans les risques encourus quant à l’application de la technologie BC dans les 

SC et se recoupent avec la littérature (Behnke et Janssen, 2020 ; Chen et al., 2021 ; 

Kouhizadeh et al., 2021, Tsolakis et al., 2021). Dans la recherche de Kazancoglu et al. 

(2022), ce sont les risques liés à la gestion des données qui ont été identifiés comme 

étant les plus élevés. L’analyse détaillée des interviews d’experts permet de définir les 

risques suivants :  

• Le risque lié aux coûts 

• Le risque lié à la qualité des données saisies 

• Le risque de créer des tensions entre les organisations de CE 

• Le risque de mise en place d’un système parallèle 

• Le risque législatif 

• Le risque de réduire la technologie BC à un système de traçabilité 

• Le risque du désintérêt à être transparent 

• Le risque de ne pas remonter jusqu’au producteur 

• Le risque d’être trop transparent 
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Figure 27 - Nuage de mots liés à la notion de risque dans le cadre de l’analyse thématique 

 

Source : Elaboration de l’auteur 

 Risque lié aux coûts 

Un premier élément que les experts mettent en avant concerne les risques de 

coûts supplémentaires pour assurer une meilleure collecte des informations afin de les 

rendre disponibles au consommateur final, avec ou sans technologie BC. Un expert, 

par exemple, dit « que le principal facteur de coût est de collecter de bonnes données 

de traçabilité ».  

Un deuxième élément au regard des coûts concerne également la mise en place 

et la maintenance de la traçabilité avec un logiciel et/ou une entreprise prestataire de 

service dans ce domaine. Un expert, par exemple, dit « Pour avoir cette étiquette finale 

avec les informations, il faut une entreprise informatique extrêmement spécialisée et 

calée pour pouvoir aider. Parce que ça ne sert à rien d’avoir les données, il faut 

pouvoir les présenter d’une manière pratique pour le consommateur final. Et ça, ce 

sont des coûts additionnels qui ne sont pas négligeables ».  
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 Risque lié à la qualité des données saisies 

Le principal risque mis en avant ici par les experts concerne le fait que la 

technologie BC ne permet pas d’améliorer la qualité des données saisies. En effet, une 

différence existe entre intégrité des données (que la technologie BC peut améliorer) et 

qualité des données saisies sur lesquelles la BC ne peut pas avoir d’influence. Un expert 

dit par exemple dans ce contexte que « blockchain ou pas blockchain, ça ne change 

rien » puisque ce n’est pas la BC qui va changer la qualité des données saisies.  

 Risque de créer des tensions entre organisations de CE 

Ce risque a été mis en avant que par un seul expert et fait référence plus à des 

questionnements d’ordre politique. En effet, si jamais certains producteurs référencés 

CE et inclus dans le système du circuit « long-court » percevaient nettement plus 

d’argent que d’autres producteurs, également référencés CE dans d’autres structures, 

alors ce fait pourrait être « extrêmement mal perçu par la concurrence et qu’on se fasse 

alors mettre des bâtons dans les roues, soit par des moyens politiques, soit par des 

moyens de sabotage ou similaires. » 

 Risque de mise en place d’un système parallèle 

Ce risque a également été cité que par un seul des experts et concerne le risque 

de mise en place d’un système de traçabilité en parallèle au système existant. Selon cet 

expert, il faut absolument que la traçabilité (ou tout autre élément important dans le 

cadre du circuit « long-court ») reste liée au paiement du producteur, car sinon il y a 

un risque que des transactions soient oubliées. En effet, il s’imagine facilement « un 

producteur qui a oublié de faire numériser la transaction en frais ou bien oublier sa 

carte avec le QR code pour enregistrer les quatorze kilos qui ont été livrés ce jour-

là ».  

 Risque législatif 

Ce risque n’est pas directement lié au circuit « long-court », mais concerne le 

risque de mise en place d’une législation obligeant tous les acteurs à mettre en place 

une meilleure traçabilité, comme c’est actuellement le cas dans l’UE. Sans vouloir 

discuter de la nécessité d’une telle législation, elle diminue son avantage comparatif 

dans la mesure où « cette législation contre la déforestation, elle diminue cet avantage 
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comparatif pour le cacao radicalement parce qu’il y a deux ans, il y avait vraiment que 

les bio qui avaient la traçabilité totale ».  

 Risque de réduire la technologie BC à un système de traçabilité 

Le risque ici est que la technologie BC n’apporte aucune plus-value si elle est 

utilisée comme outil marketing qui met en avant une meilleure traçabilité. En effet, 

plusieurs grands groupes ont déjà fait de la communication autour d’une meilleure 

traçabilité grâce à la technologie BC et pour cet expert, « c’est pire que tout si c’est 

ça ». Autrement dit, si l’objectif est simplement d’avoir une meilleure traçabilité, alors 

la BC n’est pas l’outil adéquat pour cet expert. 

 Risque du désintérêt d’être transparent 

Ce risque a été évoqué par différents experts. Tout d’abord, c’est la catégorie 

des acheteurs qui a été identifiée comme étant la plus réticentes à être complètement 

transparent dans la SC. En effet, la problématique identifiée ici est que l’asymétrie 

d’information dont jouissent les acheteurs de gros leur permet d’influencer les 

négociations et ils ne souhaitent donc pas que tout soit transparent. Par ailleurs, il suffit 

qu’un seul acteur de la SC ne joue pas le jeu pour que le circuit « long-court » ne soit 

pas transparent à 100%. 

 Risque de ne pas remonter au producteur 

Le risque de ne pas remonter à tous les producteurs individuellement concerne 

les produits élaborés à partir de différents ingrédients ou qui sont mélangés avec des 

produits de même nature, telles que les graines. En effet, pour un des experts, remonté 

jusqu’au producteur individuel, « ce n’est pas possible à partir du moment où tu es 

dans une démarche industrielle » et que « forcément les producteurs sont mélangés. » 

Au regard d’un produit tel qu’une tablette de chocolat, un autre expert pointe le 

fait qu’il faut compter « nettement plus que 1.000 producteurs individuels qui ont 

contribué aux ingrédients qui sont dedans, que ce soit cacao, sucre, etc. S’il y a de la 

vanille dedans, il y a encore plus de producteurs. » 
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 Risque d’être trop transparent 

Ce risque concerne les difficultés de vendre un produit issu du CE auxquelles 

une entreprise pourrait faire face si le client avait toutes les informations. En effet, 

certaines entreprises produisant et vendant des produits équitables pourraient être 

réticentes à mettre en place une transparence de 100% car cela pourrait nuire à leur 

vente. 

Deux exemples issus de la production de tablettes de chocolat sont cités pour 

illustrer ce risque. Le premier exemple concerne une tablette de chocolat fabriquée dans 

un pays européen avec du chocolat biologique et équitable issu de la République 

Dominicaine et vendu aux États-Unis. L’expert se demandait si un client « veut savoir 

que le cacao a fait le détour par l’Europe avant de revenir par l’Atlantique ? ».  

Le deuxième exemple, toujours du monde du chocolat, concerne les ingrédients 

utilisés. L’expert souligne le fait que le sucre utilisé pour la production de chocolat 

peut facilement être conservé pendant quatre sans que la qualité du produit se détériore, 

mais l’expert se pose la question si le consommateur achetait vraiment une plaque de 

chocolat où il verrait une date de récolte (du sucre) d’il y a cinq en incluant le temps 

de stockage dans le magasin ? 

Au final, les experts ont suggéré la mise en place d’un système hybride qui 

donne plus d’informations au client final, sans pour autant être transparent sur toutes 

les étapes.  

Après avoir montré les risques et avantages du circuit « long-court », il discuter 

ce modèle afin de répondre à la question de recherche principale.
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10. DISCUSSION SUR LE MODELE DE CIRCUIT « LONG-

COURT » 

Le dixième chapitre (chapitre 10) de cette thèse propose une discussion 

approfondie sur le modèle de circuit « long-court », traduit en « long-short » SC en 

anglais par l’auteur de la présente thèse, et son intégration potentielle dans les SC du 

CE, en vue de répondre à la question de recherche principale. Ce chapitre commence 

par une analyse critique des résultats obtenus à partir des interviews d'experts, en 

mettant en lumière les avantages et les risques associés à la mise en œuvre de la 

technologie BC dans les SC du CE. Ensuite, il explore les implications pratiques et 

théoriques du modèle de circuit « long-court » pour les producteurs et les 

consommateurs, en discutant comment cette approche peut dépasser les simples labels 

de certification en offrant notamment une transparence et une traçabilité accrues. Enfin, 

le chapitre conclut en présentant les problématiques subsistantes pour la mise en place 

de ce modèle dans les SC, en soulignant l’identification de nouveaux enjeux qui n’ont 

pas encore été traités dans la littérature scientifique. Cette discussion vise à fournir une 

compréhension globale des potentialités offertes par la technologie BC et des 

conditions nécessaires pour son adoption réussie dans les SC du CE.  

10.1. L’apport du circuit « long-court » au CE 

La mise en place d’un circuit « long-court » permet de dépasser les apports des 

labels. Certains avantages du circuit « long-court » sont déjà identifiés dans la 

littérature, mais il permet en plus la redistribution du paiement dans le cadre du CE. 

 Les avantages déjà évoqués dans la littérature 

Différents avantages de la technologie BC cités dans la littérature et appliqués 

dans les SC agricoles sont similaires aux avantages du circuit « long-court ». Ces 

avantages sont le fait que le consommateur est prêt à payer plus cher un produit 

traçable, la suppression des intermédiaires, l’amélioration de la traçabilité et de la 

transparence, l’amélioration de la confiance et finalement l’organisation de la 

redistribution du paiement.  
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L’instauration d’un circuit « long-court » avec les possibilités d’informations 

supplémentaires qu’il engendre pour le consommateur confirme la recherche de 

Dionysis et al. (2022) qui ont trouvé que les consommateurs étaient prêts à payer plus 

cher un café traçable et que cet achat leur procurait un sentiment de bien-être.  

Un autre des avantages essentiels d’un circuit « long-court » serait la réduction 

des intermédiaires superflus. Cet avantage avait été identifié par un expert et est 

également présent dans la littérature (Chandan et al., 2023 ; Chen et al., 2021 ; Hu et 

al., 2021 ; Kayikci et al., 2022ab ; Köhler et Pizzol, 2020 ; Nayal et al., 2021 ; Saurabh 

et Dey, 2021 ; Tiscini et al., 2020). 

Également, l’amélioration de la traçabilité et de la transparence de la SC que 

permet la technologie BC est un élément selon les experts et également un élément clé 

du circuit « long-court ». Dans la littérature, l’amélioration de la traçabilité et de la 

transparence est déjà bien étudiée dans la littérature de la technologie BC dans les SC 

agricoles car beaucoup d’études y font référence (Ali et al., 2021 ; Bumblauskas et al., 

2020 ; Casino et al., 2021 ; Chen et al., 2021 ; Compagnucci et al., 2022 ; Dehghani et 

al., 2022 ; George et al., 2019 ; Hu et al., 2021 ; Kamble et al., 2020 ; Kayikci et al., 

2022 ; Khan et al., 2022 ; Kittipanya-ngam et Tan, 2020 ; Köhler et Pizzol, 2020 ; Li 

et al., 2021 ; Linich, 2014 ; Nayal et al., 2021 ; Rainero et Modarelli, 2021 ; Rana et 

al., 2021 ; Saurabh et Dey, 2021 ; Sengupta et al., 2022 ; Tripoli et Schmidhuber, 2018 ; 

Vu et al., 2022 ; Westerlund et al., 2021 ; Yacoub et Castillo, 2022 ; Yadav et al., 

2022). 

De plus, l’amélioration de la confiance est l’élément central de la technologie 

BC (Köhler et Pizzol, 2020) et cette amélioration de la confiance dans le cadre du 

circuit « long-court » a été abordée par les experts sous le prisme de l’amélioration de 

la fiabilité des données, engendrant une augmentation de la confiance. C’est un aspect 

important souligné également dans la littérature puisque selon l’étude de Rainero et 

Modarelli (2021), 45 % des personnes interrogées pourraient plus consommer certaines 

denrées alimentaires si elles disposaient d'informations supplémentaires sur la SC 

agricole et de l’historique du produit. L’amélioration de la confiance des 

consommateurs est également soulevée dans la littérature par Ali et al. (2021), Cao et 

al. (2022), Compagnucci et al. (2022), Hu et al. (2021), Köhler et Pizzol (2020) ; 
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Saurabh et Dey, 2021 ; Tiscini et al. (2020) et Liu et al., (2022). Köhler et Pizzol (2020) 

évoquent également l’amélioration de la confiance pour un prêteur de moyens financier 

à travers l’exécution des contrats automatiques.  

Finalement, la mise en place d’un circuit « long-court » permettrait d’organiser 

la redistribution du paiement avec la technologie BC. Köhler et Pizzol (2020) y font 

référence car selon ces auteurs, la technologie BC permet aux consommateurs de 

communiquer directement avec les producteurs ou de les aider financièrement à travers 

des micro-crédits. L’organisation de la redistribution du paiement dans le cadre du CE 

peut être un véritable avantage de la technologie BC et potentiellement être un élément 

de game changer et donc engendrer un vrai avantage comparatif. A noter qu’il s’agit 

ici d’un avantage en rapport avec le CE et c’est peut-être pour cette raison que cet 

avantage n’était pas explicitement apparu dans la littérature. 

 Un nouvel avantage : Recréer du lien entre producteur et 
consommateur 

Dans le cadre du CE, les consommateurs du Nord global se sentent éloignés des 

producteurs du Sud global, ce qui peut constituer un sérieux handicap pour l’achat de 

produits équitables (Dekhili et al., 2017) alors qu’à la base, le concept de CE avait 

justement été mis en place pour "réduire" la distance sociale entre consommateur et 

producteur, malgré la longue distance géographique qui les sépare (Raynolds, 2002). 

La multiplication des labels est également problématique pour les consommateurs car 

ils ne s’y retrouvent plus (Marchildon, 2019 ; Walske et Tyson, 2015). 

En ce qui concerne, la création de lien social entre les producteurs et les 

consommateurs, comme c’est le cas dans le cadre d’un circuit court, le circuit « long-

court » permettrait de recréer ce lien en indiquant le producteur au client final et en 

faisant "passer" ses messages clés sur son produit et sa situation. Le producteur pourrait 

clairement expliquer son produit, mais aussi comment l’achat équitable l’aiderait. Le 

consommateur de l’autre côté se sentirait valorisé par son achat équitable.  

La mise en place d’un circuit « long-court » permettrait également d’aller au-

delà du simple label en fournissant des informations supplémentaires au consommateur 

final sur le produit qu’il achète, mais aussi sur le producteur et/ou la coopérative de 

production. En instaurant un circuit « long-court » les organisations du CE pourraient 
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donc répondre à la méfiance qu’ont certains consommateurs à l’égard du label 

(Grankvist et al. 2004) en mettant plus d’informations à disposition des clients. A noter 

cependant qu’ici, l’impact du circuit « long-court » serait probablement plus limité car 

les consommateurs peuvent déjà aujourd’hui chercher sur Internet la signification 

exacte d’un label et la mission que s’est donnée l’organisme labélisateur (Dekhili et 

Achabou, 2011).  

Après avoir expliqué les avantages du circuit « long-court », il faut aussi 

discuter de ses difficultés subsistantes. 

10.2. Les difficultés subsistantes du circuit « long-court » 

Certains problèmes relatifs à l’instauration d’un circuit « long-court » avaient 

déjà été identifiés dans la littérature dans la technologie BC appliquée aux SC agricoles, 

mais d’autres problématiques sont nouvelles.  

 Les problèmes identifiés dans la littérature sur SC agricoles 

La mise en place d’un circuit « long-court » se heurte à certaines difficultés qui 

avaient déjà été identifiées dans la littérature sur les SC agricoles utilisant la 

technologie BC. Ces problèmes sont la qualité des informations saisies, le coût ainsi la 

difficulté de la gestion et de la confidentialité des données. 

Tout d’abord, la difficulté essentielle réside dans le fait que la technologie BC 

ne peut pas vérifier si les informations saisies à l’origine sont correctes ou pas. Cette 

difficulté avait été identifiée par un des experts qui faisait la différence entre 

« intégrité » des données et « qualité » des données saisies. En effet, une difficulté 

essentielle dans une BC est le fait que le système de la BC n’entreprend rien pour 

valider les données qui sont enregistrées dessus et que la difficulté principale vient 

donc du fait que ce sont des humains qui n’enregistrent pas l’information correcte – 

que ce soit de manière volontaire non (White, 2024). Il n’y a donc pas de réelle plus-

value à utiliser la technologie BC dans une SC. Dans la littérature de la technologie BC 

appliquée aux SC, cette difficulté avait été identifiée, mais pas comme élément central 

puisque pour Chen et al. (2021), il s’agit seulement d’une sous-catégorie.  

Ensuite, le facteur du coût a également été identifié par les experts et est 

également présent dans la littérature, mais pas forcément pour les mêmes critères. Chen 
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et al. (2021) avaient identifié comme une problématique le besoin d’un investissement 

important dans un système basé sur la technologie BC. Cet élément est également 

soulevé par un expert, pour qui il faut, en effet, un investissement initial de départ. 

Pour un autre expert, c’est la mise à disposition des informations au client final sous 

un format adéquat et compréhensible qui engendre des frais supplémentaires 

importants. Pour cet expert, ce n’est pas l’investissement initial qui est une difficulté 

financière, mais les coûts à long terme avec lesquels l’entreprise prestataire de service 

(qui met à disposition du client les informations) cherche à gagner de l’argent. Pour 

Rogerson et Parry (2020), le client doit être prêt à payer plus cher ce produit en raison 

du coût engendré par la technologie BC. Également dans le cadre de la littérature, ce 

sont surtout les coûts de la maintenance de la BC qui ont été soulevés par Kouhizadeh 

et al. (2021) et confirmé par Cao et al. (2022), pour lesquels les coûts variables vont 

véritablement impacter la décision opérationnelle.  

Ensuite, dans la littérature, le problème de la confidentialité de l’information 

avait été soulevé par Behnke et Janssen (2020) et celui de la gestion des données par 

Kazancoglu et al. (2022). Ces mêmes difficultés sont identifiées dans le cadre d’un 

circuit « long-court » car l’acteur dominant d’une SC n’aurait probablement pas intérêt 

à ce que la SC devienne complètement transparente car il y perdrait en pouvoir de 

négociations selon un expert. Cet avis d’expert rejoint l’analyse de Rogerson et Parry 

(2020) selon laquelle l’implémentation de la technologie BC brouille les frontières 

entre les entreprises. 

 L’identification de nouveaux enjeux 

Différentes difficultés à installer un circuit « long-court » ont été soulevées par 

les experts et qui ne sont pas mises en avant dans la littérature scientifique sur la 

technologie BC appliquée aux SC agricoles. Ces difficultés constituent donc des 

nouveautés. Ces difficultés sont : 

• Le risque de ne pas généraliser un système trop avantageux pour le 

producteur au regard des autres acteurs du CE 

• Le risque de la mise en place d’un système parallèle à un système existant  

• Le risque de réduire la technologie BC à un système de traçabilité  

• La difficulté de ne pas remonter jusqu’au producteur individuel 
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Quelques-uns de ces risques sont des risques spécifiques au CE et ne concernent 

donc pas forcément les SC agricoles traditionnelles et c’est probablement pour cette 

raison qu’ils n’ont pas été soulevés dans la littérature appliquées aux SC agricoles. Par 

exemple, le risque généraliser un système trop avantageux pour le producteur au regard 

des autres acteurs du CE pour ne pas avoir de problèmes avec ces acteurs du CE va à 

l’encontre de l’idée initiale de faire profiter le producteur du circuit « long-court ». 

Les risques et enjeux liés à une SC du CE sont finalement quelque peu différents 

d’une SC agricole classique, même si certains points sont identiques et se superposent.  
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Conclusion 

La conclusion de la présente thèse permet de revenir sur les grandes étapes de 

celle-ci et de s’intéresser tout particulièrement à ses contributions théoriques, ses 

contributions managériales, à évoquer les limites de cette thèse et de dresser un agenda 

de recherches futures. 

Cette thèse est née du souhait de mieux comprendre et d’explorer les champs 

d’application de la technologie BC au domaine des SC tout en ayant un lien avec la 

Bolivie. Après une phase d’investigation, c’est le domaine du CE qui a été retenu dans 

la mesure où c'est un domaine où la traçabilité du produit est très importante, mais 

également d’auteurs facteurs comme la confiance. Le potentiel novateur de la 

technologie BC appliqué aux SC agricoles se traduit par la multiplication d'articles 

scientifiques s'intéressant à ce domaine depuis quelques années, mais le CE semble 

exclu de ce champ de recherche, à part quelques exceptions. Cette thèse entend donc 

apporter des informations supplémentaires à ce domaine en analysant ce que la 

technologie BC peut apporter au CE. Pour cela, une analyse de la littérature sur le 

consommateur a été menée dans un premier temps et une étude de cas en Bolivie au 

niveau des producteurs et des premières étapes de production. Les résultats de ces deux 

études ont permis l’élaboration du modèle de circuit « long-court » (« long-short » 

supply chain en anglais) qui a été ensuite présenté et discuté avec des experts de la 

technologie BC et/ou du CE.  

Finalement, tout ce travail permet de répondre à la question principale de 

recherche, « Comment la technologie blockchain peut-elle changer la qualité du 

commerce équitable ? ». En guise de réponse, il est possible de retenir que la 

technologie BC peut changer la qualité du CE en introduisant un nouveau modèle de 

SC qui permet de "lier" le producteur équitable au consommateur équitable comme 

dans un circuit court alors que la SC correspond en réalité un circuit long. En effet, la 

technologie BC permet de transmettre des attributs d’un circuit court à un circuit long 

et donc de "réduire" la distance (sociale) entre le producteur et le consommateur. En 



    OWSIANOWSKI Johannes| Thèse de doctorat | Janvier 2025 

 

 

- 166 - 

effet, l’objectif initial du CE était de raccourcir les distances sociales entre producteurs 

et consommateurs (Raynolds, 2002), mais ce lien producteur-consommateur a été perdu 

avec la mise en place de la labellisation. Avec l’implémentation d’un circuit « long-

court », le CE pourrait donc retrouver son idée originale de départ. Le modèle de circuit 

« long-court » rejoint le concept de traçabilité totale (Lazzeri et Fabbe-Costes, 2014) 

où la technologie BC peut jouer un rôle clé (Saucède et Fenneteau, 2017). 

1. CONTRIBUTIONS THEORIQUES 

Différents champs théoriques ont été utilisés dans le cadre de la présente thèse. 

Il s’agit tout d’abord de la théorie de l’asymétrie d’information d’Akerlof (1970), 

ensuite de la théorie de l’avantage concurrentiel de Porter (1998), et finalement de la 

théorie de neutralisation appliquée au CE (Chatzidakis et al., 2007). Le travail de cette 

thèse contribue au développement de ces théories en apportant des informations 

complémentaires sur leur champ d’action. 

Tout d’abord, le champ d’application de la théorie de l’asymétrie d’information 

pourrait être réduit dans le cadre d’un circuit « long-court » utilisé dans le domaine du 

CE, puisque l’objectif de ce circuit est justement de réduire les asymétries 

d’information entre le producteur d’un côté et le consommateur de l’autre. La mise en 

place d’un circuit « long-court » ne se limiterait par ailleurs pas seulement au domaine 

du CE, mais pourrait être appliquée à toute SC agricole. Le producteur aura la 

possibilité de donner plus d’informations sur son produit lors d’une transaction 

référencée sur la BC, par exemple au moment où le produit est transmis à sa 

coopérative. Une fois l’information validée sur la BC, elle ne peut plus être modifiée 

et sera visible pour le consommateur final en bout de SC. Dans le cadre d’une utilisation 

de la technologie BC, le consommateur peut avoir confiance en l’information fournie, 

car c’est justement un des avantages clés de la technologie BC étant donné qu’elle ne 

repose pas sur une structure centralisée, et ne peut donc pas être modifiée par un seul 

acteur. La seule limite à cette confiance est le fait que l’information initiale enregistrée 

sur la BC soit correcte et/ou véridique. Par conséquent, la portée de la théorie de 

l’asymétrie d’information peut être réduite dans le cadre d’un circuit « long-court » et 
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se situe dans le sillage des recherches de différents chercheurs (Kouhizadeh et al. 2021 ; 

Wu et Yu, 2022). 

Ensuite, au regard de la théorie de l’avantage concurrentiel de Porter (1998), 

l’implémentation du circuit « long-court » permettrait de développer un avantage 

concurrentiel à l’organisation du CE qui le met en place, voire à tous les acteurs de 

cette SC, puisqu’ils offrent un service supplémentaire demandé par le consommateur 

selon l’analyse de contenu de la littérature sur le consommateur effectuée dans la 

présente thèse. La mise en place de ce circuit « long-court » ne se fera pas sans coût 

additionnel et en fonction du produit, la sensibilité au prix du consommateur aura son 

importance (la sensibilité au prix sera plus importante pour une plaquette de chocolat 

que pour une bouteille de vin à plus de 100,00 € par exemple), mais finalement, la mise 

en place d’un circuit « long-court » permettra une différenciation des autres acteurs par 

la mise à disposition d’une information additionnelle, et devrait donc permettre de 

confirmer la théorie de l’avantage concurrentiel de Porter (1998). La question qui se 

pose est l’impact de la législation sur ce potentiel avantage concurrentiel, car si la 

législation oblige tous les acteurs de devoir tracer l’origine exacte du produit 

(notamment à travers la législation européenne CSDDD et le règlement 2023/1115), 

l’aspect traçabilité dans le cadre du circuit « long-court » perdrait un point important 

de démarcation. Les autres aspects du circuit « long-court », qui dépassent la simple 

traçabilité garderaient cependant leur validité et permettrait tout de même de garder un 

avantage concurrentiel, même si sa portée serait réduite.  

Finalement, la théorie de la neutralisation décrit les réflexes psychologiques 

auxquels font appel les consommateurs pour ne pas acheter un produit équitable 

lorsqu’ils se trouvent en situation d’achat dans un supermarché. En situation d’achat, 

les consommateurs vont s’autojustifier psychologiquement dans leur choix de ne pas 

acheter équitable en recourant par exemple à un raisonnement économique (c’est-à-dire 

le fait de ne pas avoir assez d’argent), en invoquant une dépendance institutionnelle 

(c’est-à-dire le fait qu’il est de la responsabilité du gouvernement d’imposer ou pas), 

ou bien en recourant à un prétexte de réalisme du développement (c’est-à-dire le 

passage au développement passe obligatoirement par le schéma d’organisation du 

marché traditionnel). La mise en place du circuit « long-court » ne permet pas "lutter" 
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contre tous ces réflexes de neutralisation employés par les consommateurs, mais 

permettrait d’en limiter la portée dans la mesure où le circuit « long-court » permettra 

de répondre à certaines interrogations du consommateur. Si le consommateur 

s’autojustifie par exemple en avançant l’argument qu’il n’est pas certain que le 

supplément qu’il paye ira bien au producteur, alors le circuit « long-court » lui 

apportera la réponse en établissant un "lien" avec le producteur ou en lui permettant de 

suivre son payement sur la BC. La théorie de la neutralisation garde donc toute son 

importance, mais sa portée peut être réduite avec la mise en place du circuit « long-

court » dans le cadre du CE. Cependant, il n’est pas à exclure que les consommateurs 

inventent d’autres stratagèmes ou d’autres arguments en situation d’achat pour ne 

finalement pas acheter équitable auxquels le circuit « long-court » ne pourra pas 

répondre.  

2. CONTRIBUTIONS MANAGERIALES 

Les résultats issus de cette thèse permettent également d’apporter des 

contributions managériales, essentiellement pour les organisations du CE. En effet, ce 

sont eux les acteurs centraux de la SC du CE. Les producteurs seuls sont trop petits et 

les coopératives de producteurs n’agissent souvent qu’en début de SC. Ce sont les 

organisations du CE qui achètent aux coopératives de producteurs et c’est à eux que 

revient en générale le rôle central dans la CE, ce sont eux l’acteur dominant pouvant 

introduire la technologie BC dans les SC du CE.  

Tout d’abord, il faut noter que la mise en place d’un circuit « long-court » 

permettrait aux entreprises de répondre aux législations européennes citées en 

introduction (CSDDD et règlement 2023/1115).  

Ensuite, l’implémentation d’un circuit « long-court » permettrait de répondre 

aux attentes des consommateurs et donc d’augmenter la demande de ces produits. En 

d'autres termes, les organisations de CE devraient essayer d'établir un circuit « long-

court » afin de répondre aux attentes des consommateurs pour les produits équitables 

grâce à une plus grande traçabilité et une plus grande transparence sur la production et 

les producteurs des produits équitables, et donc d’augmenter la demande de ces 

produits. L’idée principale est d’aller au-delà de la simple labélisation des produits en 
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fournissant des attributs d’un circuit court à un circuit long. La mise en place d’un 

circuit « long-court » permettrait de créer une vision commune pour tous les acteurs de 

la SC concernant les produits échangés. Dans ce cas, du point de vue de la SC, la BC 

créera une source d'information unique et fiable pour tout le monde. Ultérieurement, 

après avoir implémenté un circuit « long-court », il peut être profitable pour les 

organisations de CE de faire des campagnes de marketing autour du sujet du CE en 

insistant sur la plus-value du circuit « long-court » et sur le lien avec les objectifs du 

CE.  

A noter que pour mettre en place concrètement le circuit « long-court », il 

ressort de l’analyse que les organisations du CE pourraient devoir réorganiser leur SC 

pour permettre aux producteurs du Sud de "communiquer" plus efficacement sur leurs 

produits, tout en fournissant une meilleure traçabilité et des informations plus 

complètes sur la qualité du produit et le cadre de production. L’idée centrale ici est de 

mettre en avant un "lien" social entre le producteur et le consommateur.  

Par ailleurs, pour mettre en place un circuit « long-court », les organisations de 

CE doivent prendre plusieurs mesures. Dans un premier temps, ils doivent identifier 

tous les membres de la SC.  

Ensuite, il faut numériser la production. Pour cela, chaque étape de la production 

doit être numérisée et, lorsqu'une étape est achevée, elle est ajoutée à la chaîne pour 

information et validée par les autres membres. Pour y parvenir, ladéfini proposition clé 

est de créer un "jumeau numérique" (ou « digital twin » en anglais) du bien physique, 

de sorte que ce "jumeau numérique" puisse être retracé par le biais du registre 

numérique commun. Autrement dit, chaque acteur doit créer un "jumeau numérique" 

de son produit qui sera validé par les autres acteurs de la SC lors d’une transaction. Les 

informations existantes telles que les certificats de production biologique ou les 

informations relatives au CE doivent être ajoutées à la BC lors des transactions entre 

acteurs.  

Dans cette configuration, tous les membres de la SC doivent participer au 

processus afin d'assurer la traçabilité du début à la fin. 

Il faut également relier les entrées aux sorties chez les différents acteurs. Lors 

de la transformation des matières premières, l'entrée numérique doit être liée à la sortie 
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numérique. Les caractéristiques de l'élément sortant doivent également être 

enregistrées dans la SC. C’est à ce niveau que la SC actuelle pourrait devoir subir des 

changements ou des aménagements. Dans le cadre du quinoa real exploré dans l’étude 

de cas, le quinoa des différents producteurs est mélangé dans les silos de l’usine à 

Challapata ce qui rend une traçabilité jusqu’aux producteurs impossible. Il faudra donc 

soit se contenter d’une traçabilité au niveau régional, c’est-à-dire au niveau de la zone 

de production (soit la Commue dans cette étude de cas), soit revoir l’organisation au 

niveau de l’usine étant donné qu’une traçabilité individuelle existe jusqu’à l’entrepôt 

communautaire. Une difficulté similaire a été soulevée par un expert au regard du 

chocolat où différents produits sont mélangés et où différents producteurs apportent 

des fèves de chocolat tous les jours.  

Il est également important d’inclure une double vérification lorsqu’une 

transaction est effectuée sur la BC pour réduire les risques de fraudes (ou de mauvaises 

saisies). En effet, la BC ne peut que contribuer à rendre le processus plus transparent 

et les informations plus facilement disponibles, mais pas à confirmer si l’information 

enregistrée est véridique ou pas. Par conséquent, pour minimiser la fraude ou les erreurs 

concernant les informations saisies sur la BC, il est essentiel de procéder à des 

vérifications sur le terrain. Par exemple, dans le cadre du CE, les vérifications et audits 

qui sont aujourd’hui réalisés par les organisations du CE doivent continuer afin de 

valider la réalité d’une production équitable et biologique. Les certificats délivrés par 

les organismes de contrôle pourraient être ajoutés à la BC au niveau du jumeau 

numérique. Il n'est donc pas possible à ce niveau de se passer d'un tiers de confiance.  

A la fin de la SC, il faudra également rendre les informations accessibles à tous 

les membres et aux consommateurs finaux. Les consommateurs finaux devraient 

pouvoir accéder aux informations au point d'achat. Toutes les informations, du 

producteur au consommateur, peuvent être stockées dans la BC et rendues accessibles 

au consommateur final en SC scannant un code QR sur l'emballage du produit. 

Finalement, pour aller plus loin dans la mise en place d’un circuit « long-court », 

les acteurs d’une même SC pourraient même envisager la possibilité de mettre en place 

un système de paiement numérique. Cette méthode correspondrait à l'utilisation d'une 

monnaie numérique ou d'un "digital token" lorsque l'acteur suivant de la chaîne 
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d'approvisionnement reçoit à la fois les biens physiques et le jumeau numérique. A la 

fin de la SC, lors de l’achat du produit par le consommateur final, celui-ci pourrait 

même décider de payer un supplément et être certain que ce supplément arrive chez le 

producteur grâce au système de traçabilité. Même si ce système de paiement 

international risque de se heurter à des réglementations financières internationales, il 

pourrait néanmoins être mis en place et payé au moment de la prime équitable.  

Dans tous les cas, les acteurs de la SC et notamment l’organisation de CE 

doivent bien se poser la question des objectifs recherchés par la mise en place d’un 

circuit « long-court ». Si l’objectif est simplement de permettre une meilleure 

traçabilité, alors l’implémentation de la technologie BC n’est probablement pas 

nécessaire comme le stipulent Van Hilten et al. (2020). La question du partage 

d’information se pose également, car si un acteur dispose à lui seul de la majorité des 

informations le long de la SC, alors celle-ci n’est pas réellement décentralisée et un 

simple serveur centralisé répondrait à la plupart des besoins des technologies basées 

sur la blockchain (Köhler et Pizzol, 2020). 

3. LIMITATIONS 

La présente recherche présente plusieurs limites.  

La première tient au fait que le seul début et la fin la SC ont été analysés sans 

s’intéresser aux (multiples) intermédiaires. Ce choix s’explique tout d’abord par le fait 

que le producteur et le consommateur sont les acteurs clés du CE, mais aussi par le fait 

que le risque de perdition d’information est le plus important au niveau de la production 

initiale du produit.  

Une autre limite concerne l’étude de cas où seul un seul cas a été analysé. Selon 

Yin (2014, p. 63), il est possible de faire une analyse de cas unique, mais il préconise 

d’analyser au moins deux cas pour permettre une comparaison. Cette limite est 

également soulignée par Hlady-Rispal (2015) pour qui il faut faire plusieurs études de 

cas pour arriver à une saturation en ce qui concerne les observations des études de cas 

pour permettre une généralisation des conclusions. Pour la présente recherche, ce choix 

a été explicité dans la partie méthodologique et s’explique essentiellement par le fait 

que beaucoup de SC de produits agricoles issus du CE se ressemblent, mais aussi par 
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des contraintes de temps (notamment en raison de l’apparition du Covid-19) et d’ordre 

logistiques.  

Une autre limite concerne le nombre restreint de focus groupe qui ont été faits 

avec les producteurs. En effet, le producteur est un acteur important du CE, mais 

seulement deux focus groupes (de courte durée) ont pu être menés avec les producteurs 

pour cette présente recherche. Cette limite s’explique essentiellement par des 

contraintes de temps au niveau des producteurs, mais aussi par des questions 

d’organisation et de logistique au niveau de l’auteur, car des focus groupes ne sont pas 

toujours faciles à mettre en place. Par conséquent, avec seulement deux focus groupes, 

il n’est pas certain que la saturation au niveau des propos des producteurs ait été 

atteinte. Par ailleurs, il aurait été bénéfique de compléter les focus groupes avec au 

moins deux interviews de techniciens d’ANAPQUI et d’y appliquer une analyse 

qualitative.  

En ce qui concerne la saturation au niveau de la discussion autour du circuit 

« long-court », une autre limite est le fait que seulement trois experts du monde de la 

BC et/ou du CE ont pu être interviewés par l’auteur de cette thèse. D’autres personnes 

avaient été contactées par l’auteur et par la direction de cette thèse, mais elles n’ont 

pas répondu aux sollicitations. Du fait de la non-saturation en ce qui concerne les 

potentialités de mise en pratique du circuit « long-court », tous les aspects n’ont 

probablement pas été couverts.  

La recherche comporte également des limites liées aux cadres théoriques 

mobilisés, circonscrits au domaine théorique des sciences de gestion, mais d’autres 

théories auraient pu être mobilisés tels que la Technology Acceptance Model ou la 

Network theory.  

4. AGENDA DE RECHERCHES FUTURES 

Cette thèse, qui a permis l’élaboration du modèle de circuit « long-court » et de 

discuter ses apports et limites avec des experts du secteur de la technologie BC et/ou 

du CE, s’inscrit dans un processus de recherche plus large, notamment sur l’utilisation 

de la technologie BC dans le domaine des SC agricoles. Les recherches à venir 
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pourraient se concentrer sur des études de cas, les petits producteurs, l’application du 

"digital token", le consommateur ou l’impact sur les intermédiaires dans les SC.  

En ce qui concerne la possibilité d’introduire la technologie BC dans le CE de 

manière générale, il faudrait approfondir les recherches, car les études n’arrivent pas 

toutes au même résultat. Alors que Balzarova et al. (2022, p.1) arrivent à la conclusion 

« that actual BCT [blockchain technology] adoption is currently not feasible » dans le 

cadre du CE, Dehghani et al. (2022) donnent des exemples d’applications concrètes. 

Par conséquent, il est nécessaire d’investiguer plusieurs cas concrets pour valider 

l’utilisation de la technologie BC dans les SC agricoles ce qui est également soulignée 

Ali et al. (2021), Compagnucci et al. (2022) ou Vu et al. (2022). Dans ce cadre, il est 

important de ne pas analyser des acteurs en isolation de leur environnement 

technologique et commercial (Wolfert et al., 2022). Evidemment, il faudrait s’assurer 

que les organisations qui prétendent utiliser la technologie BC le fassent véritablement 

tout le long de la SC et à tous les niveaux comme le suggèrent Sengupta et al. (2022).  

Dans le cadre de recherche sur les SC du CE, un autre aspect qui devrait être 

étudié à la suite de l’implémentation d’un circuit « long-court » concerne la réduction 

potentielle des intermédiaires et les conséquences qui en découlent. Les intermédiaires 

sont souvent nécessaires dans les SC du CE, mais captent parfois une grande partie de 

la plus-value. Il serait donc intéressant d’analyser leur positionnement dans la SC dans 

le cadre d’un circuit « long-court ».  

A part les futurs recherche sur la SC et le circuit « long-court » de manière 

générale, il faudrait également s’intéresser de manière plus approfondie aux petits 

producteurs, car il convient de les former correctement avant de pouvoir mettre en place 

un tel système (Chandan et al., 2023 ; Khan et al., 2022). Il faut donc s’intéresser aux 

impacts du circuit « long-court » sur les petits producteurs et vérifier l’impact positif 

qu’a la digitalisation sur leur propre process, car ce point a été abordé dans des dires 

d’acteurs de la coopération internationale (DBU nachhaltig.digital, 2021), mais pas 

forcément dans la littérature scientifique. Pour résumer, l’impact économique sur le 

producteur devrait être au centre de cette recherche comme suggéré par Compagnucci 

et al. (2022). 
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Un autre point qui devrait être exploré plus en profondeur est l’utilisation de 

« digital token » pour suivre les produits dans la SC (Casino et al., 2021), mais surtout 

pour organiser le paiement du producteur, acteur central du CE. Avec l’introduction 

des « token », le consommateur pourrait choisir de payer plus que le prix indiqué dans 

le magasin où il achète le produit, mais il faudrait ensuite organiser la redistribution de 

ce supplément aux producteurs à travers des frontières internationales. Si jamais 

plusieurs producteurs équitables participent à l’élaboration d’un produit tel que le 

chocolat par exemple (fèves de chocolat, mais aussi sucre, etc.), alors un système de 

prorata pourrait être développé. Ce système de paiement pourrait être mis en place car 

pour Alamsyah et al. (2023), la technologie BC appliquée à l’industrie du café permet 

de tracer leurs graines de café et s'assurer qu'ils reçoivent un prix équitable pour leurs 

produits. Par ailleurs, la digitalisation de la SC pourrait également aux producteurs 

d’avoir un Feedback de la part des consommateurs sur leurs produits (Köhler et Pizzol, 

2020). 

Dans le cadre de la mise d’une SC basée sur la technologie BC, la place du 

consommateur devrait également être investiguée de façon plus approfondie comme le 

proposent Compagnucci et al. (2022). Un point particulier pourrait être ici 

d’investiguer le recours à l’intelligence artificielle par les consommateurs, notamment 

les chatbots, et l’importance et/ou plus-value qu’apporterait alors un circuit « long-

court ». 

Finalement, il serait désireux, pour véritablement développer le modèle de 

circuit « long-court », de faire une analyse approfondie de tous les acteurs de la SC 

comme préconisé par différents auteurs (Sengupta et al., 2022). 
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Annexe 1 – Présentation de la Bolivie 

Présentation de la Bolivie 
La présentation de la Bolivie ci-dessous repose sur des informations et données issues 

du Munzinger-Archiv (2023)12. Si d’autres sources complémentaires ont été utilisées, elles sont 

mentionnées.  

Un pays enclavé 
La Bolivie est située en Amérique Latine et est, avec le Paraguay, le seul pays enclavé 

en Amérique du Sud (figure 28). Le pays possède des frontières avec le Brésil, le Paraguay, 

l’Argentine, le Chili et le Pérou. Entre le nord et le sud il y a environ 1.460 km et 1.295 km 

entre l’est et l’ouest. La partie andine (Región Andina) à l’ouest (environ 28 % de la superficie) 

se divise en deux chaînes de montagnes, appelées les cordillères.  

                                                 
12 Munzinger-Archiv GmbH est une maison d'édition allemande et un fournisseur d'informations en ligne dont le siège se trouve dans la 
ville de Ravensburg, dans le Bade-Wurtemberg. L'offre d'informations du site Munzinger propose des contenus sur des personnes du monde 
politique, économique, culturel, sportif, musical et social, sur tous les pays du monde et sur les événements de l'actualité. Le service en 
ligne, qui compte plusieurs millions d'entrées, est complété par d'autres bases de données, ouvrages et portails d'éditeurs partenaires et est 
principalement utilisé par les maisons d'édition, la presse, la radio, les institutions politiques et les bibliothèques. 
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Figure 28 – Carte de la Bolivie 

 

Source : www.nationsonline.org (2024) 

Structure politique de la Bolivie 
La capitale officielle de la Bolivie est Sucre, mais le siège du gouvernement se trouve à 

La Paz et la capitale économique est Santa Cruz de la Sierra. Le régime politique est une 

République présidentielle. Le pays est divisé est en neuf Departamentos : La Paz, Oruro, 

Cochabamba, Chuquisaca, Tarija, Pando, Beni et Santa Cruz.  

Histoire et populations 
Partie intégrante de la vice-royauté espagnole du Río de la Plata, dissoute en 1814, le 

Haut-Pérou n'est devenu la République de Bolivie (du nom du combattant de la liberté et 

premier président Simón Bolívar) qu'en 1825 et fut le dernier pays d'Amérique du Sud à obtenir 

http://www.nationsonline.org/
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le statut de République. Entre 1867 et 1938, l'État bolivien a perdu des territoires considérables 

au profit de ses voisins, le Brésil, le Chili et le Paraguay. Après des décennies d’instabilité 

politique, une nouvelle ère dans le développement politique de la Bolivie a commencé en 

décembre 2005, lorsque le leader paysan et syndicaliste (de la Coca) Evo Morales, issu du 

mouvement social du milieu des années 1990, a été élu directement président de la République, 

avec une majorité absolue (53,7 %), devenant ainsi le premier indigène de l'histoire du pays. 

Le pays compte aujourd’hui presque 12 millions d’habitants (2021) avec une superficie 

de 1.099 millions de km² (à titre de comparaison, la France à une taille de 632 millions de km²). 

La population est à environ 50 % d’origine indigène, soit le plus grand pourcentage d’Amérique 

Latine. Les groupes ethniques les plus représentés sont les Quechuas et les Aymaras 

représentant respectivement 18,2 % et 15,9 % de la population. Les métis représentent environ 

30 % de la population et les blancs 15 %. La Constitution plurinationale de 2009 reconnaît 36 

ethnies indigènes. La population est relativement jeune avec 30 % de la population de moins de 

15 ans, 62 % entre 15 et 64 ans et seulement 7 % plus de 64 ans.  

L’Index de développement humain et PIB de la Bolivie 
La Bolivie est un des pays les pauvres d’Amérique Latine. Son Index de développement 

humain positionne le pays au rang 107 (sur 189 pays répertoriés) et un produit intérieur brut 

(PIB) par habitant d’environ 9.000 USD (2021). Presque 51 % de son PIB est réalisé dans le 

secteur des services, 13 % dans l’agriculture et environ 26 % dans l’industrie.  

Le commerce extérieur de la Bolivie 
Le pays est riche en ressources minières et dispose à l'est de vastes terres facilement 

exploitables pour l'agriculture. L'économie est fortement dépendante de l'exportation de 

matières premières (principalement du gaz naturel, du zinc, de l'or et d'autres métaux) et de 

produits agricoles tels que le soja, le bois, les noix et le sucre. 

Aujourd’hui la Bolivie place de grands espoirs dans ses gisements de lithium, estimés 

par le United States Geological Survey (USGS) début 2021 à 21 millions de tonnes, soit près 

de 25 % des gisements mondiaux connus. Ces gisements se trouvent essentiellement dans le 

désert de sel du Salar d’Uyuni, situé à 3.650 mètres d'altitude et qui, avec une superficie de plus 

de 10.000 km², est le plus grand lac salé du monde. Le projet politique actuel est que le lithium 

ne doit pas seulement être exploité sur place, mais aussi traité dans le pays dans des usines de 

batterie qui doivent encore être construites. 
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La cordillère des Andes et les autres régions en Bolivie 
La cordillère à l’ouest trouve son sommet au Nevado Sajama (6.542 m), la plus haute 

montagne de Bolivie et la cordillère de l’Est atteint 6.438 m au Nevado Illimani. Entre ces deux 

chaînes se trouve une plaine haute située jusqu’à 4.000 mètres d’altitude et appelée Altiplano 

(figure 29). C’est sur cette plaine qu’est produit le quinoa real bolivien (voir ci-dessous) et que 

se trouve la plus grande surface plane du monde, le Salar d’Uyuni, qui est une grande étendue 

de sel de plus de 10.000 km². A une altitude moyenne et plus au centre du pays se trouve la 

région des Yungas qu’on appelle aussi Subandina (environ 13% de la superficie du pays). Le 

reste du pays à l’est (environ 59% de la superficie) (Región Oriental) se trouve beaucoup plus 

bas au pied des Andes et se prolonge dans une plaine et dans le bassin amazonien.  

Figure 29 – Profil physiographique de la Bolivie montrant ses trois principales zones écologiques : la plaine de l’Altiplano, 
vallées d'altitude et plaines tropicales 

 

Source : Figure de Del Castillo et al. (2008) qui s’inspirent de Montes de Oca (1997) 
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Annexe 2 - Présentation du quinoa 

Présentation du quinoa 
Tout d’abord seront présentées la définition du quinoa et sa production en Bolivie et au 

Pérou, soit les deux principaux producteurs mondiaux. Ensuite le marché international du 

quinoa sera exposé et un regard approfondi sera porté sur le quinoa real bolivien, y compris son 

cycle agricole. Pour finir, le projet gouvernemental bolivien de dénomination d’origine sera 

détaillé. 

Définition et origine du quinoa  
Le mot quinoa est d’origine quechua 13 et désigne une plante qui a été domestiquée il y 

a environ 7.000 ans dans les Andes. Cette plante cultivée (figure 30), qui répond au nom 

scientifique de Chenopodium quinoa (Carimentrand, 2008, p. 114) et se présente sous des 

aspects variés. Originaire des hauts plateaux andins, le quinoa est souvent classé au chapitre 

des céréales, mais elle se range en fait auprès des chénopodiacées, une famille qui comprend 

de nombreuses espèces sauvages familles des légumineuses. Traditionnellement le quinoa est 

consommé en Bolivie en étant ajouté dans la soupe et n’est donc pas similaire à la 

consommation du riz. Le quinoa n’étant pas un féculant, l’aliment de base sur l’Altiplano est la 

pomme de terre. Il y a trois sortes de graines de quinoa : la graine rouge, la graine blanche et la 

graine noire. 

Le quinoa peut être consommé directement après avoir été cuit dans de l’eau, mais aussi 

être transformé dans d’autres produits comme la farine, des sortes de "popcorn" ou des flocons. 

Ces produits peuvent ensuite être utilisés pour produire des produits finis comme des biscuits, 

du pain de quinoa, du musli, des barres énergisantes, etc. 

Selon des informations recueillies auprès du chercheur T. Winkel de l’Institut de 

Recherche et de Développement (IRD), qui longtemps habité et travaillé en Bolivie 

(communication personnelle réalisée par Skype le 1er octobre 2019), historiquement, comme le 

prouve le contenu d’anciennes tombes dans le nord de l’Argentine, le quinoa était déjà apprécié 

dès l’Antiquité tout comme à l’époque inca, vers le 15ème siècle, quand le quinoa constituait, 

avec la pomme de terre et le maïs, la base de l’alimentation. Le quinoa fut longtemps vénéré 

par les Incas qui lui attribuaient des propriétés surnaturelles. Peu après la conquête espagnole 

                                                 
13 Del Castillo et al. (2008) écrivent que selon le dictionnaire français, le mot “ quinoa ” est masculin mais le féminin est également admis 
dans la mesure où il correspond au genre de ce mot en espagnol et en quechua 
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de l’Amérique Latine, la pomme de terre et le maïs séduisirent l’Ancien Monde, mais le quinoa 

est resté sur place et a sombré dans l’oubli, car les céréales en provenance d’Europe convenaient 

mieux aux exigences des colons. En Bolivie, la culture du blé s’est alors développée là où le 

climat est agréable, mais la céréalisation échoue sur l’Altiplano bolivien, essentiellement pour 

des raisons climatiques.  

Figure 30 – Un champ de quinoa sur l'Altiplano bolivien avec le désert de sel "Salar d'Uyuni" en arrière fond 

 

Source : Photo de l’auteur (avril 2018) 

La production du quinoa en Bolivie et au Pérou 
La Bolivie fut pendant longtemps le 1er producteur mondial de quinoa, avant d’être 

détrônée par le Pérou à partir de la fin des années 1990 (figure 31). Même si plusieurs pays 

dans le monde produisent du quinoa aujourd’hui (notamment la France ou les Etats-Unis), 

quasiment aucun pays autre que la Bolivie ou le Pérou n’apparaît dans les statistiques de la 
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FAO (Food and Agriculture Organization of the United Nations, soit l’Organisation des Nations 

Unies pour l’alimentation et l’agriculture) en 2020. Ceux deux pays représentent plus de 50 % 

de la production mondiale de quinoa, selon les calculs de l’auteur se basant sur les statistiques 

de la FAO (2020). 

Figure 31 - Exportations annuelles de quinoa du Pérou et de la Bolivie (en tonnes) 

 

Source : Elaboration de l’auteur à partir de données de la FAO Database (2023) 

Le marché international du quinoa bolivien 
A part le marché national bolivien, le quinoa bolivien a d’autres marchés. Selon Risi et 

al. (2015), ces marchés sont le marché des produits biologiques, le marché végétarien, le marché 

gluten-free, le marché kosher et le marché gourmet. Le milieu des années quatre-vingt marque 

le début de l’exportation bolivienne de quinoa blanc vers les Etats-Unis pour y être vendu dans 

les health food stores (Carimentrand, 2008, p. 114). Puis, à partir des années quatre-vingt-dix, 

se met en place une conversion à l’agriculture biologique des organisations économiques 

boliviennes en s’appuyant sur le soutien de la coopération internationale et des organisations 

de CE. La demande de quinoa augmente alors en Europe et on « observe un véritable boom des 

exportations de quinoa en Bolivie » (Carimentrand, 2008, p. 117). Se transforme alors le 

système de production du quinoa qui était cultivé de manière traditionnelle jusqu’aux années 

 -

 20.000

 40.000

 60.000

 80.000

 100.000

 120.000

 140.000

Bolivie Peru



    OWSIANOWSKI Johannes| Thèse de doctorat | Janvier 2025 

 

 

- 202 - 

2000. Le système de production est alors remplacé pour une production mécanisée dans les 

plaines de l’Alitiplano puisque la production du quinoa était devenue très lucrative (Salliou, 

2018). Selon Del Castillo et al. (2008, p. 424) « la quinoa est aussi devenue l’objet d’une culture 

d’exportation à destination des pays du Nord (Europe, États-Unis, Canada, Japon) à la 

recherche d’aliments à haute valeur nutritive et certifiée "agriculture biologique" ». Toujours 

selon Del Castillo et al. (2008, p. 431), au sujet des valeurs nutritives du quinoa, « il n’est donc 

pas surprenant que la FAO ait choisi la quinoa comme une des cultures destinées à garantir la 

sécurité alimentaire, particulièrement pour les habitants des Andes qui l’ont historiquement 

cultivée, et qu’aux USA, en Europe occidentale et au Japon, la quinoa soit commercialisée 

comme un aliment à haute valeur nutritive ».  

Le tableau 10 et la figure 32 montrent l’évolution des volumes (en kg) et la valeur en 

USD des exportations boliviennes depuis 2011. Il est possible de constater le pic de valeur en 

2014 puisqu’une exportation sensiblement inférieure en volume en 2021 n’engendre même pas 

un tiers de la valeur de 2014. 

Tableau 10 – Exportation du quinoa bolivien 

 Année Volumes (en kg) Valeur (en USD) 

2011 20.365.524 63.445.879 

2012 26.251.748 79.916.082 

2013 35.062.548 153.259.489 

2014 29.784.052 196.636.597 

2015 25.355.447 107.705.552 

2016 29.702.080 81.437.497 

2017 32.682.508 74.520.421 

2018 33.607.332 81.027.488 

2019 32.493.386 90.655.457 

2020 37.747.229 92.414.042 

2021 28.632.690 61.709.302 

2022 22.679.023 46.462.043 

Source : Adaptation d’une publication du Institut Boliviano de Comercio exterior (2023), qui s’appuie sur des données de 
l’Institut national de statistique bolivien 
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Figure 32 - Volumes (en kg) et valeur d'exportation (en USD) du quinoa bolivien 

 

Source : Adaptation d’une publication du Institut Boliviano de Comercio exterior (2023), qui s’appuie sur des données de 
l’Institut national de statistique bolivien 

Au regard des marchés d’exportation, la figure 33 montre les principaux marchés 

d’exportation du quinoa bolivien. Il est possible de constater que les principaux marchés sont 

les Etats-Unis et les pays Européens.  

Figure 33 - Destinations des exportations du quinoa bolivien en 2022 

 

Source : Adaptation d’une publication de la chambre de commerce bolivienne (Instituto Boliviano de Commercio Exterior, 
2023), qui s’appuie sur des données de l’Institut national de statistique bolivien 

A noter que selon le chercheur T. Winkel (communication personnelle réalisée par Skype 

le 1er octobre 2019), les exportations de quinoa bolivien sont difficiles à quantifier, car des 

estimations disent que jusqu’à 50 % du quinoa bolivien est exporté en contrebande au Pérou au 

niveau du passage frontière de la ville de Desaguadero. Ce chiffre est confirmé dans un rapport 

de Risi et al. (2015, p. 133) qui évoque 40 % de toute la production nationale bolivienne 

jusqu’en 2011. Depuis, toujours selon ce même rapport, le contraire se serait produit et le Pérou 
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aurait fait transiter une partie de sa production par la Bolivie en raison de meilleurs prix obtenus 

par le produit bolivien et en raison de circuits de distribution bolivien très bien établis. Une 

certaine prudence s’impose donc au regard des statistiques (étatiques) boliviennes. 

Le quinoa real bolivien 
Selon le chercheur T. Winkel (communication personnelle réalisée par Skype le 1er 

octobre 2019), il existe différents types de quinoa en Bolivie et la différence essentielle réside 

dans le quinoa produit dans les vallées boliviennes et le quinoa produit sur les hauts plateaux 

andins bolivien. Ce dernier est communément appelé "quinoa real" et qui est important dans la 

culture bolivienne comme en témoigne sa présence sur le billet de 50 bolivianos (BOB), derrière 

la figure du flamand rose (figure 34). 

Figure 34 - Billet de 50 bolivianos (BOB) en 2021 

 

Source : SC scan de l’auteur 

Le quinoa real n’est pas une variété, car cette appellation regroupe environ une 

soixantaine de variétés. Il est possible de définir le quinoa real comme un "type écologique" ou 

un "écotype", soit un ensemble de plantes qui sont adaptées à un milieu défini ici comme la 

zone intersalars. La zone intersalars correspond en Bolivie à la zone entre les deux plus grands 

déserts de sel de la planète, soit les déserts d’Uyuni et de Caïpasa, à une hauteur d’environ 

4.000 mètres, où règne une température annuelle moyenne de 8,9 °C et où les céréales blé, maïs 
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ou riz ne poussent pas. Cette zone constitue une des principales zones de production du quinoa 

real bolivien qui s’étend jusque dans le sud du Salar d’Uyuni 14 (figures 35, 36, 37 et 38). 

Figure 35 - Copie écran de Google Maps avec la zone de production du quinoa real bolivien entourée en noir 

 

Source : Copie-écran de Google Maps faite le 08 avril 2021 par l’auteur 

Figure 36 - Copie écran de Google Maps avec la zone de production du quinoa real bolivien entourée en noir 

 

Source : Copie-écran de Google Maps faite le 08 avril 2021 par l’auteur 

                                                 
14 L’histoire raconte que Neil Armstrong, le 1er homme à avoir marché sur la lune en 1969, avait été intrigué par une grande tache blanche 
qu’il voyait depuis le vaisseau Apollo et qu’il aurait appris de retour sur terre qu’il s’agissait du Salar d’Uyuni qui est donc une grande 
étendue de sel qu’on peut qualifier de désert. 
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Figure 37 - Copie écran de Google Maps avec la zone de production du quinoa real bolivien entourée en noir et le nom des 
deux déserts de sel 

 

Source : Copie-écran de Google Maps faite le 08 avril 2021 par l’auteur 

Figure 38 - Zone de production du quinoa real en Bolivie (en rouge) avec les parcelles (en jaune) 

 

Source : Lozano (2014, p 109) 



    OWSIANOWSKI Johannes| Thèse de doctorat | Janvier 2025 

 

 

- 207 - 

Toujours selon le chercheur T. Winkel (communication personnelle réalisée par Skype 

le 1er octobre 2019), le quinoa real s’est donc adapté à un écosystème spécifique avec un climat 

sec d’altitude, aride et froid où les variétés sont interchangeables dans ce même climat puisqu’il 

s’agit d’un ensemble uniforme. La seule diversification provient des usages culinaires et 

culturels comme l’utilisation en fonction des couleurs de la graine. Les conditions difficiles sur 

l’Altiplano bolivien font que la tige principale du quinoa atteint environ 90 cm alors que dans 

les Andes du Nord, en Équateur par exemple, où les plantes bénéficient d’un climat plus doux 

et d’une meilleure irrigation, les tiges peuvent atteindre les deux mètres de hauteur. Cependant, 

même dans avec climat difficile, l’Altiplano a toujours été une région qui produit un surplus 

alimentaire, notamment du 12ème au 15ème siècle comme le prouvent des milliers d’hectares 

utilisés comme terres agricoles selon le chercheur T. Winkel (communication personnelle 

réalisée par Skype le 1er octobre 2019). Au sein de la région intersalars il existe aussi bien une 

production organique qu’une production conventionnelle avec des pesticides.  

Le système agraire et le cycle agricole du quinoa real 
Le 21 juin est le jour du solstice d’hiver dans l’hémisphère du Sud et aussi le nouvel an 

aymara qui marque symboliquement le début d’une nouvelle année agraire. Selon le chercheur 

T. Winkel (communication personnelle réalisée par Skype le 1er octobre 2019), le système 

agraire aymara est un système communautaire où il n’y a pas de propriété individuelle. Les 

terres sont cultivées par les familles depuis des générations, mais elles appartiennent toujours 

à la Communauté. Souvent, les gens sont regroupés en Communauté ce qui est différent de la 

coopérative. A noter également que le producteur Andin est individuel, le revenu est pour lui. 

Il s’agit donc d’un usufruit de la terre. Il est reconnu que la Communauté octroie le droit sur la 

terre à une famille qui ne peut pas la vendre. 

Dans l’Altiplano sud, la semence a lieu entre août et octobre de chaque année, soit de 

façon manuelle avec des pioches et des pelles, soit de façon mécanisée à l’aide d’un tracteur. 

La récolte a lieu durant les mois de mars, avril et mai de chaque année une fois que la plante 

arrive à maturité. Les plantes récoltées sont séchées sur place pendant 7 à 15 jours en étant 

assemblées de façon à tenir debout. Ensuite a lieu l’étape de décorticage des graines, soit de 

façon traditionnelle, c’est-à-dire manuellement (tapage des plantes sur le sol au-dessus de 

bâches en plastique), soit de façon semi-mécanique (les plantes séchées sont disposées sur une 

bâche en plastique et un tracteur (ou autres véhicules tels qu’un 4x4) roule dessus), soit de façon 
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mécanisée où les plantes sont introduites dans des batteuses. Intervient ensuite l’avant-dernière 

étape avant le stockage : le nettoyage pour enlever des impuretés. Ce nettoyage se fait à travers 

la ventilation : soit les graines sont ventilées manuellement en utilisant les vents forts du soir, 

soit dans des machines spécialement conçues pour ce procédé. Les graines ne peuvent cependant 

pas être consommées directement et doivent être lavées (et séchées) car elles sont enveloppées 

de saponine 15 qui confère un goût amer au quinoa. En fin de process de récolte, les graines sont 

stockées avant la vente.  

 
  

                                                 

15 Le mot saponine est un dérivé du mot latin sapo qui veut dire « savon »  
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Annexe 3 - Présentation PowerPoint d'acteurs politiques boliviens à l'ambassade de France de La Paz 
le 19 septembre 2019 
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Annexe 4 - Différents documents illustrant le système de traçabilité actuel d'ANAPQUI depuis le 
producteur jusqu'à l'usine de Challapata 
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Résumé (1700 caractères) :  

Le commerce équitable est une approche commerciale qui a pour objectif principal de permettre aux 
petits producteurs de vendre leurs produits à des prix permettant de garantir un niveau de vie décent 
à sa famille. Avec l’introduction de la labélisation dans les années 1980, ce type de commerce a perdu 
de sa vocation première qui était de nouer des liens forts entre producteurs du Sud global et 
consommateur du Nord global. L’apparition de la technologie blockchain en 2008 et son application 
aux supply chains agricoles depuis quelques années peut introduire des changements dans la relation 
qu’ont les consommateurs du Nord avec les producteurs du Sud dans le cadre du commerce équitable. 
Cette thèse a pour objectif d’explorer ces potentialités. Pour cela, une analyse de contenu de la 
littérature sur le consommateur est menée dans un premier temps pour identifier les attentes d’un 
produit équitable et ensuite, dans un deuxième temps, une étude de cas est conduite au niveau de 
producteurs de produits biologiques et équitables en Bolivie pour explorer les possibilités de répondre 
en tout début de supply chain aux attentes des consommateurs finaux. Le résultat de cette étude 
empirique est présenté à des experts du monde de la blockchain et/ou du commerce équitable dans le 
cadre d’interviews semi-structurées. Le résultat de l’étude empirique est plus spécifiquement 
l’élaboration du modèle de circuit « long-court » qui repose sur la possibilité de mettre en place un 
circuit long avec des attributs d’un circuit court grâce à la technologie blockchain. Les résultats des 
interviews d’experts montrent les potentialités d’applications, mais aussi les défis à surmonter de ce 
circuit spécifique. 
Descripteurs : traçabilité, quinoa, transparence, lien, coopératives 

Title and Abstract (1700 characters): 

Fair trade is a commercial approach whose main objective is to enable small producers to sell their 
products at prices that guarantee a decent standard of living for their families. With the introduction 
of labeling in the 1980s, this type of trade lost its original vocation of forging strong links between 
producers in the global South and consumers in the global North. The emergence of blockchain 
technology in 2008 and its application to agricultural supply chains in recent years may introduce 
changes in the relationship between Northern consumers and Southern producers in the context of 
fair trade. The aim of this thesis is to explore these potentialities. To this end, a content analysis of 
the literature on consumers is first carried out to identify the expectations of a fair trade product, and 
then, in a second phase, a case study is conducted at the level of organic and fair trade producers in 
Bolivia to explore the possibilities of fulfilling the expectations of end consumers at the very 
beginning of the supply chain. The result of this empirical study is presented to experts in blockchain 
and/or fair trade in the framework of semi-structured interviews. More specifically, the result of the 
empirical study is the development of the “long-short” supply chain model, which is based on the 
possibility of setting up a long supply chain with the attributes of a short supply chain thanks to 
blockchain technology. The results of the expert interviews show the potential applications, but also 
the challenges to be overcome by this specific supply chain.  
Keywords: traceability, quinoa, transparency, link, cooperatives 
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